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Prologue



L’odeur est nauséabonde, l’air est irrespirable, et les 

gens sont répugnants. Anna ne cesse de se demander 

ce qu’elle a fait pour mériter cela. 

Elle   ignore   depuis   combien   de   temps   elle   est 

enchaînée contre ce mur de pierres froides. Elle porte 

encore la robe dans laquelle elle a été enlevée à la fin 

de son service au   Rétro. Mais elle est complètement 

déchirée, sale, et sent mauvais. 

Ils ne la laissent pas faire sa toilette. Elle se sent 

comme un animal en cage. Elle n’arrive même plus à 

pleurer tant elle a versé de larmes depuis cette nuit. 

Elle ignore combien ils sont à la retenir captive et 

pourquoi. Elle voit toujours les mêmes visages. Celui 

d’une   femme   aux   longs   cheveux   roux   portant   des 

robes du dix-septième siècle, et celui d’un homme aux 

cheveux   noirs   lui   tombant   sur   les   épaules.   Il   est 

habillé en pirate et porte une bague dessinant une tête 

de   mort.   Le   couple   parfaitement   mal   assorti !   La 
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princesse raffinée et le pauvre mal fagoté ! 

Il   lui   arrive   d’apercevoir   quelques   hommes, 

rarement les mêmes. 

Anna ne pense pas se tromper en affirmant que ce 

sont des vampires. Elle a vu leurs canines acérées à de 

nombreuses reprises. L’homme aux cheveux noirs les 

lui   a   d’ailleurs   plantées   dans   la   gorge   maintes   fois 

pour   s’abreuver   de   son   sang.   Il   l’a   même   forcée   à 

boire le sien. Quel goût répugnant quand elle y pense ! 

Elle a cette saveur métallique dans la bouche à chaque 

instant. 

Elle se trouve dans l’un des coins d’une grande pièce 

qui ressemble à une salle à manger. Le couple mal 

assorti   y   prend   ses   repas   en   tête   à   tête,   rarement 

accompagné. 

À l’autre bout de la pièce richement décorée sont 

attachés deux humains. Ils sont toujours deux. Quand 

l’un d’eux meurt, il est remplacé instantanément. Des 

tuyaux   s’enfoncent   dans   leurs   veines,   reliés   à   un 

mécanisme visant à ce que les vampires s’abreuvent 

directement à la source. Ils ont ainsi du sang chaud et 

frais à disposition. Un service de verres en cristal est 

entreposé sur la table pour le couple ou leurs invités. 

L’homme   aux   longs   cheveux   noirs   entre   dans   la 

pièce. Pathétique pirate ! Il saisit un verre et actionne 

le mécanisme afin de tirer le sang de l’un des humains 
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pâles et non loin de la mort. 

Anna est prise d’une envie de vomir. Elle tente de 

retenir son haut-le-cœur. 

–   Charmante créature, prononce-t-il en la regardant 

de ses yeux noirs. 

Il se délecte du nectar rouge alors qu’elle révulse un 

autre haut-le-cœur. 

Elle ignore son prénom, elle n’a jamais entendu la 

rousse   le   prononcer.   Elle   ignore   aussi   tout   de   sa 

présence ici. Il n’a jamais répondu à la moindre de ses 

questions, comme s’il ne l’entendait pas. Elle en est à 

se demander s’il ne serait pas sourd. 

–    Le temps presse, intime la rousse en entrant dans 

la pièce. 

–     Oui,  me  amor, je vais m’occuper de la créature 

dès maintenant. 

–     Celui-là semble mort, constate-t-elle en posant 

ses   yeux   sur   l’un   des   deux   humains   reliés   au 

mécanisme de pompage de sang. 

–    Je vais le remplacer. 

Le vampire pose son verre vide sur la table avant 

d’annoncer à Anna que ce soir sera son retour dans la 

ville. 

Elle ignore si elle doit se sentir soulagée ou apeurée. 

Ça ne peut pas être si simple, c’est impossible ! 

9



Après une toilette de plus d’une heure, Anna sent 

bon. En se regardant dans le miroir de l’immense salle 

de   bain   en   marbre,   elle   se   trouve   pâle   et   maigre. 

Presque laide. Ses cheveux bruns sont ternes, ses yeux 

bleus ne brillent plus. 

Le vampire entre dans la pièce sans s’être annoncé 

alors qu’elle ne porte qu’une serviette autour de son 

corps ayant perdu au moins dix kilos. 

Sans   le   moindre   mot,   le   rustre   se   rue   sur   elle, 

enfonce ses canines acérées dans sa gorge et s’abreuve 

de son liquide de vie. 

Elle n’arrive pas à se débattre, il est bien trop fort et 

imposant. Il mesure au moins deux mètres et il pèse 

plus   de   cent   kilos,   assurément.   Anna   n’a   aucune 

chance contre lui. 

Quand il en a fini, il lèche ses plaies pour qu’elles 

cicatrisent avant de trancher la veine de son poignet et 

de l’obliger à boire son sang. Beaucoup de sang. 

Il quitte la pièce, la laissant anéantie, en larmes, sur 

le sol. 

Aucune émotion envers l’humaine. 

Anna n’a pas le temps de se ressaisir que la rousse 

entre dans la pièce à son tour. La femme vampire n’a 

jamais levé la main sur elle, enfin, elle imagine que 
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c’est un vampire. Elle n’a jamais bu son sang et ne l’a 

pas forcée à s’abreuver du sien. 

Le   seul   à   lui   faire   du   mal   c’est   l’homme   aux 

cheveux noirs. Il la frappe quotidiennement, mais ne 

l’a jamais violée. Elle est toujours vierge. 

–    Tu as du sang ici, émet la femme en saisissant un 

gant de toilette. 

Elle le lui passe dans le cou, puis sur le visage. 

Anna   pourrait   presque   la   trouver   gentille   si   elle 

n’était pas la compagne d’un monstre ! 

–    Regarde ce que j’ai pour toi. 

Elle lui montre une robe noire, courte. Elle est jolie 

et c’est exactement le genre de vêtement qu’elle aime 

porter. Elle ouvre une boite ensuite, elle contient une 

paire d’escarpins assortis à la robe. 

Anna ne comprend pas ce que cela signifie. 

–    Passe-les. 

Elle obéit en tremblant malgré l’absence  de  sous-

vêtements. Peut-être que la rousse n’en porte pas et 

qu’ainsi, elle n’a pas pensé à lui en fournir. 

–    Tu es très jolie. 

Elle saisit une brosse et lui coiffe les cheveux. Ça 

pourrait presque être agréable si ce n’en était pas si 

terrifiant. 
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À la tombée de la nuit, le vampire aux cheveux noirs 

force Anna à monter dans une Hummer foncée. 

La   jeune   femme   s’imagine   qu’une   chance   se 

présente enfin à elle, qu’elle va pouvoir s’échapper. 

Mais   elle   se   souvient   des   paroles   de   l’homme   au 

volant :  ce soir sera ton retour en ville. 

Il va la déposer à Seattle. Aucun doute. Ça devrait la 

rassurer, néanmoins elle ne cesse de trembler. 

Lorsque   le   vampire   immobilise   la   voiture,   elle 

déglutit. 

–    Sors ! 

Elle obéit sans se faire prier. Elle ignore où elle se 

trouve, mais elle a bien l’intention de courir n’importe 

où. Elle retire ses chaussures à talons pour lui faciliter 

la tâche et se précipite dans la nuit profonde. Après 

plusieurs mètres, elle se retourne, la voiture n’a pas 

bougé. Elle inspire un grand coup, elle doit s’enfuir. 

Elle pivote pour constater que son kidnappeur se tient 

devant elle. Il sourit, dévoilant ses canines acérées. 

Elle comprend alors qu’elle n’est qu’un jeu. 

Elle s’enfuit sur la droite avant de se heurter à un 

mur, cette ruelle est un cul-de-sac. 

Il avance vers elle d’un pas nonchalant, alors qu’elle 

s’adosse   au   mur,   voulant   se   fondre   en   lui   et 
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disparaître. 

Il la saisit par les épaules puis la frappe au visage 

provoquant une déchirure de sa lèvre supérieure. Il y 

fait glisser sa langue pour cicatriser la blessure. 

Sa salive sur elle lui donne envie de vomir. 

Il s’écarte. 

Elle essaye alors de fuir, mais trébuche quand il lève 

sa jambe pour lui barrer le chemin. Elle se retrouve au 

sol, à sa merci. Elle tente de se fondre dans le décor, 

mais n’y arrive pas. Malgré la nuit sombre, il la voit 

sans mal. 

Il s’approche tout en déboutonnant son pantalon. 

 Pitié, pas ça ! 

Les larmes roulent sur ses joues alors qu’il la force à 

avoir un rapport sexuel. L’odeur de ce type sur elle la 

dégoûte. Elle ne peut d’ailleurs plus se retenir et vomit 

ses   tripes   à   plusieurs   reprises,   tandis   que   lui   ne   se 

soucie pas de ce détail, bougeant en elle, la déchirant 

intimement. 

Quand il a fini sa petite affaire, il se retire, la laissant 

amorphe et dégoûtée d’elle-même, allongée sur le sol. 

Anna pense qu’enfin c’est fini, qu’il va partir et la 

laisser. Mais non, il sort un poignard de la poche de 

son manteau. La lame brille dans la nuit. Elle étouffe 

un cri de terreur. 
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L’instant   suivant,   l’homme   aux   cheveux   noirs   lui 

plante la lame dentée dans le ventre, engendrant un cri 

d’effroi. 

Puis plus rien…

Le   sang   quitte   son   corps   avec   abondance,   sa   vie 

quitte son corps…

Il esquisse un sourire avant de disparaître dans la 

profondeur de la nuit. 
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Chapitre 1







–    Encore un autre, réclame Kraler à Stefan en lui 

montrant son verre. 

Le barman soupire en le remplissant de nouveau de 

Whisky. Stefan n'a pas compté les verres, mais il ne 

doit   pas   se   tromper   en   affirmant   que   le   vampire   a 

dépassé la barre des dix depuis une bonne heure. 

Les yeux vides, Kraler avale le breuvage néfaste qui 

apaise   pourtant   ses   tourments.   Le   colosse   de   deux 

mètres souffre. Il souffre atrocement. 

–     Encore, décide-t-il en poussant son verre vers 

Stefan. 

–    Je crois que tu devrais marquer une pause. 

–    Tu ne crois rien. Je ne te paye pas pour penser, 

mais pour servir les clients ! 

Stefan jure entre ses dents avant de remplir le verre. 

Il intime au second barman – Dexter – qu’il s’absente 

une minute. 
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Le   vampire   s’isole   dans   le   couloir   pour   appeler 

Slash. 

–     Allo. 

–     Slash,   il   faut   absolument   que   tu   viennes   au 

 Byzance. 

–      Sérieux, Stefan ? Je suis avec ma Shélina et je  

 n’ai aucune envie de bouger. 

–    C’est Kraler, je ne compte même plus les verres. 

–     Encore !  soupire-t-il. 

–    Ça fait des jours, ça ne peut plus durer. 

–     En même temps nous n’avons plus de souci avec  

 les militaires, alors il peut lever le pied ! 

–    T’es sérieux ? 

–     Non. Bien sûr que non. J’arrive. 

Stefan   raccroche   avec   soulagement,   si   quelqu’un 

peut aider Kraler, c’est bien Slash. 



Slash se matérialise devant le   Byzance  au moment 

même où Friz, Dark et Viper s’apprêtent à y entrer. 

–    Hey ! Les gars ! 

–     Tiens, tiens ! Slash ! On ne pensait pas te voir 

avant des semaines ! s’amuse Viper. 

Depuis que le vampire est uni à Camilla, il déserte 

pour se concentrer entièrement à sa nouvelle vie avec 
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sa femelle. 

–     C’est   aussi   ce   que   j’avais   prévu,   mais   Stefan 

vient de briser mon repos. 

–    Quelle raison a-t-il bien pu invoquer pour que tu 

acceptes de bouger tes fesses ? questionne Dark. 

–    Kraler. 

Ils se regardent tous. Kraler est devenu l’ombre de 

lui-même. Totalement méconnaissable et bouffé par la 

douleur qui lui déchire la poitrine. 

–     Stefan dit qu’il picole encore, ajoute Slash. Je 

suis là, mais j’ignore quoi faire. 

–    Personne ne peut rien faire, réplique Friz. C’est 

juste une mauvaise passe. 

–    Très très mauvaise alors, opine Viper. 

–    Il faudrait l’occuper, suggère Dark. 

–    Ah ouais ! Et comment ? Nous n’avons ni quête, 

ni ennemi ! 

–    Nous pourrions la retrouver, suggère Slash. 

–    Camilla sait-elle quelque chose ? 

–    Non. Elle n’a eu… Oh merde ! Mademoiselle, ça 

va ? 

Les   vampires   se   retournent   pour   regarder   à   qui 

s’adresse Slash quand ils perçoivent une demoiselle en 

détresse. Sa robe noire est déchirée et maculée de sang 
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alors qu’elle titube, totalement perdue. 

–     Hey,   mais…   c’est  Anna,   informe   Dark   qui   la 

reconnaît. 

Anna,   la   superbe   vierge   du   Rétro ?   Les   autres 

doutent. Celle-ci lui ressemble, certes, mais elle est 

maigre et terne. 

–     Anna ?   prononce   Dark   en   la   rattrapant   au 

moment où elle s’écroule. 

Elle ouvre les yeux sur l’homme qui ne lui est pas 

inconnu. Il l’a draguée au club où elle travaille. Elle 

s’en souvient. 

–    Merde ! Mais qu’est-ce qui lui est arrivé ? aboie 

Viper. 

Les vampires décident de la conduire dans le bureau 

de   Kraler,   et   attrapent   leur   chef   récalcitrant   au 

passage. Un bon moyen pour l’arracher à l’alcool – sa 

seule occupation depuis des jours. 

–    Il faudrait faire venir le Docteur Lawson, décide 

Dark comme il allonge la jeune femme sur le divan. 

–     C’est qui ? questionne Kraler en se frottant les 

yeux pour essayer de la distinguer malgré le voile qui 

lui embue la vue. 

–    Anna, une serveuse du  Rétro. 

–     Elle   a   dû   se   faire   agresser,   opine   Friz   en 

décrochant   le   téléphone   du   bureau   pour   appeler   le 
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médecin. 

–    Et violé, remarque Viper en apercevant le mince 

filet de sang ruisselant sur ses cuisses. 



Slater Lawson arrive quelques minutes après l’appel 

de   Friz   et   examine   la   demoiselle   qui   est   semi-

consciente. Il se contente de lui prendre son pouls et 

d’écouter les battements de son cœur. Pour le reste, il 

faudrait de l’intimité à la jeune femme. 

Son visage est livide lorsqu’il se tourne vers les cinq 

lascars pour annoncer sa conclusion. 

–    Elle… est… comment dire ? 

–    Accouche ! réclame Dark, impatient. 

Anna lui plaisait quand elle servait les clients dans 

ce club pourri du centre-ville. Il lui arrivait même de 

rêver d’elle, rêver de la pervertir. 

Ah ! Douce pensée. 

Ça lui fait mal au cœur de la voir dans cet état là. 

Son corps frêle est couvert d’hématomes. Même si le 

docteur ne l’a pas déshabillée, il les voit sur ses bras, 

ses épaules et son visage. 

–    Elle n’est… plus humaine, déclare le médecin. 

–     Quelqu’un   l’a   transformée   en   vampire, 

comprend Kraler. 
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–    Putain ! L’ordure ! Si je retrouve celui qui lui a 

fait ça, je le tue ! peste Dark. 

–    Son cœur ne bat pas, explique le médecin. 

–    On pourrait la conduire au manoir, suggère Dark, 

je   prendrai   soin   d’elle   en   même   temps   que   nous 

chercherons à découvrir qui a fait ça. 

–    Une pourriture de vampire vient de s’en prendre 

à une humaine. Si ça se sait, les militaires révoqueront 

la trêve, intime Slash. Kral ? Tu m’entends ? 

–    Ouais. J’ai bien saisi. Aucun des  Snake  n’aurait 

osé faire ça. Alors un monstre est tapi dans l’ombre. 

–     Je vais passer au temple, décide Friz, et mettre 

en garde les guerriers et Yassin. Viper, tu viens avec 

moi. 

–    C’est parti. 

Dark regarde son chef. Il attend toujours son aval. 

–    Je crèverai ce vampire, assure Kraler. Conduis-la 

au   manoir,   et   Lawson   vous   accompagnera   pour 

terminer   son   examen.   Slash,   est-ce   que   tu   pourrais 

demander à Camilla de venir nous aider ? Je pense 

qu’avec une femme, Anna se sentira mieux. 

–    Heu… je te rappelle que c'est une morte vivante, 

elle voudra du sang. 

–    Camilla ne risquera rien, assure Dark, je resterai 

avec elles. 
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–    Je refuse tout de même. 

–     Slash,   merde !   T’es   le   seul   à   avoir   une 

compagne, insiste Dark. 

Slash pose de suite ses yeux sur Kraler pour capter 

une   quelconque   réaction,   mais   le   colosse   reste 

impassible. 

–    Très bien. Mais je ne quitte pas ma  Shélina d'une 

semelle. 



Anna est installée dans la chambre qu’occupe Dark 

quand   il   dort   au   manoir.   Le   vampire   tente   de   se 

contenir parce qu’il est sur des charbons ardents en la 

voyant dans cet état. Prêt à tuer le salaud qui s’en est 

pris à elle. 

Le   médecin   l’ausculte   intimement   et   confirme   la 

théorie de Viper, elle a bien été violée. Il lui fait un 

prélèvement sanguin pour déterminer, à peu près, le 

jour de sa transmutation. 

Dès que Camilla arrive, Slash sur les talons, elle aide 

Anna à se baigner. Le fait qu’elle réclame à être seule 

avec elle dans la salle de bain inquiète son  Shéler qui 

ne souhaite pas la quitter une seule seconde. 

–    Tout ira bien, Slash, je sais me défendre, assure-

t-elle en fermant la porte. 

Camilla   a   pris   des   cours   d’autodéfense   au   temple 
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pendant   quelques   jours.   Même   avec   l’absence   de 

menace, Slash a voulu qu’elle apprenne à se défendre. 

Mais  Anna   est   une   vampire   transmutée,   totalement 

différente d’une vampire née. Plus dangereuse, et plus 

incontrôlable aussi. 

–     Tu   as   besoin   de   quelque   chose ?   questionne 

Camilla   à  Anna   qui   est   installée   dans   la   baignoire 

pleine d’eau moussante. Je suis Camilla. 

–    Moi, c’est Anna. 

Camilla   sourit   face   à   l’effort   de   la   jeune   femme. 

Après ce qu’elle a vécu – Slash lui en a parlé – ça ne 

doit   pas   être   facile   d’accepter   la   présence   d’une 

inconnue. 

–     Tu ne risques rien ici, tu es en sécurité, intime 

Camilla. 

–    Je me sens différente. 

–    Comment ça ? 

–    Mes organes me piquent. Je ressens une douleur 

dans mon corps. 

–     Tu   es   différente.   Je   veux   dire…   Dark 

t’expliquera tout cela mieux que moi. Je vais t’aider à 

te laver les cheveux. 

Camilla attrape le shampoing à la mangue avant de 

s’approcher d’Anna. 

–    Tu sens la cannelle, émet Anna. 
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Camilla lâche le flacon en comprenant qu’elle parle 

de son sang. 

–    Slash ? 

Une fraction de seconde plus tard, il bondit dans la 

pièce, Dark sur ses talons. 

–    Elle a senti mon sang, balbutie-t-elle. 

Slash l’enlace, tel un protecteur, en lui jurant que 

tout va bien. 

–     Je vais prendre le relais, décide Dark. Je vous 

appellerai si j’ai besoin d’aide. 

Slash  et Camilla   sortent  de   la  pièce  comme  Dark 

s’approche de la baignoire. 

–    J’ai effrayé ton amie, s’attriste Anna. 

–     Camilla n’était pas préparée à ce que tu flaires 

l’odeur de son sang. 

–     Mes organes me font mal, exprime-t-elle en se 

tordant de douleur. 

–    Tu as besoin de t’abreuver. C’est le manque de 

sang dans ton organisme qui te provoque ce mal. 

–    Du sang ? Mais pourquoi ? 

–    J’ignore ce qui t’est arrivé précisément, mais tu 

as été transformée en vampire. 

Elle étouffe un cri. En vampire ? Comment est-ce 

possible ? 
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–     Pour cela, tu as dû échanger ton sang avec un 

vampire. 

–     Un homme abominable m’a forcée à boire son 

sang et prenait le mien. 

–     Pour que le processus s’enclenche, tu as dû le 

faire au moins trois fois et mourir avec son sang dans 

tes veines. 

La lame. 

Elle   revoit   la   lame   dentée   s’enfoncer   dans   son 

ventre. Elle baisse ses yeux paniqués sur son corps. 

Aucune marque. 

Il l’a tuée. 

Elle   ressent   une   immense   peine,   mais   n’arrive 

bizarrement pas à verser une larme. Sans doute a-t-elle 

déjà trop pleuré ! 

Dark comprend qu’elle se souvient. 

–    Je t’apprendrai à vivre, souffle-t-il. 

Comme si elle pouvait en avoir envie ! Elle est une 

vampire. Une buveuse de sang. Une tueuse. 

Tout ce qui faisait son identité s’est envolé à cause 

de cet homme aux longs cheveux noirs. 

Elle le maudit. 
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Chapitre 2







–    Je t’assure que ce n’est pas aussi horrible que tu 

le penses, la réconforte Dark en mettant du shampoing 

sur ses cheveux. 

Il les lui lave avec une tendresse dont il ne se savait 

pas capable. Lui, le rustre prédateur, habituellement 

attiré   par   de   superbes   femelles   à   pervertir   est   là,   à 

laver les cheveux de l’une de celles qu’il n’a jamais 

touchées. Néanmoins, il en rêvait. 

Il démasquera et tuera le salaud qui lui a fait ça. 

 Un homme abominable m’a forcée à boire son sang  

 et prenait le mien. 

Il la vengera, il en fait la promesse intérieure. 

Jamais un  Snake n’a transformé une humaine. C’est 

totalement interdit. Maintenant, il peut arriver qu’un 

ou une humaine se transforme malgré tout, après avoir 

échangé   du   sang   avec   son   opposé   et   être   décédée 

ensuite. 
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Kraler   n’a   jamais   puni   ceux   qui   ne   l’ont   pas   fait 

délibérément. 

Anna   immerge   sa   tête   dans   l’eau   pour   rincer   ses 

cheveux sous les yeux de Dark qui prend peur – elle 

pourrait se noyer volontairement – avant de se rendre 

compte   qu’elle   ne   risque   rien.   Elle   ne   peut   pas   se 

noyer. Elle est déjà morte. 

Son corps du moins. 

Le vampire lui tend une serviette quand elle sort du 

bain, et l’enroule autour d’elle qui semble si fragile. 

Elle   n’a   plus   rien   de   la   jeune   femme   sexy   qu’il 

reluquait, il n'y a pas si longtemps. 

–    J’ai mal, balbutie-t-elle. 

–    Où cela ? 

–    Partout. Mes organes me brûlent. 

Il perçoit la souffrance dans ses yeux et comprend 

aussi   qu’elle   ne   s’est   pas   nourrie   depuis   sa 

transformation. Il faut absolument qu’il lui donne du 

sang, sans quoi son corps s’atrophiera et elle mourra. 

–     Sèche-toi,  Anna.   Je   vais   voir   te   trouver   des 

vêtements. 

Il sort de la salle de bain pour se retrouver nez à nez 

avec Slash et Camilla. 

–    Comment va-t-elle ? 
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–     Elle   a   besoin   de   sang,   répond-il   en   regardant 

Slash,   et   de   vêtements,   ajoute-t-il   à   l’intention   de 

Camilla. 

–    Je peux aller lui en chercher. 

–     Je  t’accompagne,  ma   déesse, s’enquiert  Slash. 

Kraler est dans la cuisine, tu devrais voir avec lui pour 

le sang, intime-t-il à Dark. 

Il   hoche   la   tête   avant   d’aller   rejoindre   son   chef 

tandis que les deux autres quittent le manoir. 

Bon sang ! Il n’y a rien de plus horrible pour une 

jeune femme que de devenir un vampire. Être vivante 

dans un corps mort, c’est la pire des damnations pour 

une femelle. 

–    Kraler ? 

Dark fait encore quelques pas avant de découvrir son 

ami, assis sur un tabouret, les yeux vitreux. 

 C’est pas vrai ! 

Il jure. 

Il a besoin de son chef en pleine possession de ses 

moyens. 

–    Je crois que je peux répondre à la question de la 

date de sa transformation, émet Dark. 

–    Oui. 

–    C’est récent. Elle ne s’est pas encore abreuvée et 
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donc la transition n’est pas terminée. 

–    Bien. 

–    Kral ? Tu m’écoutes ? 

–    Tu peux me dire ce qui lui est passé par la tête ? 

Il bondit sur ses pieds et noie son regard blessé dans 

les   yeux   de   Dark   qui   comprend   qu’il   n’est   plus 

question d’Anna, mais bel et bien d’Angel. 

–    J’aimerais avoir la réponse, crois-moi. 

Kraler hoche la tête. Lui aussi. 

Angel est partie depuis plusieurs jours maintenant. 

Pire que tout, elle n’a pas donné une seule explication. 

–     Kral, j’aimerais t’aider, mais on doit gérer un 

problème plus important. 

–     Ma   vie   privée   n’a   donc   aucune   espèce 

d’importance ! peste-t-il. 

–     Merde,   Kraler !   Ressaisis-toi,   bordel !   Un 

vampire   pourri   traîne   dans   le   coin   et   brisera   notre 

trêve avec les militaires si l'on n’agit pas très vite ! 

Dark tonne. Il est enragé à juste titre, et voir son chef 

dans   un   état   de   léthargie   à   se   morfondre   pour   sa 

 Shélina qui est partie, le rend fou ! Personne ne sait ce 

qui   est   passé   dans   la   tête   d’Angel   après   sa   fausse 

couche,   personne   n’a   compris   sa   réaction.   Dark 

accepte   volontiers   de   reconnaître   que   c’est   une 

véritable   tragédie,   néanmoins,   il   faut   gérer   le 
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problème qui se  pose  à eux avant qu’il prenne des 

proportions   abracadabrantes.   Et   s’il   doit   hurler   sur 

Kraler pour lui faire entendre raison, il le fera ! 

–     Tu   as   raison,   Dark.   Écoute,   deux   options 

s’offrent à nous : on l’aide à se nourrir pour achever sa 

transition, ou on la tue. 

–    Tu n’y penses pas ? s’ahurit Dark. 

–     Elle a été maltraitée et violée. Un type l’a tuée 

pour qu’elle devienne une vampire. Elle est maigre et 

laide. Alors merde, Dark ! C’est toi qui vas ouvrir les 

yeux ! Qui pourrait vouloir vivre avec ça ? 

–    Je ne te laisserai pas lui faire de mal. 

–     Oh merde ! Ne me dis pas que t’es amoureux. 

Pitié ! Pas toi ! 

–     Mais arrête, Kraler. Il ne s’agit pas de ça. Elle 

me plaisait bien, c’est tout. Mais là tu parles de tuer 

une femme. 

–    Elle est déjà morte ! 

–    Elle est notre seule chance de retrouver le fumier 

qui lui a fait ça. 

–    Putain ! T’as raison, en plus. 

Dark est bien content d’avoir vu surgir cet argument 

dans   sa   tête,   sans   quoi   Kraler   aurait   maintenu   la 

condamnation d’Anna. 

–    Trouve de quoi la nourrir, décide Kral. 
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–    Est-ce que je suis une option de dîner ? 

Kraler le dévisage. Il ne peut pas être sérieux. Et 

pourtant, si. 

–    Non. Elle sera incontrôlable. 

–    Mais je suis plus fort qu’elle. 

–    Tu sais très bien ce que j’en pense. On ne donne 

pas   notre   sang,   sauf   lorsqu’il   s’agit   d’intimité   avec 

notre compagne. 

Dark roule des yeux. Il la connaît parfaitement cette 

règle et n’y a jamais dérogé. Néanmoins, il aurait bien 

voulu… Non. Kraler a raison. L’idée est mauvaise. 

–     Tu   vas   aller   faire   une   razzia   à   l’hôpital   avec 

Slash dès qu’il reviendra. D’ailleurs, où est-il parti ? 

–     Camilla est allée chercher des vêtements pour 

Anna. Il avait peur qu’elle se perde ! se moque-t-il. 

–    Je vais m’isoler un moment. 

–    Kral ? 

Le vampire est livide, son chagrin est en train de 

s’imprimer sur son visage comme une seconde peau – 

une nouvelle peau. 

–     Arrête   de   ressasser.   Occupe-toi   l’esprit.  Viens 

avec moi à l’hôpital. 

Il secoue la tête en signe de refus avant de quitter la 

pièce. 
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Dark laisse échapper un juron entre ses dents. Il ne 

peut pas regarder Kraler s’enfoncer sans agir. 

C’est inconcevable ! 



Friz   et   Viper   s’adressent   à   toute   l’assemblée   de 

guerriers  Snake après avoir mis au courant Yassin des 

derniers évènements. 

–     Un vampire rôde dans le coin. Il a transformé 

une humaine que nous avons trouvée. J’ignore si c’est 

contre nous ou non, quoi qu'il en soit, elle se trouvait 

devant le  Byzance, explique Friz. 

Viper   ajoute   que   la   jeune   femme   ne   leur   est   pas 

inconnue et qu’elle a été violentée. 

Les guerriers sont abasourdis par une telle nouvelle. 

Ils savent que leur trêve avec les militaires est fragile 

et   craignent   pour   leurs   familles   établies   dans   le 

quartier sud. 

–    Toutes les informations seront bonnes à prendre, 

intime Friz. L’humaine est en lieu sûr et dès qu’elle ira 

mieux, nous essayerons de savoir ce qui lui est arrivé. 

En   attendant,   nous   recherchons   un   vampire   mal 

intentionné. 

Ce qui est un peu comme chercher une aiguille dans 

une botte de foin. Il en a conscience en énonçant ces 

mots. Il peut être n’importe qui et se tenir n’importe 
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où.   Même   ici,   parmi   eux,   et   cette   théorie   serait   la 

pire ! Kraler ne pardonnerait jamais une telle trahison. 

Il   fera   abattre   l’auteur   de   la   transformation   d’Anna 

sans aucun état d’âme, mais si c’est un  Serpent, il le 

fera   souffrir   atrocement   avant   de   lui   accorder   la 

délivrance de la mort. 

Friz   et   Viper   se   retirent   de   l’estrade   comme   les 

guerriers vaquent à leur entraînement. 

–     Excusez-moi, mes Seigneurs, s’enquiert Yassin, 

cela   fait   maintenant   plusieurs   soirs   que   j’attends   la 

 Shélina de notre Seigneur…

–    Oui, l’interrompt Friz. Kraler t’a informé de son 

état de santé. 

En effet, la nuit où elle a été admise à la clinique de 

Slater Lawson, Kraler avait prévenu Yassin qu’Angel 

ne viendrait pas pendant plusieurs nuits. 

–     Ça fait un moment maintenant, elle va bien au 

moins ? 

Étaler   la   vie   privée   de   Kraler   serait   une   très 

mauvaise idée, Friz opte donc pour un petit mensonge. 

–     Elle   va   bien,   rassure-toi.   Kraler   te   préviendra 

quand elle reprendra l’entraînement. En même temps, 

il n’y a pas d’urgence ! 



Dès que Slash et Camilla reviennent au manoir, Dark 

32

veut   emmener   son   ami   pour   aller   voler   du   sang   à 

l’hôpital. 

–    Je ne laisse pas ma   Shélina  toute seule, objecte 

Slash. 

–     Kraler est là, réplique Dark. 

Slash   fait   un   tour   d’horizon   avant   de   constater 

l’absence du chef. 

–    Dans sa chambre, précise-t-il. 

–    Il y a une femelle vampire assoiffée de sang là-

haut…

–    C’est pour ça qu’on doit vite en ramener. 

Slash   fait  sa   tête   de   mule   et  refuse   d’effectuer   le 

moindre mouvement tant que l’un de ses frères ne sera 

pas   là   pour   protéger   sa   Shélina  d’un   quelconque 

danger. 

Dark   soupire   et   s’apprête   à   aller   chercher   Kraler 

quand Viper et Friz entrent dans le manoir. 

–     Yassin   et   les   guerriers   sont   prévenus, 

communique Viper. Et ici, comment ça se passe ? 

–    Anna n’a pas fini sa transition, il lui faut du sang, 

explique Dark. 

–    Camilla, tu te dévoues ? s’amuse Viper. 

–     Même   pas   dans   mon   pire   cauchemar,   objecte 

Slash en attirant sa compagne contre lui. 
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–    Tout doux, je déconne ! Vous allez chercher un 

humain ? 

–    Non. Du sang à l’hôpital, rétorque Dark. 

–    Où est Kraler ? 

–    À se morfondre. 

–    Ça ne va pas pouvoir durer indéfiniment ça non 

plus ! peste Viper. 

–    On s’occupera de son cas, rassure Slash. Je vous 

confie ma  Shélina. 

–    Pars tranquille, promet Friz. 

Slash et Dark se dématérialisent aussitôt. Il faut dire 

que   Slash   a   une   grande   confiance   en   ses   frères   – 

aveugle même. 

–     J’ai   ramené   des   affaires   pour   Anna,   intime 

Camilla en leur montrant le sac posé sur le sol. 

–    Tu veux un café, lui propose Viper. On ne peut 

rien faire pour Anna tant que les deux autres ne seront 

pas revenus avec du sang, alors on va régler l’autre 

problème. 

Camilla accepte, avoisinant plus cette demande à un 

ordre. 

Viper n’y va pas par quatre chemins et dès qu’elle a 

sa tasse de café fumant en main, il l’interroge. 

–    As-tu des nouvelles d’Angel ? 
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Elle savait fort bien qu’il s’agissait de ce   problème 

là. Elle a bien remarqué que pour Kraler ça ne va pas 

du tout ces derniers temps. 

–    Pas la moindre. 

–    Oh je t’en prie ! Je ne te crois pas. 

–    La dernière fois que je l’ai vue c’était à l’hôpital 

Lawson, comme vous tous. 

–    Elle a bien dû te dire un truc. 

–    Elle était anéantie par la perte de son bébé, mais 

je ne t’apprends rien. 

–    Et après ? Elle n’a pas essayé de t’appeler ? 

–    Non. J’ai appris sa disparition quand Kraler me 

l’a annoncée. 

–    Tu as bien dû l’appeler. 

–    En effet. Je me heurtais au répondeur. J’ai laissé 

des  messages, mais  jamais elle  n’a   rappelé. Depuis 

quatre jours, c’est ça…

Elle   sort   son   téléphone   de   sa   veste   et   appuie   sur 

 Angel  dans sa liste de contact. Elle le met sur haut-

parleur avant de le faire écouter à Viper. 

–      Le  numéro que vous avez composé n’est plus  

 attribué, veuillez…

Elle coupe. 

–    Kraler pense qu’elle l’a quitté, mais si ce n’était 
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pas le cas. 

Viper   ne   sait   plus   quoi   penser.   Normalement, 

personne ne sait qu’elle est unie au chef des   Snake, 

mais si c’était le cas, si elle avait été enlevée ? Tous 

les cas de figure sont possibles. 

–    Elle l’a bien quitté. 

Il   pose   de   suite   ses   yeux   sur   elle.   Il   est   certain 

qu’elle   sait   quelque   chose,   et   si   elle   n’était   pas   la 

 Shélina de l’un de ses frères il sonderait son esprit sur 

le champ. Par respect pour Slash, il n’a pas recours à 

cette méthode. 

–    Elle m’a dit que Kraler s’éloignait d’elle et qu’il 

lui en voulait pour la perte de l’enfant. 

–    C’est un ramassis de connerie ! peste Viper. 

–    Elle a entendu une conversation. 

–     Eh   bien,   elle   n’a   rien   compris !   Kraler   ne   l’a 

jamais rendue responsable. 

Kraler avait expliqué à Viper – à tous d’ailleurs – 

comment s’est passé l’accident qui a coûté la vie à son 

bébé. Le jeu dangereux pratiqué par Angel. La perte 

de contrôle du véhicule. 

–    Je te dis juste ce qu’elle a entendu. 

–    Elle t’a dit qu’elle allait partir et t’as rien fait…

–    Je ne savais rien ! le coupe-t-elle. Je l’ai compris 

quand j’ai appris. 
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–    Tu ne pouvais pas le dire ? 

–    J’imagine que Kraler le sait. 

–     Quoi qu'il en soit, cette situation ne peut plus 

durer ! 

Il   frappe   du   poing   sur   la   table,   faisant   sursauter 

Camilla. 

–     Calme-toi,   Viper,   requiert   Friz   jusqu’ici 

silencieux. Personne ne pouvait prévoir, maintenant il 

faut aider Kral. 

–    Mais Kral refuse d’être aidé ! peste-t-il. 

Camilla   aussi   aimerait   aider   Kraler,   mais   elle   est 

comme eux, dans l’ignorance. Il doit retrouver un but 

dans sa vie et avancer pour oublier. 

Elle   ne   croit   pas   au   retour   d’Angel.   Elle   connaît 

parfaitement sa sœur de cœur pour savoir qu’elle ne 

reviendra pas. Elle est sans aucun doute blessée dans 

son amour pour le vampire. Elle n’est pas idiote non 

plus, et est bien consciente de sa responsabilité dans la 

perte de leur enfant. 

Camilla   connaît   l’histoire   telle   que   Kraler   l’a 

racontée, mais pas seulement. Elle a aussi eu droit à la 

version   d’Angel.   Son   amie   s’en   veut   terriblement, 

même   si   elle   ne   s’attribue   pas   tous   les   torts.   C’est 

Kraler qui a perdu le contrôle du véhicule. À cause 

d’elle, certes, elle le sait. 
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Camilla   sait   que   cette   réalité   était   insurmontable 

pour Angel. Elle avait besoin du soutien de son  Shéler 

pour y parvenir, mais il s’éloignait. Angel lui avait 

confié sa tristesse. 

Néanmoins, Camilla n’a jamais pensé que son amie 

partirait ainsi, sans laisser au moins une explication. 

Elle   devait   bien   trop   souffrir   pour   réussir   à   aligner 

deux mots, même sur papier. 
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Chapitre 3







Les yeux sur la nuit, l’esprit dans le passé, Kraler se 

demande   comment   c’est   arrivé.   Comment   a-t-il   fait 

pour ne rien voir venir ? Elle était toute sa vie. Ils 

étaient toute sa vie. 

Il   se   revoit   encore   cette   fameuse   nuit   où   tout   a 

basculé, où la vie lui a arraché tout ce qu’il chérissait. 

Angel a toujours aimé s’amuser avec lui, le draguer 

et le caresser pendant qu’il roulait. La première fois 

qu’elle a engagé les choses sérieuses, il avait arrêté la 

voiture, mais pas cette nuit-là. Il voulait qu’elle arrête, 

ils étaient presque arrivés. Elle n’a pas écouté. Ce qui 

devait arriver arriva. Il a perdu le contrôle et dévalé la 

pente par tonneaux avant de s’écraser contre un arbre. 

Il a cru Angel encore à l’intérieur quand la voiture a 

explosé et il a eu terriblement mal. Mais elle avait été 

éjectée   avant.   Dieu,   merci.   Elle   n’était   que   blessée 

superficiellement.   Cependant,   elle   avait   terriblement 

mal au ventre. Quand Kraler est venu vers elle, il ne se 
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doutait pas une seconde qu’elle était en train de faire 

une fausse couche. 

Ils   étaient   sur   le   point   de   rentrer   chez   eux,   au 

vingtième étage de la tour en face du  Byzance. Angel 

attendait cet instant depuis tellement longtemps. Elle 

rêvait de préparer la venue de leur bébé. Mais elle a 

joué avec le feu. 

Une douleur fulgurante lui dévastait le ventre. 

Sans   perdre   de   temps   il   avait   appelé   le   docteur 

Lawson et cinq minutes plus tard, Angel était entre ses 

mains. Mais c’était trop tard. Elle avait déjà perdu le 

bébé.   Lawson   pensait   qu’il   était   mort   lors   de 

l’accident. Angel était anéantie. Elle n’avait pas cessé 

de pleurer. 

Kraler   se   souvient   encore   de   la   douleur   qui   s’est 

emparée   de   ses   entrailles   en   apprenant   la   terrible 

réalité – en la voyant comme ça. Il n’aspirait qu’à la 

tenir   dans   ses   bras   pour   faire   barrage   entre   la 

souffrance et elle. Mais rien n’y faisait. Elle souffrait 

toujours autant. Il se sentait impuissant face à un tel 

désespoir.   Lawson   lui   avait   conseillé   de   laisser   du 

temps à sa  Shélina, alors il s’était éloigné d’elle pour 

la laisser faire son deuil. 

Il tentait de faire le sien de son côté, mais comment 

se remettre de la mort de ce fils qu’il attendait avec 

impatience ? Il n’y arrivait pas. 
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Il allait la voir tous les jours à l’hôpital de Lawson – 

l’hôpital des vampires. 

Ses yeux ravagés par le chagrin lui faisaient l’effet 

d’un coup de poignard en plein cœur, jour après jour. 

Et puis le jour de sa sortie. Putain de jour de merde ! 

Elle   n’était   pas   dans   sa   chambre   et   ce   misérable 

docteur ne l’avait pas vue. Elle s’était volatilisée. Il a 

essayé de la chercher, de l’appeler sur son téléphone, 

mais rien. Seulement un silence pesant. 

Il en était vite venu à la conclusion qu’elle l’avait 

quitté. 

Pourquoi ? 

Plus aucun intérêt à vivre avec lui après la perte de 

leur bébé, ou alors, trop faible pour l’affronter. Elle 

pensait peut-être qu’il allait le lui reprocher. Il aurait 

pu, cela aurait été légitime. Tout est de sa faute ! Si 

seulement,   elle   l’avait   écouté,   qu’elle   avait   attendu 

qu’ils soient chez eux ! 

Il n’a pas la moindre idée de la raison de son départ, 

juste   des   spéculations,   et   c’est   ce   qui   est   le   plus 

frustrant. 

Ne pas savoir. 

Toutes ses affaires sont encore ici, elle n’a emporté 

que celles qu’il lui avait ramenées à l’hôpital. 

Les yeux dans la sombre nuit, le cœur en miette, 
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Kraler avale la  boule  que ses douloureux souvenirs 

créent   dans   sa   gorge.   Il   refoule   ses   larmes,   son 

chagrin, sa douleur. 

–     Pourquoi ?   murmure-t-il.   Pourquoi   me   l’as-tu 

prise, vie de merde ! s’écrie-t-il. 

Dans un élan de rage il frappe son poing dans le 

double vitrage de la fenêtre – censée être incassable – 

qui se brise sous sa force démesurée. Sa main, son 

poignet et son avant-bras sont en sang, lacérés par des 

morceaux de carreau. 

Il hurle, mais pas de douleur – il ne la sent pas – de 

désespoir. 

La porte de sa chambre s’ouvre et Camilla y entre 

sans   permission.   Les   vampires   restent   sur   le   palier 

sachant que Kraler ne veut personne dans sa chambre 

qu’il qualifie de sanctuaire dédié à sa  Shélina  partie. 

–    Pourquoi t’as fait ça ? s’ahurit-elle. 

Il pose ses yeux incrédules sur elle. 

Elle n’est pas inquiète. Elle sait pertinemment qu’il 

ne risque pas de mourir puisqu’il a la faculté de se 

guérir. 

–     Il va falloir remplacer la fenêtre, maintenant ! 

peste-t-elle. 

Elle saisit le bras lacéré de Kral qui grimace sous la 

douleur. Elle retire un à un les morceaux de la fenêtre 
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ancrés   en   lui.  Aussitôt,   les   blessures   se   résorbent. 

Quelques minutes plus tard, il n’a plus rien. Seules la 

fenêtre brisée et la mare de sang sur le sol témoignent 

de son accès de colère. 

–    Tu as fini l’instant mélodrame ? Non, parce que 

je ne sais pas si tu as oublié, mais tu es un chef. Il y a 

une jeune femme qui a besoin de sang dans la pièce à 

côté. Tout le monde est là, on attend plus que toi. 

Elle   lui   a   toujours   dit   ce   qu’elle   pensait,   sauf 

lorsqu’il arborait ses yeux de prédateurs. Ce soir, il 

n’est pas menaçant, il est déprimé, et déprimant ! Il lui 

faut un coup d’électrochoc et elle est prête à le lui 

donner. 

–    Alors ? 

Il est dépassé par le toupet de la   Shélina  de Slash. 

Elle lui crie presque dessus alors que lui est à bout de 

force, bouffé par la déprime. 

–    Kraler ? Tu te décides ? Tu comptes te mettre à 

chialer toute la nuit ou on peut aider Anna ? 

Oh non ! Ce n’est pas possible, il faut qu’elle arrête ! 

Il est toujours le chef des  Snake ! Merde ! 

–    S’il te plait, Camilla, surveille ton langage quand 

tu t’adresses à moi. 

–     Comporte-toi   en   chef   si   tu   veux   que   je   te 

respecte. 
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Elle a raison. Il est tout à fait d’accord avec elle. 

Heureusement qu’elle a les tripes pour lui dire ce qu’il 

faut quand il le faut. 

Il   regarde   son   avant-bras   totalement   guéri   et   la 

fenêtre brisée sous l’impact du choc. 

–    Incassable, sourit-il. 

–     Tu t’es équipé chez un charlatan, sourit-elle à 

son tour. 

Si les quatre vampires n’attendaient pas avec anxiété 

sur le pas de sa porte, il prendrait volontiers Camilla 

dans ses bras pour cette leçon de lucidité. Mais Slash 

risquerait de ne pas apprécier. 

–    Merci, se contente-t-il de lui dire. T’as du cran. 

–    Tu veux bien aider Anna, maintenant ? 

–    Oui. 



La minute suivante, ils sont tous dans la chambre de 

Dark   où  Anna   tourne   en   rond,   enroulée   dans   une 

serviette. 

Camilla   commence   par   lui   donner   le   sac   de 

vêtements qu’elle a apporté pour elle. 

–     On va t’aider, émet Kraler. À finir ta transition 

dans un premier temps, à te faire à cette vie, et aussi à 

retrouver ton… le vampire qui t’a fait ça. 
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–    Il… il…

Dark s’approche d’Anna en voyant qu’elle n’arrive 

pas à articuler le moindre mot. Il veut la prendre dans 

ses bras, mais elle le repousse refusant le contact. 

Les   yeux   rivés   sur   Kraler,   elle   sent   une   envie   de 

vomir la gagner. Elle en ressent le besoin, mais n’y 

parvient pas. 

–     On   va   la   laisser   s’habiller,   décide   Dark   en 

mettant tout le monde à la porte. 

Il reste avec Anna et lui donne le sac de vêtements. 

–    Que veux-tu porter ? 

Il regarde à l’intérieur pour constater que Camilla y 

a mis un peu de tout. 

–    Plutôt pantalon ? Jupe ? 

–    Pantalon. 

Il   sourit   en   voyant   qu’elle   arrive   de   nouveau   à 

articuler. Il lui tend un jean et un pull mauve, puis des 

sous-vêtements. 

–    Passe ça. 

Il sort de la pièce le temps qu’elle s’habille. 

Devant   la   porte,   les   autres   l’interrogent   sur   ce 

qu’elle a dit. 

–    Pantalon, s’amuse-t-il. 

Ils lèvent tous les yeux au ciel et Kraler esquisse 
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même un sourire devant la réponse idiote de son ami. 

–    On va attendre pour les questions, réplique Dark. 

Elle doit se nourrir et comprendre certaines choses. 

–    J’imagine que tu t’en charges, comprend Kral. 

–    Si tu veux bien. 

–    Bien sûr. 

–     En quoi peut-elle bien t’intéresser ? questionne 

Viper.   En   humaine   vierge,   je   comprends,   mais   en 

femelle vampire violée, je ne te suis pas ! 

Dark a envie de lui mettre son poing dans la figure 

pour cette remarque déplacée. D’ailleurs il dévoile ses 

crocs acérés en poussant un grognement pour le lui 

faire comprendre. 

–     Le voilà qui joue au chevalier servant ! pouffe 

Viper. 

–    Ta gueule ! peste Dark. 

Il   retourne   dans   la   chambre   d’Anna   afin   d’éviter 

d’en venir aux mains avec son imbécile d’ami. 

La   jeune   femme   est   habillée.   Son   pull   mauve 

masque   la   pâleur   de   sa   peau,   elle   semble   moins… 

morte. 

Il soupire. 

–    J’ai vraiment très mal, balbutie-t-elle. 

–     Je   sais.   Encore   quelques   minutes   et   l'on   y 
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remédiera. D’accord ? 

–    Oui. 

Il   sourit.   Elle   est   loin   de   paraître   incontrôlable. 

Habituellement,   les   vampires   transformés   sont   soit 

incontrôlables,  soit  apeurés, lors de   leur  période   de 

transition. Elle n’est ni l’un ni l’autre. 

–    Comme je te l’ai dit, tu es devenue vampire. Ça 

a   du   bon,   dit-il   en   esquissant   un   sourire   pour   la 

détendre. 

–    Je me sens différente… et laide. 

–     Ton corps est… comment dire… mort. Tu n’as 

plus besoin de boire, ni de manger. Tu auras dix-huit 

ans éternellement et ne vieilliras pas. 

–    Alors…

Elle marche jusqu’au miroir où elle plonge ses yeux 

bleus. Elle n’aime pas du tout le reflet qu’il renvoie. 

Ses cheveux sont ternes, son visage est creusé à cause 

de son régime forcé de dernièrement, et puis elle a des 

hématomes. 

–     J’aurais toujours le même visage, s’estompe-t-

elle. 

–    Les hématomes en moins. 

–    Je suis affreuse ! peste-t-elle. 

Il n’irait pas juste là, mais il admet volontiers qu’elle 

n’a plus sa beauté éclatante du soir où il l’a connue. 
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–     Camilla   t’apportera   du   maquillage.   J’ai   le 

souvenir que tu en mettais. 

Anna   ne   réplique   rien   et   continue   de   se   regarder. 

Elle a beau chercher, elle ne trouve rien de beau en 

elle. 

–    Tu dois te nourrir pour achever ta transition. Je 

ne crois pas me tromper en affirmant que tu as été tuée 

récemment. 

–    Tuée ? 

Elle revoit la lame édentée briller dans la nuit avant 

de lui déchirer les entrailles. 

–    Il m’a poignardée dans le ventre. 

–    Quand ça ? 

–    Il a attendu qu’il fasse nuit pour qu’on parte en 

voiture. Il… il m’a dit de partir. J’ai couru… mais… il 

était déjà devant moi. 

Elle   sanglote   en   lui   racontant   ses   souvenirs.   Elle 

ignore pourquoi elle ne le craint pas – les hommes 

devraient la répugner après ce qu’elle a subi – sans 

doute parce qu’il la draguait lorsqu’il venait au  Rétro. 

En tout cas, elle se sent bien en sa compagnie et sait 

qu’elle peut lui faire confiance. 

–    Il m’a entraînée dans une ruelle sombre. Je… ne 

me souviens pas bien…

–    Ce n’est pas grave. Prends ton temps. 
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–    Il m’a violée, prononce-t-elle difficilement. 

Il s’approche sans tenter de la prendre dans ses bras. 

C’est elle qui prend l’initiative d’une étreinte, alors il 

la serre contre lui. Il ferme les yeux, se souvenant de 

cette   odeur   entre   l’air   pur   et   le   coton   qu’elle 

dégageait. Il ne la sent plus. Elle ne sent que la mort. 

C’est   quelque   chose   d’assez   déconcertant.   Il   a 

rarement croisé le chemin d’un vampire transmuté et 

n’a pas véritablement eu l’occasion d’en respirer. 

–    J’étais… vierge, sanglote-t-elle. 

–    Je sais, murmure-t-il en la serrant plus fort. 

Soudain   il   desserre   l’étreinte,   se   souvenant   de   sa 

stature imposante contre son corps frêle qui pourrait 

se briser contre lui. 

–     Je ne supporterai jamais de vivre ainsi, peste-t-

elle en brisant l'enlacement. Je n’arrive même pas à 

pleurer ! 

–    Ton corps ne fonctionne plus, explique-t-il. 

Comme si elle avait envie de l’entendre ! Elle l’a 

bien compris ! Elle voudrait tellement pleurer, fondre 

en larmes toute la nuit durant. Plus rien n’est possible 

pour elle, maintenant. 

Plus rien. 

À quoi bon vivre ? 

–     La   seule   chose   dont   tu   auras   besoin   c’est   de 
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sang. 

–    C’est le manque qui me fait souffrir ? 

–    Pas exactement, c’est parce que tu dois en boire 

pour achever ta transition. 

–    Pour devenir un vrai vampire, peste-t-elle. 

Dark ne le confirme pas. Il la sent à cran. N’importe 

qui   le   serait   dans   son   état.   Ce   n’est   drôle   pour 

personne. 

–    Et si je n’en bois pas ? 

–     Ton   corps   ne   pourra   pas   achever   la 

transformation et tu mourras d’atrophie. 

Elle ricane. 

–    Ne suis-je pas déjà morte ? 

–    Tu peux voir ce qui t’arrive comme une seconde 

chance. 

–    Combien de temps ? 

–    De quoi ? 

–    En combien de temps je serai… morte ? 

–    Ça ne prendra que quelques heures. 

Elle hoche la tête. Elle va attendre quelques heures, 

puis tout sera fini. Elle ne veut pas de cette vie là. 

Jamais.   Emprisonnée   dans   un   corps   mort.   Autant 

mourir complètement. Elle refuse de vivre comme ça. 

Elle devra renoncer à ses rêves et à ses envies… tout 
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ça   durant   l’éternité.   Elle   ne   le   supportera   pas.   Elle 

préfère mourir vraiment et se réincarner. Elle croit en 

la réincarnation. 

–    Laisse-moi, réclame-t-elle. 

–    Je vais te chercher du sang. 

–    Tu ne m’as pas comprise. Je ne veux pas achever 

cette stupide transformation. 

–    Mais tu vas mourir ! tonne-t-il. 

Ce n’est pas possible ! Elle ne peut pas être aussi 

stupide ! Elle ne peut pas refuser. Cette simple pensée 

le met hors de lui. 

–    Je suis déjà morte ! 

–    Je ne te laisserai pas faire. 

–    Ah oui ! Et tu feras quoi ? Tu vas me forcer à 

boire ce répugnant liquide rouge ? 

Elle est sur les nerfs et effrayée. Il le comprend très 

bien, mais il ne peut pas la laisser commettre cette 

folie. Jamais. 

–    S’il le faut, oui. 

Elle ne rétorque rien. Elle l’en croit bien capable. 

–     Donne-moi une bonne raison de ne pas baisser 

les bras, se radoucit-elle. 

–    Je serai là pour toi, je t’aiderai. 

–    Et quand tu trouveras une plus belle femme que 
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moi,   une   femme   vivante   qui   n’a   pas   été   violée,   tu 

m’oublieras. 

Il est un peu dépassé par sa réaction. Où veut-elle en 

venir ?   A-t-elle   des   vues   sur   lui ?   Non,   c’est 

impossible. Une femelle censée ne le regarde pas de la 

sorte. 

–    Je ne comprends pas ce que tu me dis, là. Je ne 

suis   un   type   bien   pour   aucune   des   femelles.   Je   ne 

conseille à aucune d'elles de croiser mon chemin. 

–    Pourquoi tu me draguais ? 

–    Tu veux dire au  Rétro ? 

Elle hoche la tête en signe d’acquiescement. Elle a 

bien remarqué que depuis qu’elle a été transformée, 

même s’il se montre gentil, il ne la drague plus. 

–     Je supposais que tu étais vierge, je te trouvais 

incroyablement belle et sexy, j’avais envie de te baiser 

sous toutes les coutures. 

Il ne pouvait pas être plus honnête. 

–    Et maintenant ? 

 Putain de question piège ! 
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Chapitre 4







–     Je   suppose   que   nous   ne   sommes   pas 

indispensables, émet Slash en regardant ses compères. 

Il tient Camilla dans ses bras, pressé de rentrer chez 

eux,   et   pouvoir   retourner   à   ce   à   quoi   ils   étaient 

occupés : faire l’amour jusqu’à l’épuisement. 

–     Effectivement.   Vous   pouvez   rentrer,   réplique 

Kraler.   S’il   se   pose   un   grave   problème   je   te 

dérangerai, dans le cas contraire… passe une bonne 

nuit. 

Il veut dire par là qu’il profite bien de sa  Shélina, car 

il a la chance d’en avoir une. Mais s’il s’apitoie de 

nouveau   sur   son   sort,   Camilla   risque   de   le 

réprimander, une nouvelle fois. 

Le   couple   se   retire   sous   les   mimes   de   bruit   de 

baisers de Viper chez qui le manque de sexe se fait 

ressentir. 

–    Putain ! Dire que je devrais être au club en train 
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de picoler et de labourer des culs ! soupire Viper. 

–    Tu peux encore y aller, répond Friz, il n’est pas 

tard. 

–    Tu m’accompagnes ? 

–     Oh non… je vais me détendre, rétorque-t-il en 

s’étirant. 

–    Dis plutôt que t’as pas envie de te retrouver tout 

seul à la table quand j’irai baiser, moine ! 

–    C’est mon choix, l’ami. 

Viper hausse les yeux au ciel. Il ne se souvient pas 

de la dernière fois que Friz s’est dénichée une femelle. 

–     Kral ? Ça te dirait une virée au club ? propose 

Viper. 

–    Euh… pourquoi pas ! 

–     Je   te   préviens :   pas   de   moral   dans   les 

chaussettes ! 

–    Ça va être dur. 

–    Alors reste ta gueule ici ! 

Kraler le regarde à deux fois. C’est quoi cette façon 

de lui parler ? 

–    C’est à moi que tu parles comme ça ? 

–     Ouais parfaitement, c’est à toi ! La pathétique 

ombre de toi-même ! 

–    Fais gaffe, Viper ! T’es pas une femelle ! 
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Il fait allusion à sa remise en place par Camilla un 

peu   plus   tôt.  Avec   Viper,   il   n’aurait   pas   la   même 

clémence. 

–     Non, mais je pourrais l’être, rien que pour toi, 

intime-t-il en sourcillant. 

Kraler   éclate   de   rire.   Il   n’arrive   même   pas   à 

s’énerver avec lui. 

–     Va   pour   le   verre   au   Byzance,   et   sans   l'option 

déprime. 

–    Ah j’aime ! 

Kraler et Viper quittent le manoir alors que Friz rit 

encore des pitreries de son ami. 

Maintenant qu’il est seul, il compte bien se détendre. 

Mais pas n’importe où. 

Il se matérialise devant la maison de l’humaine qu’il 

affectionne. Les volets sont tirés et les lumières sont 

éteintes. La princesse de son cœur est sans le moindre 

doute   au   pays   des   rêves.   Ce   qu’il   aimerait   l’y 

rejoindre ! 



Anna   fixe   Dark  dans   l’attente   de   la   réponse.   Elle 

sera la seule déterminante de sa décision de vivre ou 

mourir.   Si   elle   peut   nommer   ainsi   son   choix   plutôt 

limité. 

–    La vérité ou la version améliorée ? 
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–    La vérité m’ira très bien. 

–     Je   n’ai   jamais   baisé   avec   une   femelle 

transformée   en   vampire.   J’aimerais   bien   tenter 

l’expérience avec toi, mais c’est tout ce que tu auras 

de moi. 

Elle   tente   de   cacher   le   mal   qu’il   lui   fait   en 

prononçant ces mots. Il la draguait au   Rétro, et elle 

aimait ça. Elle le trouvait attrayant. L’entendre lui dire 

qu’elle ne lui servira qu’à tenter une expérience lui 

révulse  le cœur. Il n’a plus rien de  séduisant à ses 

yeux maintenant. 

–    Je ne suis pas un mâle pour toi, ni pour aucune 

autre   femelle   correcte.   Je   suis   de   passage   dans 

d’innombrables corps. Rien de plus. Jamais. Je n’ai 

rien à offrir. 

–    Tu disais que tu serais là. 

–    Et je serai là, en tant qu’ami. 

C’est dingue comme la conversation a pu déraper en 

si peu de temps. Il se retrouve à lui parler d’un avenir 

impossible entre eux, alors qu’il ne savait même pas 

qu’elle le regardait de cette façon. Il croyait qu’elle se 

fichait de lui. Elles se fichent toutes de lui, elles n’en 

ont   qu’après   son   anatomie   particulièrement   bien 

développée. 

–    Je n’ai pas changé d’avis. Je refuse de boire du 

sang. 
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–    Je vais quand même t’en apporter et j’espère que 

tu te nourriras. 

–     C’est   inutile.   Et…   si   tu   as   envie   de   tenter 

l’expérience, c’est maintenant. 

–    Je ne profiterai pas de ta détresse. Tu ne sais plus 

où tu en es et c’est parfaitement normal, mais…

–     Je   veux   connaître   le   plaisir   avant   de   mourir, 

l’interrompt-elle. 

–    Tu ne penses pas ce que tu dis. Tu n’as aucune 

idée de ma manière de baiser une femelle. 

–    Montre-moi. 

–     Je ne suis pas un tendre. L’amour, les caresses, 

les baisers, tout ça ce n’est pas pour moi. J’aime la 

brutalité, j’aime quand ça fait mal à ma partenaire, 

j’aime   l’entendre   crier   de   douleur   et   jamais   je   ne 

m’arrête. Je ne me contente pas d’enfoncer mon sexe 

en elle, j’ai tout un attirail pour que mon plaisir soit à 

son paroxysme, et le sien, inexistant. Ce qui me fait 

kiffer   c’est   d’entendre   hurler   de   douleur   la   ou   les 

femelles que je baise. 

Elle déglutit. Qu’est-ce qu’elle s’imaginait ? Il est 

comme le vampire aux longs cheveux noirs : un porc ! 

–    Je vais te chercher du sang, intime-t-il avant de 

sortir de la chambre. 

Elle s’assoit sur le lit et met son visage entre ses 
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mains. Si elle pouvait, elle pleurerait. 

Il était tout souriant au  Rétro. Ça semble si loin. Elle 

a croisé son regard à deux reprises, et il était très clair 

qu’elle   lui   plaisait.   Si   seulement   sa   vie   n’avait   pas 

basculé ! 



Viper et Kraler s’installent à leur table  attitrée au 

 Byzance.   Pour   éviter   d’inlassables   allers   et   venues 

entre le comptoir et la table, Kraler a commandé une 

bouteille de Whisky directement. 

Viper jette un rapide coup d’œil dans la salle quand 

ses   yeux   se   verrouillent   sur   une   jolie   rousse, 

apparemment   bien   jeune.   Elle   a   de   longs   cheveux 

ondulés qui tombent en cascade dans le bas de son 

dos. 

 Délicieuse ! 

–     J’ai trouvé le cul qui occupera ma nuit, émet-il 

en posant rapidement ses yeux sur Kraler. 

–    Ah oui ! 

–    Vise un peu à quatre heures, elle est… bonne ! 

–    La rousse ? Ouais, bof. 

–    Putain ! T’es difficile, mon gars ! 

–    Elle est de profil, je ne la vois pas bien. 

Kraler remplit les verres et boit le sien d’une traite. 
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Viper l’imite. Il ne veut pas être en reste. 

–     Je me demande si Dark arrivera à soutirer des 

infos à Anna. 

Viper regarde Kraler en se demandant pourquoi il 

pense à cela alors qu’ils sont venus pour se détendre. 

–     J’aime   mieux   avoir   l’esprit   occupé,   explique 

Kraler. 

–     Tu   n’occupes   rien,   tu   ne   fais   que   des 

spéculations. On est là pour décompresser. 

–    Tu as raison. 

–    Alors va danser. 

Il roule des yeux avant de sortir une boite de cigares 

de son manteau. Lui ne danse jamais. Il n’a d’ailleurs 

jamais mis les pieds dans une discothèque, ou sur une 

piste de danse. Il a une sainte horreur de ça ! Et puis, 

il ne sait pas pratiquer. 

–    Tu en veux un ? 

–    Non. 

Kral s’allume un cigare comme une jolie blonde les 

accoste. 

–     Un   lap   dance ?   propose-t-elle   en   regardant 

Kraler. 

–     Moi   non,   mais   mon   pote,   sans   doute.   Hein, 

Viper ? 
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–    Je n’aime pas ce genre de truc. Va voir ailleurs ! 

La   blonde   perd   son   sourire   avant   d’aller   vers 

d’autres horizons. 

Kraler rigole. Il pense cependant que son ami aurait 

pu être moins direct. Mais le tact n’est pas son fort. 

Après quelques verres de plus, Kraler pose ses yeux 

par inadvertance sur la rousse que reluquait Viper un 

peu plus tôt. 

Elle tourne la tête à cet instant précis et il peut voir 

son   visage   de   face.   Son   acolyte   a   raison,   elle   est 

vraiment   belle.   Une   beauté   surnaturelle   même.   S’il 

était plus près il pourrait dire si elle est humaine ou 

vampire. Elle décroche un sourire, Kraler croit rêver. 

Viper va le tuer s’il voit ça. 

Il  se  remplit  un autre  verre   pour ne  plus  lier  son 

regard au sien. 

–    Je te la laisse, intime Viper. 

–    Quoi ? 

–    Elle te mate depuis un bon moment et t’as rien 

remarqué ! Je te la laisse. 

–    Je n’en veux pas. 

Kraler   lui   montre   sa   main   gauche,   celle   où   il   est 

marqué à vie de son union avec une femelle, bien qu’il 

porte une bague pour la dissimuler. 

Viper meurt d’envie de lui rappeler que cette femelle 

60

à qui il veut rester fidèle est partie. Mais il sait que ça 

serait   encore   pire.   Kraler   est   très   irritable   quand   il 

s’agit d’Angel. C’est encore trop récent. 

–     Dans  ce   cas,  répond-il  en  se   levant,  je   me  la 

garde. 

Viper va directement accoster la jeune femelle aux 

cheveux de feu. 

Kraler les regarde discuter. Il pourrait user de ses 

pouvoirs pour les entendre, mais il ne le fait pas. Ce 

ne   serait  pas  correct.   Puis  il  voit  la   demoiselle  qui 

pose ses yeux sur lui. Viper est en train de lui parler de 

lui ! 

 Et merde ! 

Il se sent comme un adolescent dont son ami jouerait 

l’entremetteur. Pathétique ! 

Il tire une bouffée sur son cigare qui se consume 

dans le cendrier quand il voit Viper qui revient. Seul. 

Il ignore pourquoi, mais il se sent soulagé. 

–    Alors, tu ne me demandes pas ? questionne Viper 

tout excité. 

–    Tu as conclu ? 

–     Non,  ricane-t-il.  Elle   en  a   après  toi.  Elle   m’a 

demandé ton prénom. 

–    Dis-moi que tu ne lui as pas donné. 

–    Bien sûr que si. 
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–    Quoi d’autre ? 

–    Rien, rassure-toi. Elle veut que tu saches que tu 

lui plais. 

–     Eh bien… je ne suis pas intéressé, réplique-t-il 

avant de vider son verre. 

Viper n’insiste pas et remplit de nouveau les verres 

vides. 



Dark frappe un coup à la porte avant d’entrer dans la 

chambre. 

Anna regarde par la fenêtre. Il se sent nul à cause de 

leur discussion, mais il devait lui dire la vérité même 

s’il   ne   comprend   toujours  pas  comment   ils  en  sont 

arrivés à parler de ça. 

–    Je t’ai amené du sang. 

Elle ne répond pas, ne bouge pas. 

Il pose deux culots de sang volé à l’hôpital sur la 

commode avant de sortir de la pièce. 

Il est complètement dépassé par ce qui arrive. Il se 

revoit encore au  Rétro à la regarder avec envie, à lui 

sourire. Elle en faisait autant, c’est vrai, mais de là à 

croire   qu’elle   pouvait   ressentir   quelque   chose   pour 

lui… c’était impossible. 

Il   ne   voulait   que   la   dépuceler   et   rien   de   plus.   Il 

n’avait pas envie de lui faire l’amour, c’est d’ailleurs 
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pour cela que les autres vampires n’aimaient pas sa 

façon de la regarder. Ils savaient le traitement qu’il lui 

réserverait. Elle ne méritait pas ça. 

Il   lui   aurait   fait   mal.   La   savoir   vierge   lui   aurait 

donné envie de s’enfoncer en elle d’un brusque coup 

de reins, la déchirant au passage. Il ne se trouve en 

rien   pervers,   il   est   comme   ça,   c’est   sa   façon   de 

prendre du plaisir, c’est tout. D’ailleurs il faut qu’il 

aille à la pêche à la femelle. C’était le but de cette 

soirée qui a tourné court. 



Anna   pivote   pour   constater   que   Dark   est   parti   en 

laissant   deux   poches   de   sang,   pleines.   Elle   n’y 

touchera pas, elle a choisi de mourir. 

Mais les douleurs sont si atroces. Elles deviennent 

insoutenables   au   bout   d’une   heure   de   plus.   Elle 

imagine qu’elle ne doit plus être loin de l’atrophie de 

ses muscles et de ses organes. 

 Tiens bon, Anna. C’est bientôt fini…
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Chapitre 5







Dark fait un bond dans son lit en comprenant que si 

Anna se laisse mourir, ils n’auront aucun moyen de 

retrouver   son   agresseur.   Le   vampire   recommencera 

impunément, mettant en danger la trêve que les  Snake 

ont   établie   avec   les   militaires,   détruisant   une   autre 

jeune femme au passage. Il ne peut pas laisser faire ça. 

Il est un guerrier avant tout. 

Il   se   matérialise   directement   au   manoir, 

heureusement   pour   lui,   il   fait   encore   nuit.  Aurait-il 

pris ce risque en pleine journée ? Il l’ignore. 

Il monte quatre à quatre les marches avant d’ouvrir 

la porte de sa chambre sans frapper au préalable. 

La pièce est plongée dans les ténèbres, mais il y voit 

très bien. 

Elle respire le sang. 

Il perçoit les deux sacoches de ce liquide, vides sur 

le   sol   et  Anna   debout   devant   la   fenêtre.   Elle   s’est 

64

nourrie, la transformation s’est achevée. 

–    Tu as fait le bon choix, murmure-t-il. 

–    J’avais trop mal. 

Elle est à bout de force, il l’entend à sa voix. 

–     Je… je suis fatiguée… mais… je n’arrive pas 

à…

–    Tu ne peux pas, la coupe-t-il, sachant très bien de 

quoi elle parle. 

Le sommeil. 

Plus jamais elle ne pourra fermer les yeux et plonger 

dans la paix du sommeil. 

–     Je   suis   censée   faire   quoi ?   demande-t-elle   en 

pivotant face à lui. 

Silence. 

–    Si je pouvais je pleurerais. 

–     Ce   n’est   pas   facile   comme   condition,   je   te 

l’accorde, mais tu t’y feras. 

–    Je t’avoue que ton rejet ne m’y encourage pas. 

Il soupire. La voilà qui remet ça ! 

–    Je veux t’aider, Anna. Pas te faire souffrir. 

Elle s’approche de lui et se blottit contre son corps 

imposant. Elle arrive à peine à enlacer sa taille. 

Il la serre doucement contre lui, n’oubliant pas sa 
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condition de fragile vampire. En même temps, même 

s’il la brisait, elle se guérirait toute seule. Mis à part 

un pieu en bois dans le cœur et le soleil, rien ne lui 

sera fatal. 

–    À quoi dois-je encore renoncer ? 

–    On va arrêter de parler de ce à quoi tu renonces, 

comme le soleil, très important. La prochaine nuit je te 

montrerai ce qu’il t’est possible de faire. 

–    Vraiment ? 

–    Oui. 

–    Merci. 

Il sourit. 

Elle le trouve de nouveau séduisant. 

–    Tu m’as plu tout de suite, tu sais, même si j’ai 

feint l’indifférente. 

–    Non, je l’ignorais. 

–    Dommage qu’une ordure ait brisé ma vie. 

–    Tu me parlerais de lui ? 

Elle se défait de son étreinte réconfortante pour aller 

s’asseoir sur le lit – une vieille habitude d’humaine. 

–    Il était venu au club ce soir-là, et il m’attendait à 

la fin de mon service. Il m’a proposé un verre que j’ai 

décliné avant de me forcer à monter dans sa voiture. 

–    Quel genre de voiture ? 
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–    Une Hummer noire. 

–    Tu as remarqué quelque chose chez lui ? 

–    Comme je te l’ai déjà dit, c’est un vampire. Il me 

frappait et me forçait à boire son sang après qu’il ait 

pris le mien. 

Il   ressent   l’émotion   dans   sa   voix   quand   elle   lui 

raconte sa terrible aventure. Il s’assoit à côté d’elle et 

se surprend à caresser ses cheveux pour lui donner du 

courage. Celui de continuer. 

–    Je crois que nous étions dans un château isolé. Je 

ne saurais pas dire où, mais c’était décoré à l’ancienne 

et   la   femme   qui   l’accompagnait   portait   des   robes 

dignes de Marie-Antoinette. 

–    Une femme ? 

–     Je ne sais rien d’elle, même pas si elle est une 

vampire. Je le pense, cependant. 

–    Elle t’a touchée ? 

–    Non, jamais. 

–    Et lui ? 

–    Un peu plus vieux qu’elle, la trentaine, pas plus. 

Des cheveux noirs lui tombant jusqu’aux épaules. Des 

yeux d’un noir terrifiant. Aussi grand que vous tous, 

mais moins imposant. 

–    Autre chose ? 
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–    Il porte une bague à l’effigie d’une tête de mort. 

Dark   secoue   la   tête.   Le   signe   des   ennemis.   Cette 

bande de vampires s’étant écartée du  droit chemin, il y 

a bien des décennies. Mais pourquoi maintenant ? 

–    Il… il…

–    Qu’y a-t-il ? 

–    Il ressemble à… ton ami. 

–    À Kraler ? 

–    Mais ce n’est pas lui, j’en suis convaincue. 

–    Je sais. En fait, je viens de tout comprendre. 

–    Tu m’expliquerais ? 

–     Tu   es   un   message   pour   nous,   une   sorte   de 

déclaration de guerre de la part de ce vampire, le chef 

des rebelles : les  Skull. 

Anna ne comprend pas un mot de ce qu’il lui dit. 

–    Il faut que j’en informe Kraler. Ça va aller ? 

–     Je   ne   peux   pas   dormir.   Que   veux-tu   que   je 

fasse ? 

–    Je ne sais pas. 

Il saisit son téléphone et appelle Kraler qui l’informe 

être au  Byzance. 

–    Ça te dirait de prendre un verre avec moi ? 

–    Parce que tu as besoin d’y aller, peste-t-elle. 
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–     Tu   viens   ou   pas ?   questionne-t-il   durement, 

excédé par le ton qu’elle emploie. 

–    Oui, cède-t-elle, refusant de rester cloîtrée ici. 



Il ne leur faut pas longtemps pour arriver devant le 

 Byzance, lieu qui rappelle des souvenirs à Anna. Elle 

montre à Dark, la ruelle où elle a été violée et tuée. 

Juste à côté du club. Comme par hasard ! Mais Dark 

ne croit pas au hasard. En tout cas plus maintenant 

qu’il sait. 

–    Entrons. 

Anna le suit malgré la peur de toute cette foule et 

des   horribles   souvenirs   qui   surgissent   dans   sa 

mémoire. S’il lui tenait la main peut-être qu’elle se 

sentirait   mieux,   mais   il   ne   fait   aucun   geste   de   ce 

genre. 

Dark se dirige à leur table habituelle où rient Viper 

et   Kraler.   C’est   inédit   de   voir   sourire   Kraler   ces 

derniers jours. 

–     L’ambiance   est   bonne,   émet   Dark   comme   il 

s’assoit. 

–     Comme   tu   vois,   répond   Viper.   Tu   as   fini   ta 

transition ? interroge-t-il Anna. 

–    Oui. 

Elle s’assoit à côté de Dark qui ne semble même 
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plus se souvenir de sa présence. 

Quelle déception ! 

En même temps, elle n’a plus rien de la belle et sexy 

Anna humaine. Elle doit le révulser. 

–     J’ai   un   truc   primordial   à   vous   dire,   déclare 

gravement Dark. 

–     Tu   n’étais   pas   censé   me   payer   un   verre ? 

l’interroge Anna, outrée par son manque de politesse. 

–    Tu ne peux pas boire. 

C’est vrai. Elle l’avait oublié. Elle ne peut plus rien 

faire.   Elle   se   demande   même   si   elle   peut   faire 

l’amour ! 

–     Je   disais   donc,   je   sais   qui   a   agressé  Anna   et 

pourquoi, reprend Dark. 

–    Merde ! La femelle est partie, constate Kraler en 

ne distinguant plus la belle rousse qui lui faisait de 

l’œil depuis que leur regard se sont croisés. 

–    Ça c’est bien con, se moque Viper. D’autant que 

t’as ni son nom, ni son numéro. 

–    Oh les gars ! Vous percutez ce que je vous dis ? 

peste Dark. 

–    Tu disais quoi ? 

Le pire c’est qu’en posant cette question Kraler est 

très   sérieux.   Il   n’a   rien   écouté.   La   seule   chose   qui 
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semble le captiver c’est le départ d’une inconnue. 

 Ça devient grave !  pense Dark. 

–    Kraler, merde ! Ouvre tes oreilles ! 

–    Il est bourré, l’ami, tu ne tireras rien de lui cette 

nuit, intime Viper. 

–    Et de toi ? 

–    Tu disais que tu sais qui lui a fait ça et pourquoi. 

–    C’est un genre de message pour nous déclarer la 

guerre. 

–    Pourquoi tu penses ça ? 

–    Déjà parce qu’elle m’a montré où elle s’est fait 

agresser, et c’est la ruelle d’à côté…

–    Ça ne prouve rien, l’interrompt Viper. 

–     Je   te   l’accorde,   mais   ajouté   au   fait   que   le 

vampire portait une bague en forme de tête de mort, ça 

prend plus d’ampleur. 

–    À quoi ressemblait ce vampire ? 

–     À   lui,   répond  Anna   en   désignant   Kraler,   les 

cheveux beaucoup plus longs, néanmoins. 

Viper hoche la tête, il comprend que Dark dit vrai, 

tout   le   mal   qu’a   subi   Anna   n’était   que   pour   une 

stupide déclaration de guerre. 

–     J’ai besoin de dormir, émet Kraler en se levant 

de la chaise qui se renverse tant il n’est plus maître de 
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ses mouvements. 

Il n’a d’ailleurs pas écouté un traître mot de ce qu’a 

dit Dark, perdu dans ses pensées. La présence de la 

rousse qui lui faisait le coup d’une drague flagrante l’a 

fait   oublier   –   l’espace   d’un   instant   –   sa   souffrance 

quotidienne,   le   départ   inexpliqué   de   sa   Shélina. 

Maintenant qu’il n’a plus l’esprit occupé, il glisse vers 

la dépression… encore ! 

–    T’as besoin d’aide ? questionne Viper. 

–    Non. Je n’ai rien écouté de ce que t’as dit, Dark. 

Je suis désolé pour le pitoyable spectacle que je vous 

inflige.   Retrouvons-nous   demain   à   la   tombée   de   la 

nuit au manoir, on parlera. 

Dark acquiesce d’un hochement de tête. 

–    Repose-toi. 

Kraler pose sa main sur son épaule avant de quitter 

le club. 

Viper lève les yeux au ciel. 

–     J’ai besoin de niquer, vous m’excusez, émet-il 

aux deux autres en quittant la table. 

Dark sourit pour cacher son malaise. Non seulement 

il en a envie et besoin, lui aussi, mais en plus Anna 

doit se demander…

–    C’est comme ça que tu as fait avec moi ? 

Et voilà ! Il le sentait venir gros comme une maison. 
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–    Pas dans ces termes, mais c’était dans l’idée. 

–    Charmant ! soupire-t-elle. 

–    Je sais que…

–     Laisse   tomber.   Si   t’as   plus   rien   à   faire   on 

pourrait partir, à moins que tu aies la même envie que 

ton pote ! 

Elle   est  en  colère,   il  le   comprend   très   bien.   Il   se 

demande encore comment ils ont fait pour en arriver 

là ! 

Il acquiesce en se levant. 

Elle l’imite. 

Il souhaitait l’aider parce qu’il la connaissait – si on 

peut dire – et qu’elle lui plaisait en tant qu’humaine. 

Maintenant,   dans   cet   état   de   morte   vivante,   elle   ne 

l’attire pas le moins du monde. Il n’a pas envie d’elle. 

Il n’a pas envie d’aller plus loin avec elle. Il veut juste 

l’aider à accepter sa nouvelle condition. 
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Chapitre 6







Dark   vient   de   partir,   Anna   se   retrouve   seule   au 

manoir. Il a juste fait un bref passage pour la déposer. 

Elle sait que personne d’autre n’est ici, elle ne se sent 

vraiment pas à sa place. 

Sa vie vient de brusquement s’arrêter, et Dark qui 

avait promis de veiller sur elle n’est même pas là. 

Mais à quoi s’attendait-elle ? 

Après avoir pris une grosse inspiration, elle s’était 

redressée dans la ruelle sombre où bizarrement elle 

voyait malgré le noir, genre de vision infrarouge. Elle 

se souvient de s’être levée et d'à peine tenir sur ses 

jambes.   Difficilement,   elle   avait   quitté   la   sombre 

ruelle   pour   arriver   dans   une   rue   agitée.   Il   y   avait 

beaucoup de personnes. Elle s’était mêlée à eux sans 

qu’aucun ne remarque son état de délabrement. Elle 

portait   une   robe   noire   déchirée   et   ensanglantée   et 

personne n’a rien vu. Personne à part Slash, puis Dark 

qui s’était précipité sur elle. Elle s’était sentie mieux. 
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Le fait d’être avec cet homme lui avait fait reprendre 

confiance. 

Elle se souvient encore des virées de Dark au  Rétro, 

des   fois   où   il   la   regardait.   Ça   semble   si   loin   si 

dérisoire. 

Plus jamais il ne posera un tel regard envieux sur 

elle. 

Elle est tombée amoureuse de lui. Quelle idiote ! 

L’unique   chose   qui   lui   est   permise   dans   son   état, 

c’est de souffrir. Comment est-ce possible alors que 

son cœur ne bat pas ? Simplement parce que son âme 

est bien vivante. 

Anna entreprend de visiter le manoir dans le noir 

puisqu’elle   n’a   pas   besoin   de   lumière.   Elle   passe 

rapidement   les   pièces   principales   pour   se   retrouver 

dans la chambre de Dark. 

Elle regarde dans son armoire remplie, elle pensait la 

trouver vide. Finalement, il doit passer plus le temps 

ici qu’elle l’imagine. Alors pourquoi lui avoir attribué 

sa chambre alors qu’elle en a vu deux de libres ? Elle 

refuse de se lancer dans une réflexion, de toute façon 

il se fiche d’elle. À sa place, elle ferait de même. 

En regardant son reflet dans le miroir, elle a envie de 

vomir. Les hématomes ont quasiment disparu, mais sa 

peau   est   laide,   blafarde.   Ses   yeux   sont   creusés   et 

vitreux, ils n’ont plus rien de leur bleu éclatant. Ses 
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cheveux sont ternes et sans volume, leur brillance a 

disparu. Et son corps… mon Dieu ! Elle a perdu dix 

kilos. Elle est maigre, tel un crève-la-faim. Sa poitrine 

a diminué, elle est sûre d’avoir perdu une taille, si ce 

n’est pas plus. 

Elle quitte cette misérable vision pour s’asseoir sur 

le lit. Elle n’a pas besoin de dormir, ou plutôt, elle 

n’en a plus la capacité. Les journées sont devenues 

interminables. Comment occuper tout ce temps ? Elle 

n’a   aucune   ambition,   aucune   envie.   Juste   celle   de 

mourir…   encore.   Elle   regrette   d’avoir   achevé   sa 

transformation,   mais   elle   avait   si   mal.   Son   maudit 

corps réclamait ardemment du sang, et ce sera ainsi 

pour l’éternité. Elle ignore si elle devra tuer pour se 

nourrir ou si Dark lui apportera des culots. 

Elle ignore tout de sa nouvelle  race. Néanmoins, elle 

se déteste. 



Friz   passe   la   porte   blindée   le   menant   dans   la 

bibliothèque du manoir en plein après-midi. Il s’attend 

à y trouver Dark, mais apparemment le lieu est désert. 

Il imagine qu’il a emmené Anna chez lui. Tant mieux. 

Il va à la cuisine et se prépare un café quand il sent 

une odeur nauséabonde lui piquer le nez. 

La mort. 

Il pivote pour faire face à Anna. 
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–    Bonjour Anna. Je ne savais pas que tu étais là. 

Elle ne répond pas, se contentant de dévisager ce 

grand blond. 

–    Je suis Friz. Dark est ici ? 

–    Non. 

–    Ah ! Je pensais que…

–    Il est parti après m’avoir raccompagnée. 

Friz reconnaît bien là le manque d’éducation de son 

jeune ami. Il est certain qu’il est allé se trouver une 

femelle ! Il pensait pourtant qu’il serait là pour Anna, 

comme il le clamait. 

–     Votre chef veut une réunion à la tombée de la 

nuit. 

–    À ton propos ? 

–    Celui de mon agresseur, plus exactement. 

–    Tu veux m’en dire plus ? 

Elle hoche la tête. 

Il se sert un café avant de s’asseoir. 

–    J’en ai parlé à Dark et nous sommes allés trouver 

votre chef ensuite. Il était tellement bourré qu’il n’a 

rien écouté. 

Friz soupire. Kraler est sur la mauvaise pente. 

–     Je n’ai rien compris de ce qu’ils ont dit avec 

l’autre… Viper. Apparemment c’est sérieux. 
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–    Qui est ton agresseur ? 

–     Un   vampire   qui   ressemble   à   votre   chef,   les 

cheveux plus longs en plus. 

–    Effectivement. Je comprends mieux. 

–    Qui est-il ? 

–    C’est une longue histoire. Pour faire court c’est 

le demi-frère détesté de Kraler. 

Elle hoche la tête. Cette ordure s’en est prise à elle 

juste pour déclarer la guerre à Kraler. Elle le déteste. 

–    Pourquoi Kraler est-il votre chef ? 

–    Parce qu’il est le fils du précédent. 

–    Vous formez une sorte de gang ? 

–     Apparemment   tu   ignores   qui   nous   sommes, 

Anna. 

Effectivement elle l’ignore. Pour elle, ils sont des 

humains comme les autres. 

–     Dark,   Viper,   Slash   et   moi   formons   ce   qu’on 

appelle le Conseil ou les Juges des  Snake. Les  Snake 

c’est le nom donné aux guerriers appartenant à Kraler, 

notre chef. Nous sommes des vampires nés. 

Elle réprime un cri. Des vampires nés ? Comme son 

agresseur ? Sans doute que oui puisqu’il est le demi-

frère   de   leur   chef.   Elle   aurait   dû   faire   le 

rapprochement. 
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Dark est un vampire. Un vampire né. 

–    C’est quoi un vampire né ? 

–     Nous   sommes   nés   comme   ça,   sans   subir   de 

transformation. Nous mangeons, respirons, dormons, 

mais   très   peu.   Nous   sommes   comme   les   humains, 

avec les pouvoirs en plus. 

–    Des pouvoirs ? 

–    Celui de guérir les blessures grâce à notre salive, 

l’autoguérison,   la   télépathie,   la   rapidité,   la   force, 

l’agilité,  lire  dans  les  pensées,  se   matérialiser,   faire 

pousser nos griffes, intime-t-il en le lui montrant. Puis 

effacer   les   souvenirs   et   nous   transformer   en   petits 

animaux. Voilà pour les principaux. 

–    Et moi ? J’en ai ? 

Il boit une gorgée de son café avant de lui répondre. 

–     Tu as la force, la rapidité, la vision nocturne, 

comme   nous   d’ailleurs,   l’impossibilité   de   tomber 

malade, l’autoguérison, l’immortalité si on oublie le 

soleil et les pieux en bois. 

–    Êtes-vous immortels ? 

–    Difficile à tuer serait plus approprié. 

–    Je croyais que la beauté était une caractéristique 

des vampires. 

–     Des vampires nés seulement. Les humains sont 

figés   dans   leur   corps   et   leur   âge   au   moment   de   la 
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transformation. 

–    Alors je ne peux rien faire pour…

Sa voix s’estompe jusqu’à ce qu’elle ne prononce 

plus un mot. 

Friz a parfaitement compris où elle veut en venir. 

–     Je   pense   qu’en   t’arrangeant   un   peu,  Anna,   tu 

peux retrouver ta beauté. 

–    Comment ? 

–     Ce serait plus le domaine de Camilla. Veux-tu 

que je lui demande de venir ? 

–    Je lui ai fait peur. Elle ne voudra jamais. 

–     Non, tu ne lui as pas fait peur. Camilla évolue 

dans un monde de vampires, elle s’est unie à Slash il y 

a peu. Je peux lui demander si tu veux. 

–    Je ne risque pas de la… mordre ? 

–     Pas si tu es repue. À partir du moment où tes 

organes te brûlent tu devras t’éloigner d’elle ou des 

humains. Ne lui fais jamais de mal. J’aime autant te 

prévenir que si tu la touches, Slash ne laissera pas cet 

acte   impuni,   ni   Kraler,   ni   nous   autres   d’ailleurs. 

Camilla est une femme sacrée à nos yeux. 

–    Tu crains que je la tue ? 

–    Non, rit-il. J’aime juste te prévenir afin d’éviter 

une bêtise. 
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Même sans cette prévention, comme il dit, elle ne lui 

aurait pas fait de mal. Anna refuse de faire du mal aux 

gens. 

–    Alors, je l’appelle ? 

Elle   aimerait   de   tout   son   cœur   qu’elle   accepte   et 

l’aide à se rendre jolie. Pour Dark. Même si elle sait 

parfaitement   que   cela   est   inutile.   Il   ne   la   regardera 

jamais. 

Elle hoche la tête en signe d’acquiescement. 

Friz sourit en sortant son téléphone de la poche. 

Anna réalise qu’il a raison, les vampires nés sont 

incroyablement beaux. 

–    Salut Camilla, le gros dort ? 

–     Il est à côté de moi, tu veux lui parler ? 

–    En fait c’est à toi que je veux parler. 

–     Je t’écoute. 

–    Anna aimerait que tu l’aides à se faire belle. Tu 

crois pouvoir faire ça ? 

–     Maintenant ? 

–    Quand tu veux. 

–     Euh… Écoute, je vais faire un saut au magasin  

 et d’ici une heure je serai au manoir. 

–    T’es adorable. Merci Camilla. 

–     À plus tard, Friz. 
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Friz raccroche en même temps qu’il dit à Anna que 

Camilla sera là d’ici une heure. 

Anna sourit. Elle n’y croyait pas. 

–     Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour 

toi ? demande-t-il. Tu as faim ? 

–    Faim ? De sang ? 

–    Oui. 

–    Non. Dark m’en a donné cette nuit. 

Friz ouvre le réfrigérateur après avoir posé sa tasse 

de café dans l’évier. Il lui montre les culots de sang 

qui le remplissent. 

–    Dès que tu sens que c’est le moment, tu te sers. 

–    Merci. 

–    À Ton service. 



Camilla arrive une heure plus tard, comme promis, 

mais pas seule. En voyant Slash, Friz l’aurait parié. 

–    Salut, prononce-t-elle souriante. 

–     Salut.   À   ce   que   je   vois   t’as   pas   réussi   à   te 

débarrasser du pot de colle ! s’amuse Friz. 

–     Heu…   Tu   ne   croyais   quand   même   pas   que 

j’allais laisser mon unique raison de vivre venir seule 

pour passer du temps avec une vampire transformée ! 

réplique Slash. 
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–     Anna   n’est   pas   instable,   sans   quoi   je   n’aurais 

jamais demandé à Camilla de l’aider à se sentir mieux. 

–    Où est-elle ? s’enquiert la jeune femme. 

–    Dans sa chambre. 

Camilla s’y rend, suivie par Slash qui refuse de la 

quitter d’une semelle, et Friz. 

Elle   frappe   à   la   porte   qu’Anna   ouvre   presque 

instantanément. 

–    Bonjour, intime Camilla, confiante. On sera plus 

à l’aise dans la salle de bain. 

–    Bonjour. Merci d’être venue, rétorque Anna qui 

se sent mieux grâce à sa présence. 

Elle espère qu’elle fera des miracles sur elle. Elle 

aimerait tellement attirer le regard de Dark. Ce même 

regard qu’il posait sur elle quand elle était humaine. 

Les filles vont à la salle de bain. Slash les suit, mais 

se voit fermer la porte au nez par sa   Shélina  qui ne 

veut pas d’hommes dans la pièce. Il n’a pas le temps 

de protester. Friz en rit avant de l’inviter au rez-de-

chaussée, lui jurant que Camilla n’est pas en danger. 

Slash   soupire.   Il   connaît   le   caractère   fort   de   sa 

compagne, mais il aimerait qu’elle l’écoute quand il 

veut juste la protéger. 

–    Slash, amène-toi, requiert Friz. On va parler un 

peu avant l’arrivée de Kraler et des autres. 

83

–    De quoi ? demande-t-il en le suivant. 

–    Anna m’a parlé de son agresseur. 

–    Ouais, et alors ? 

–    Elle m’a aussi dit que Dark l’a emmenée trouver 

Kraler cette nuit, mais que notre ami était bien trop 

bourré pour les écouter. 

–    Il va falloir que ça s’arrête ! peste Slash. 

–    Je suis bien d’accord, mais ce n’est pas ce que je 

voulais te dire. 

–    Quoi d’autre ? 

–    Une réunion se tiendra ici à la tombée de la nuit. 

–    À propos de l’agresseur d’Anna. 

–    C’est Blake. 

–    Oh non ! Putain ! T’es pas sérieux ? 

Mais il comprend que si en voyant le regard inquiet 

de Friz. 

 Blake. Merde ! Non. 
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Chapitre 7







Anna   s’assoit   et   laisse   Camilla   lui   teindre   les 

cheveux de la couleur chocolat. 

–     Tu   verras,   avec   cette   teinture   proche   de   ta 

couleur   naturelle,   tes   cheveux   vont   retrouver   leur 

éclat. 

–     Je suis tombée amoureuse de Dark le premier 

soir   où   je   l’ai   vu   au   Rétro,   mais   j’ai   feint 

l’indifférente. 

Camilla   l’écoute,   sentant   qu’Anna   a   un   urgent 

besoin de se confier. Et bienheureuse qu’elle se sente 

en confiance avec elle. Elle aimerait l’aider autant que 

possible. 

–     Il posait un merveilleux regard sur moi en ce 

temps là. Je lui plaisais. 

Camilla continue d’enduire les cheveux d’Anna avec 

la teinture, sentant la tristesse dans sa voix. 

–    Maintenant… je le dégoûte. 
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–    Je ne crois pas. Il veut t’aider. 

–    En ami uniquement, il a été très clair. 

–     Je   ne   le   connais   pas   depuis   longtemps,   mais 

assez pour te dire que Dark n’est pas un homme qui 

s’engage. 

–     Pas avec moi déjà, peste-t-elle. Je ne lui plais 

plus. En même temps je peux aisément le comprendre. 

Qui   voudrait   d’une   femme   prisonnière   d’un   corps 

mort ? 

Silence. 

Camilla ignore quoi répondre. 

–     J’aimerais ressembler à ce que j’étais avant de 

mourir. J’aimerais qu’il me regarde de nouveau. 

–    Peut-être qu’un peu de maquillage t’y aidera. 

Anna hausse les épaules. Elle aimerait y croire… de 

tout son cœur. 

Camilla laisse prendre la teinture. Pendant ce temps, 

elle   écoute   Anna   lui   confier   sa   souffrance.   Pas 

seulement à cause de l’indifférence du vampire, mais 

aussi à cause de son nouvel état. Elle le vit mal, c’est 

indéniable. Mais elle ne peut rien y faire. 

Elle   doit   renoncer   à   tout.   Elle   n’a   plus   rien 

d’humain, n’aura jamais d’enfants. Il lui faudrait un 

incroyable courage pour surmonter cette épreuve, ou 

Dark. Cependant, elle n’a ni l’un ni l’autre. 
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En   réponse,   Camilla   lui   raconte   son   histoire   avec 

Slash. Leur impossibilité d’être ensemble malgré leur 

amour incroyablement fort. Ce qu’elle veut qu’Anna 

comprenne, c’est que tout peut basculer sans qu’on 

s’y attende et qu’à ce moment-là, le rêve peut être 

atteint. 

–    Tu es née sous une bonne étoile, émet Anna en 

souriant à Camilla. 

–    Je n’ai jamais baissé les bras. 

Elle rince les cheveux de la jeune femme avant d’y 

apposer un baume. 

–    Il faut te donner les moyens de réussir. 

Anna   sait   que   Camilla   a   raison,   elle   la   laisse   la 

transformer en belle  jeune  femme, mais si cela n’a 

aucun effet sur Dark, elle est capable de s’exposer au 

soleil pour mettre fin à sa souffrance. 

–    Au fait… vraiment désolée pour cette nuit. 

–    Non, c’est moi. Slash dit souvent que mon sang 

sent la cannelle, et l’entendre dans ta bouche m’a fait 

peur. Je n’étais pas préparée à ce que tu puisses me 

sentir. 

–    J’ai hérité de ce… je ne sais même pas comment 

l’appeler,  pouvoir ? Enfin, bref, j’arrive  à  sentir les 

humains. 

Camilla rince de nouveau les cheveux d’Anna après 
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le temps d’action du baume, puis elle les coupe en un 

dégradé. 

–    Tu es coiffeuse ? 

–     Non.   Je   bossais   dans   une   compagnie 

d’assurance, mais j’ai une formation de coiffeuse et 

esthéticienne. 

Camilla s’empare du sèche-cheveux et coiffe Anna 

qui   trouve   ses   cheveux   magnifiques   quand   c’est 

terminé. 

–    Passons au maquillage, intime Camilla. 

Vingt minutes plus tard, Anna aime son reflet dans le 

miroir. 

–    Crois-tu que Dark verra une différence ? 

–    Faudrait qu’il soit aveugle pour ne rien voir et ce 

n’est pas le cas. 



Dark sort du passage secret alors que la nuit n’est 

pas encore tombée. Il trouve Friz et Slash à la cuisine. 

Slash ? 

–    Salut les mecs. Camilla est ici ? 

Ils lui répondent et Slash le confirme. 

–    Tu as laissé Anna seule, lui reproche Friz. 

–    Pourquoi ? Y a un problème ? 

–    Je pensais que tu voulais l’aider. 
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–    Je le veux. Mais vois-tu, j’avais un gros besoin 

de baiser cette nuit. 

–     C’est ce  que  tu as fait après l’avoir ramenée, 

j’imagine. 

–    Oui. Avec trois femelles. Le pied ! 

–    Et Anna ? Tu en penses quoi ? 

–    J’en pense que ce ne sont pas tes oignons. 

–    Je l’ai trouvée déprimée. 

–    Elle est où ? 

–    À l’étage avec Camilla. 

Dark hoche la tête. Il n’aime pas trop cette façon de 

faire de Friz, à vouloir lui prendre la tête subtilement à 

propos d’Anna. Il sort de  la  cuisine  pour monter à 

l’étage. 



Anna se regarde dans le miroir de la chambre. Elle 

se trouve belle, bien que maigre. 

–     Tu   crois   qu’il   m’est   possible   de   reprendre   du 

poids ? 

–     Je   l’ignore,   répond   Camilla.   Il   faut   poser   la 

question aux vampires. 

–    J’aimerais beaucoup. Je trouve qu’il me manque 

une dizaine de kilos. Mais… je suis sûre que c’est 

impossible.   Figée   dans   mon   âge   et   mon   corps   à 
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jamais. 

Dark   lui   avait   tenu   ses   propos,   elle   ne   les   a   pas 

oubliés. 

Elle pose ses yeux sur la porte dès qu’on frappe. 

–     Slash ! soupire Camilla. Je suis sûre que c’est 

lui. 

Elle va ouvrir, mais se retrouve face à Dark. 

–    Ah ! Salut Dark. Je vous laisse, je suis sûre que 

Slash ne tient plus en place. 

–     Merci   Camilla,   exprime   Dark   en   la   laissant 

passer. 

–    Merci pour tout, lui souffle Anna alors que Dark 

referme la porte. 

Il   fixe   la   jeune   femme,   percevant   de   suite   le 

changement et sa beauté mise en valeur, mais il choisit 

de ne pas le mentionner. 

–    Comment vas-tu aujourd’hui ? 

Anna est déçue. Elle aurait aimé qu’il la voie, qu’il 

la complimente. Mais non. Rien. 

–    J’allais bien jusqu’à ce que tu arrives. 

Il la fixe sans rien comprendre. Il pensait que cela lui 

ferait plaisir de le voir, apparemment il avait tort. 

–    Ah… je suis désolé. Je vais m’en aller. 

–    Non, c’est moi. Je ne sais pas à quoi je pensais. 
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Dark la sent frustrée, déçue et triste, mais il ignore 

pourquoi et ne le comprend pas. 

Anna se place devant la fenêtre où les volets d’acier 

translucide sont tirés. 

Dark sait bien qu’elle ressent des choses pour lui, 

mais il refuse de l’encourager. Il n’est pas bon pour 

elle. Il ne saura pas lui être fidèle. Il n’a jamais réussi 

à être avec une seule femme. Elle mérite mieux que 

lui, mais la voir si triste lui fend le cœur. 

–    Tu es très belle. 

Elle en pleurerait presque de joie. D’ailleurs elle lui 

saute dans les bras alors qu’il ne s’y attendait pas. Elle 

niche sa tête dans son cou. Elle pèse quarante-cinq 

kilos, et lui, sans doute cent vingt, il pourrait la briser 

en un mouvement, mais elle se presse contre son corps 

comme si sa vie en dépendait. 

–    Merci, murmure-t-elle. 

Elle   s’écarte   légèrement   de   lui   après   plusieurs 

minutes. Dark est d’une beauté divine. Et le regard 

qu’il   pose   sur   elle   l’excite   intensément.   C’est   ce 

regard qu’elle voulait plus que tout retrouver dans ses 

yeux. Elle a réussi. Grâce à Camilla. Cette femme a 

des doigts de fées ! 

–     J’ai   très   envie   de   t’embrasser,   souffle-t-elle 

d’une voix presque inaudible. 
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Le vampire ne réplique pas. Il ne voulait surtout pas 

en   arriver   là.   Il   a   voulu   lui   faire   plaisir   avec   un 

compliment, qu’il pensait certes, mais il ne voulait pas 

en venir à ce genre de discussion ou de réclamation. 

Anna se place sur la pointe des pieds, mais n’arrive 

pas à son visage pour autant. Sans un geste de Dark, 

elle ne pourra pas poser ses lèvres sur les siennes. Elle 

plonge ses yeux dans les siens en même temps qu’elle 

caresse sa nuque. 

Ne   sait-elle   donc   pas   qu’il   n’est   pas   en   marbre ? 

Bien sûr qu’elle le sait et elle en joue. La caresse sur 

sa nuque lui fait un effet assez inattendu. Il a envie 

d’elle.   Bon   sang !   Il   pourrait   la   prendre   sur   son   lit 

maintenant. Il doit lutter contre lui-même pour ne pas 

céder. 

–    Embrasse-moi…

Sa réclamation sonne comme une supplication, Dark 

n’y   résiste   pas.   La   seconde   suivante,   ses   lèvres 

rencontrent les siennes. Chose qu’il ne fait jamais. 

Il l’embrasse avec tendresse, une tendresse dont il ne 

se   savait   pas   capable,   puis   il   répond   à   sa   caresse 

lorsqu’elle   glisse   sa   langue   dans   sa   bouche.   Il   n’a 

jamais  embrassé   une   femme   de   la   sorte   et y  prend 

beaucoup de plaisir. Trop de plaisir. Comment lutter 

contre cette envie de la prendre ? 

Bon sang ! Elle fait ça vraiment trop bien ! Il ne doit 
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pas se laisser aller, et merde ! Il se laisse trop aller. 

Jamais il n’a soupçonné à quel point ce geste pouvait 

être   bon.   Il   n’ose   même   pas   imaginer   ce   qu’il 

ressentirait s’il lui faisait l’amour. 

Il se mettrait des claques pour de telles pensées. Il ne 

peut   pas.   Point   barre.   Il   n’est   pas   quelqu’un   de 

fréquentable. Il la ferait souffrir alors qu’elle ne mérite 

pas ça. Il doit garder ses distances, mais bon sang que 

c’est dur quand il sent le corps frêle de la jeune femme 

se presser contre le sien. 

–     Dark,  souffle-t-elle  en  écartant  légèrement  ses 

lèvres des siennes. Fais-moi l’amour. Je ne l’ai jamais 

fait. 

Bon sang ! Mais qu’est-ce qu’elle lui dit là ? 

Il sait bien qu’elle n’a jamais pratiqué, mais elle ne 

peut pas le lui demander. Il n’est pas doux, il n’est 

qu’une brute. Elle ne prendrait aucun plaisir dans ses 

bras. 

–    On va retrouver nos esprits, d’accord ? 

Dark est totalement perdu en s’écartant d’elle. Les 

idées claires ! Vite ! 

–    Dark…

Elle pose sa main sur son bras comme il verrouille 

ses yeux aux siens. 

–    … je t’aime. 
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Sa respiration s’accélère, il n’arrive plus à avoir les 

idées claires. 

 Putain ! Merde ! 

Son   corps   lui   intime   de   la   prendre,   maintenant ! 

Mais il n’a pas le droit. 

Non ! 

–    Anna, prononce-t-il en caressant tendrement son 

visage malgré lui. Je t’ai parlé de ma façon de faire, tu 

ne veux pas subir ça. Crois-moi. 

–    Laisse-moi te guider pour le faire différemment. 

Quand tu m’as embrassée c’était si doux. Dark, je suis 

sûre que tu en es capable. 

–    Arrête Anna, peste-t-il. 

Bon sang ! Il faut qu’elle le lâche ! 

–    Tout ça ne m’intéresse pas ! Tu ne mérites pas de 

subir la souffrance que je pourrais t’infliger. 

–    Je suis sûre que non, supplie-t-elle. 

Dark soupire. Il refuse d’en débattre encore. Il ne 

peut pas lui infliger ça. Le sujet est clos ! 

Il quitte la pièce. 

Anna   s’effondre,   et   le   fait   qu’elle   ne   puisse   pas 

pleurer la rend d’autant plus triste ! 
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Chapitre 8







–    J’ai le souvenir d’avoir programmé une réunion 

pour   ce   soir,   déclare   Kraler   en   pénétrant   dans   le 

manoir. 

Il ne va pas bien et tout le monde le remarque. 

–    Installez-vous. 

Chacun   prend   place   autour   de   la   table,   même 

Camilla à qui le chef ne demande pas de partir. Viper 

arrive en dernier. 

–    Où est Anna ? 

–     Tu   veux   que   j’aille   la   chercher ?   demande 

Camilla. 

–    Non. Sa présence n’est pas indispensable. 

Dark s’étonne. Il s’agit pourtant de son agression. 

–    Je ne vais pas y aller par quatre chemins. Je n’ai 


pas dormi de la journée, me confrontant à mon passé 

douloureux. J’ai perdu ma   Shélina  et mon enfant. Je 

ne peux pas continuer à vivre ainsi. Je suis désolé, les 
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gars, j’ai besoin de m’isoler. 

–    Tu t’en vas ! s’ahurit Slash. 

–    Je vais finir par crever si je continue ainsi. 

La douleur dans la voix de Kraler est perceptible. 

Mais   merde !   Il   ne   peut   pas   partir   maintenant.   Pas 

avec le retour de Blake. 

Dark est ahuri, il se demande si son ami a perdu la 

tête.   N’a-t-il   vraiment   aucun   souvenir   de   leur 

discussion de cette nuit ? Il se souvient que seul le 

départ   d’une   femelle   inconnue   l’intéressait,   mais 

merde ! Il a bien dû entendre un ou deux mots de ce 

qu’il a dit. 

–    Slash, mon ami, je te laisse le soin de diriger les 

troupes en mon absence. Tu feras de ton mieux, j’en 

suis persuadé. 

–    Kraler, t’es pas sérieux ? 

–    Si. On ne peut plus. Je ne suis plus moi-même. Il 

est temps que ça change. 

–     C’est   nul   ce   qui   s’est   passé   pour   toi,   on   te 

l’accorde tous. Mais merde ! Kral ! Ressaisis-toi ! 

–    Je pars, Slash. La discussion est close. 

Le vampire frappe du poing sur la table. Kraler ne 

peut pas être aussi bête ! 

–     Tu veux partir, Kral ? peste Slash en se levant, 

faisant tomber la chaise sous le choc. 
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Tous les regards se posent sur l’impétueux vampire. 

–     D’accord ! Fuis la réalité ! Qu’est-ce que ça va 

t’apporter ? Angel est partie. Rien ne la fera revenir ! 

Elle a perdu votre bébé, c’est tragique, mais là encore, 

rien ne le fera revenir. 

–    Ferme-la, Slash ! s’écrie Kraler. 

–    Non, je ne vais pas la fermer ! On est ami et en 

tant que tel, je vais te dire le fond de ma pensée ! 

Les vampires se demandent si Kraler est capable de 

supporter une telle insubordination dans son état. 

–    Tu ne peux pas partir, Kral. T’en as pas le droit. 

Un chef digne de ce nom met ses problèmes de côté 

pour s’occuper de ceux de sa race. 

–    Je ne suis bon à rien ! Merde ! 

–    Oublie ton passé, oublie ta  Shélina, oublie tout. 

Concentre-toi sur l’avenir, se radoucit Slash. 

Tout oublier. Kraler le voudrait de tout son être, mais 

il n’y arrive pas. Dès qu’il ferme les yeux il se revoit 

dans la voiture avec Angel. Il aurait dû se montrer plus 

ferme. Il le regrette. Il donnerait tout pour revenir en 

arrière. 

Il a besoin de partir, de s’isoler. Un besoin urgent de 

décompresser   et   d’oublier.   Il   ne   peut   pas   continuer 

comme   ça,   il   n’est   que   l’ombre   de   lui-même, 

incapable de mener des missions à bien, incapable de 
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rester sobre plus de cinq minutes. 

–     On t’aidera, Kraler, mais tu ne peux pas nous 

laisser, intime Friz. 

–    Mais vous ne comprenez pas ! peste-t-il. 

–    Non ! s’écrie Dark en se levant à son tour, c’est 

toi qui ne comprends pas ! 

Puisque Slash a eu le cran de lui dire ce qu’il pense, 

il va en faire autant. 

–    Ne me dis pas que t’as oublié tout ce que j’ai dit 

cette nuit ! Viper s’en souvient ! 

Dark pose ses yeux sur Viper qui le confirme. Il n’a 

pas oublié. 

–     J’ai   tout   oublié   de   cette   nuit,   aboie   Kraler. 

J’oublie tout de toutes les nuits ! 

–    La nana aussi ? questionne Viper. 

–     Non, sourit Kraler. Pas son visage. N’empêche 

que je n’ai pas changé d’avis, je pars. 

–     Et   bien   casse-toi !   peste   Dark   en   frappant   du 

poing sur la table. Pathétique chef ! On se débrouillera 

sans toi ! 

–    Dark ! 

–     Non, Kral. Tu ne m’arrêteras pas. Je pense la 

même   chose   que   Slash   et   que   tous,   ici.   On   est 

profondément   désolé   pour   ce   qui   t’est   arrivé,   mais 
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merde ! Ce n’est pas la fin de ta vie pour autant ! 

–    Tu veux que je te confie un secret, Dark ? 

Kraler ne crie pas. Au contraire. Il est resté assis, 

seule la tristesse dévore son visage. 

–     Je   pense   à   cette   nuit   chaque   seconde.   Je 

donnerais   tout   pour   revenir   en   arrière,   mais   c’est 

impossible.   Je   n’ai   aucune   emprise   sur   ma   vie 

personnelle et j’ai perdu tout ce que je chérissais. Je 

passe les nuits à boire, et les journées à ressasser… je 

pleure comme une gonzesse, Dark. 

Un tel aveu devant l’assemblée doit lui en coûter, ce 

qui   fait   prendre   conscience   à   Dark   que   Kraler   a 

vraiment besoin de se changer les idées. 

–    Je suis navré, l’ami. Mais tu ne peux pas partir. 

J’ai parlé avec Anna, elle se souvient de tout…

–    Adresse-toi à Slash. Je pars. 

Kraler se lève et s’apprête à quitter la pièce quand…

–    C’était Blake, lâche Dark comme une bombe. 

Le   chef   des   vampires   s’immobilise   et   serre   les 

poings. 

–     Que   décides-tu,   Kral ?   Dois-je   m’adresser   à 

Slash ou es-tu capable de gérer cette affaire ? 

Tout le monde attend la réaction de Kraler, mise à 

part Camilla qui ne comprend rien. 
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–    Qui est Blake ? demande-t-elle. 

Personne ne répond. 

Kraler pivote pour les regarder tous, puis Camilla. 

–     Une ordure de vampire qui a quitté les   Snake 

depuis longtemps. Après la mort de mon père, en fait. 

Je suis monté sur le trône et lui le voulait aussi. On 

s’est   battu,   j’ai   gagné,   il   est   parti   en   jurant   de   me 

nuire. 

–    Le trône s’hérite de père en fils, alors…

–     Mon père a baisé sa mère, il s’est imaginé que 

cela lui donnait certains droits. 

–    T’es en train de me dire que…

–    Ne prononce pas ce mot ! 

–    Tu vas le laisser s’en tirer pour le mal qu’il a fait 

à Anna ? 

–    Je n’en sais rien. 

Ses   mots   meurent   sur   ses   lèvres   avant   qu’il   aille 

s’isoler dans son bureau. 

–    C’est son frère ? questionne Camilla. 

–    Demi, rectifie Slash. 

–     Vous   croyez   que   ça   suffira   à   le   faire   rester ? 

demande Viper qui en doute. 

Personne ne répond. Personne ne sait. Kraler avait 

l’air à bout en arrivant à cette réunion. 
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Les   bras   croisés,   les   yeux   sur   la   nuit,   Kraler 

réfléchit. Il doit se rendre à l’évidence, ce n’est pas le 

moment de partir. Slash a raison, un chef digne de ce 

nom   ne   fuit   pas   ses   responsabilités   à   cause   de   ses 

problèmes personnels. 

Blake. 

Il fallait que ce monstre revienne ! Il met la trêve 

entre les  Snake et les militaires sur une pente ardente. 

Si   le   Colonel   apprend   ce   qui   est   arrivé   à  Anna,   il 

mettra sournoisement au point une solution drastique 

pour se débarrasser des vampires. 

Il ne peut pas laisser faire ça. 

Il n’en a pas le droit. 

Mais bon sang que ce sera dur de se concentrer sur 

autre   chose   que   le   départ   d’Angel.   Si   encore   il   le 

comprenait, il pourrait faire son deuil et avancer. Mais 

il n’y comprend rien. Ça n’a pas de sens ! 

Elle ne pouvait pas être avec lui uniquement pour 

survivre   à   sa   grossesse.   Et   pourtant,   il   y   pense.   Il 

n’ignore pas le sort qui aurait été le sien si elle avait 

été loin de lui. Elle serait morte. Il se souvient de leurs 

problèmes avant qu’ils découvrent les réalités liées à 

la grossesse d’Angel. Elle le détestait. Elle avait été 

dure envers lui et utilisait des mots qui faisaient mal. 
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 Animal. 

 Monstre. 

À   côté   de   ça,   il   avait   l’impression   qu’elle   était 

heureuse avec lui. Ils faisaient tout le temps l’amour et 

échangeaient leur sang. Ça ne pouvait pas n’être qu’un 

leurre. Elle ne pouvait pas faire semblant uniquement 

pour survivre à sa grossesse. Alors quoi d’autre ? 

Rien. Il a peur d’avoir vu juste. 

Après la perte du bébé, elle est restée quelques jours 

à l’hôpital de Lawson, puis elle est partie. Elle n’avait 

plus aucun intérêt à rester. 

Bienvenue dans la réalité, Kraler. 

Il peste. Il jure. 

Elle s’est servie de lui, ni plus ni moins. 

Alors se prendre la tête pour une telle garce c’est 

n’importe quoi. Elle ne le méritait pas. Voilà la vérité. 

Elle n’était pas digne d’un grand leader tel que lui. 

Il se sent mieux à présent. 



Dark frappe à la porte de sa chambre. C’est assez 

déconcertant quand il y pense. 

Anna ne tarde pas à lui ouvrir, n’ayant pas oublié la 

façon dont il a balayé son désir pour lui. Elle lui en 

veut, c’est indéniable. 
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–    Kraler a été mis au courant pour Blake. 

–    C’est qui, lui ? 

–    Le vampire qui t’a agressée. 

Elle n’a jamais entendu la rousse l’appeler ainsi, ni 

d’un   autre   nom   d’ailleurs.   Elle   ne   peut   pas   le 

confirmer ou l’infirmer. 

–    On attend de voir ce qu’il décide. 

–    D’accord. 

–    Ça te dit d’aller faire un tour ? 

–    Avec toi ? Je ne crois pas, non. 

–    Ne le prend pas comme ça, d’accord. Je ne suis 

pas un mâle fréquentable, mais je peux être un bon 

ami. 

Elle   soupire.   Un   ami ?   Il   n’est   pas   sérieux !   Pas 

après la façon dont il l’a embrassée. Elle est certaine 

qu’il pourrait être différent avec elle que d’avec toutes 

les pétasses avec qui il couche. Pourquoi ne veut-il 

même pas essayer ? Elle va finir par penser que sa 

condition est un véritable problème pour Dark. 

–     Je t’avais proposé de te montrer de quoi tu es 

capable. Tu as oublié ? 

–    Tu le veux toujours ? 

–     Bien   sûr   que   je   le   veux.   Il   fait   nuit,   c’est   le 

moment. 
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Elle   hoche   la   tête   et   le   suit   à   l’extérieur.   Ils   ne 

quittent pas l’enceinte du manoir néanmoins. 

–    On fait la course ? Le premier au portail. 

Dark n’attend pas sa réponse et s’élance. 

Anna sait pertinemment qu’elle ne le battra jamais, 

mais   elle   joue   le   jeu.   Elle   s’étonne   de   sa   nouvelle 

rapidité. Cependant, elle n’a pas gagné. 

–    Tu es maintenant rapide, informe-t-il. 

–    Quoi d’autre ? 

–    Il fait nuit. Aucune lumière n’est allumée. 

–    Et je vois. 

–     Tu es belle, murmure-t-il d’une voix inaudible 

pour un humain. 

Elle sourit. 

–    Tu as une ouïe surdéveloppée. 

–    En fait… je me sens mieux depuis que Camilla 

m’a aidée à me faire jolie. 

–     Alors tu vois. Ce n’est pas si horrible que ça 

d’être vampire. 

–    J’aimerais retrouver mon corps d’avant. 

–    C’est impossible. 

–    Il n’y a vraiment aucun moyen ? 

–     Si.   Y   en   a   un,   mais   à   quoi   ça   te   servira ? 
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Franchement, t’es bien comme ça. 

–    Dis-moi comment faire. 

–     Si   ton   organisme   se   retrouve   avec   la   même 

quantité   de   sang   que   lorsque   tu   étais   humaine,   tu 

pourras manger de la nourriture, et reprendre du poids. 

Mais il ne faut en aucun cas que la quantité de sang 

diminue   tout   au   long   du   processus.   Tu   devras 

t’abreuver constamment. 

–    Sinon quoi ? 

–    Sinon, tu te retrouveras avec un corps incapable 

de fonctionner, mais qui contient de la nourriture à 

digérer. Tu mourras. 

–    Je suis déjà morte. 

–    Je ne plaisante pas ! 

Et vu le ton qu’il emploie, elle veut bien le croire. 

–    Tu accepterais de m’aider ? 

–    Je pense que ce n’est qu’une pure folie. 

–    Et moi je veux que tu me regardes comme quand 

j’étais humaine. 

Alors tout est lié à lui. Bon sang qu’elle est chiante ! 

Elle   n’est   plus   humaine.   Il   ne   la   regardera   plus 

jamais en tant que telle. Quoi qu’elle fasse ! 

–    Ça n’arrivera pas. 

Elle reste silencieuse, tentant de garder le contrôle 
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d’elle-même. Elle ne veut pas qu’il perçoive sa peine. 

–    Nous avons déjà eu cette conversation. Je ne suis 

pas un mâle pour toi. 

–    Tu ne le pensais pas quand j’étais humaine. 

–    Je ne t’aurais pas touchée plus d’une nuit, tu sais. 

Je n’ai jamais eu de relation fixe avec une femelle et 

je n’en veux pas. 

–     Et maintenant ? Je ne suis plus assez bien pour 

une nuit ? peste-t-elle. 

–    Tu as souffert, Anna. Je serais un véritable porc 

si je te baisais malgré tout ! tonne-t-il. 

Le ton dur et les mots crus qu’il emploie lui fendent 

le   cœur.   Elle   se   demande   pourquoi   elle   continue   à 

espérer. Autant s’enfoncer un pieu dans le cœur et en 

finir. 

Elle ne relève pas et retourne à l’intérieur. 

Dark   ne   la   retient   pas.   Il   s’évertue   à   lui   faire 

entendre raison : il n’est pas bon pour elle. Va-t-elle 

finir par comprendre ? Il l’ignore. Mais lui ne cédera 

pas. Jamais. Pour elle. Uniquement pour elle. 

S’il   s’écoutait,   il   l’aurait   de   nouveau   embrassée. 

C’était si bon. Puis il lui aurait fait l’amour avec toute 

la tendresse dont elle le croit capable. Il y arriverait 

peut-être. Mais il n’essayera pas. 

Mais bon sang qu’il en a envie ! 

106

Cette femelle chamboule tout en lui ! 
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Chapitre 9







–    Salut doc, émet Kraler quand il a le généticien au 

téléphone. J’ai reçu tes messages, je suis désolé de ne 

pas avoir appelé plus tôt. 

–     Aucun souci, mon Seigneur. Je voulais juste vous  

 dire que j’ai fait les tests. Le produit est inoffensif sur  

 les humains. 

Le   produit   assurant   aux   vampires   de   réussir   leur 

retour   à   l’apparence   humaine   après   une 

transformation.   Il   se   souciait   d’Angel   quand   il   a 

demandé au doc de faire des tests. Maintenant, ça n’a 

plus d’importance. Pour lui en tout cas. 

–     C’est bien. Je t’en commande. Qu’en est-il des 

vampires transformés ? 

–     Ils n’ont pas la capacité de transformation. 

–    Mais ce produit pourrait-il la leur donner ? 

–     Aucun risque. 

–    Je t’informerai de la date de mon passage. 
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–     Bien, mon Seigneur. 

Kraler   raccroche.   S’ils   peuvent   se   transformer   en 

corbeau, par exemple, cela leur facilitera la tâche pour 

retrouver Blake. 

Il doit s’entretenir avec Anna. 

Il monte à la chambre de Dark et y trouve la jeune 

vampire, seule, l’air déprimé. 

–    Anna ? 

Elle sursaute. 

–    Je ne voulais pas te faire peur. On peut discuter 

dans mon bureau ? 

–    Bien sûr, monsieur. 

–    Appelle-moi Kraler. 

Elle acquiesce et le suit jusque dans son bureau. La 

pièce est spacieuse et finement décorée. 

–    Comment te fais-tu à ta nouvelle vie ? 

–    Vous auriez un pieu ? 

–    À ce point-là, sourit-il. Je suis désolé pour toi. Si 

ça peut te rassurer, je ne vais pas fort non plus. 

–    Vous vouliez vous confier ? 

–     Pitié pas de vous. Tutoie-moi. Et non, pas de 

confidences. 

–    Bien. 
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–    J’aimerais localiser Blake. 

–    J’étais retenue captive dans un château, mais je 

ne saurais te dire où. Isolé en tout cas. Perdu entre 

montagnes et forêts. 

–    Autre chose ? 

–    Nous avons mis un long moment pour regagner 

la   ville,   mais   j’ignore   combien.   Il   n’y   avait   pas 

d’horloge. 

–    Est-il seul ? 

–     Non.   Une   femme   l’accompagne.   Elle   est   très 

jeune. 

–    Jeune comment ? 

–     La vingtaine, pas plus. Lui semble plus vieux 

qu’elle. 

–    Elle est vampire ? 

–     Elle ne m’a jamais mordue, mais je pense que 

oui. 

–    Autre chose ? 

Elle lui parle de ce que ce Blake fait des humains. 

Du   dispositif   auquel   il   les   relie   afin   de   pouvoir 

bénéficier de leur sang frais et encore chaud. 

Kraler en est écœuré. 

–    Il recevait des visites d’autres hommes. Je saurai 

les reconnaître si tu me les montres. 
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–    Très bien. Dans ce cas, je vais demander à Dark 

de te conduire au temple où tu regarderas les guerriers 

 Snake. S’il y a un traître, j’aime autant le savoir tout 

de suite. 

–    Je ne veux plus voir Dark. Je veux y aller avec 

toi, et ensuite je veux rentrer chez moi. 

–    Un problème avec Dark ? 

–     Nous   ne   sommes   pas   sur   la   même   longueur 

d’onde. 

–     Comme   tu   veux.   Attends-moi   là,   je   vais   en 

informer les autres. 



Les   Serpents  pénètrent   dans   l’enceinte   du   temple, 

accompagnés d’Anna et de Camilla que Slash n’a pas 

souhaité laisser seule au manoir. 

Kraler s’adresse directement à Yassin alors que les 

membres du Conseil sont bien contents de constater 

que Kral va prendre les choses en main. 

Rapidement, Anna se retrouve devant les guerriers 

tatoués   sur   le   biceps   gauche.   Elle   les   regarde   avec 

attention alors que Dark brûle d’envie de la soutenir 

dans cette épreuve. Il voudrait s’approcher, il se sent 

bien trop loin d’elle, mais il sait qu’elle ne veut plus 

de lui. Kraler lui a dit qu’elle ne souhaitait plus le 

voir. Il devrait s’en réjouir, elle rentrera chez elle et 
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poursuivra sa vie. Néanmoins, il a envie d’exploser. 

–    Qu’est-ce qui se passe ? lui demande doucement 

Viper en voyant qu’il ne tient pas en place. 

–    Je n’suis qu’un crétin ! 

–     Je confirme, rit-il. Sérieusement, c’est quoi ton 

problème ? 

–    Anna. 

–    Ouah ! Quelle découverte ! Je ne suis pas dupe, 

l’ami. Pourquoi tu ne l’as pas encore fourrée ? 

–    Elle ne veut que ça. 

–    Alors donne-lui. 

–    Je serais un porc si j’acceptais. 

–    Tu n’es pas obligé de lui faire mal. 

–    Je ne sais pas faire autrement. 

–    Je te comprends mieux que personne, rétorque-t-

il en posant sa main sur son épaule. 

Lui   aussi   a   sa   manière   de   faire   et   ne   veut   en 

exploiter aucune autre. En même temps, il n’a jamais 

rencontré la moindre femelle ou le moindre mâle qui 

lui en ait donné envie. 

–    S’il vous plait, les interrompt Kraler qui veut le 

silence. 

Viper lui fait le signe de la bouche cousue. 

Après une vingtaine de minutes, les guerriers  Snake 
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sont tous passés devant Anna. Au grand soulagement 

de Kraler et des autres, elle n’en a reconnu aucun. 

Pas de traître. 

–     Viper,   tu   veux   bien   raccompagner  Anna   chez 

elle. 

–    Je ne sais pas trop, Kral. Je pense qu’elle serait 

mieux au manoir. 

–    Je veux rentrer, objecte la jeune femme. 

–    Je doute que tu passes la porte. 

Kraler regarde Viper, puis Anna. Comment a-t-il fait 

pour   oublier ?   Un   vampire   transformé   ne   peut   pas 

entrer chez un humain sans y avoir été invité. 

–    Tu vis seule ? l’interroge-t-il. 

–    Oui. 

–    Alors Viper a raison. Tu ne passeras pas la porte. 

–    Pourquoi ? 

Viper le lui explique, ça la laisse sans voix. 

–     Tu   vas   aller   au   Rétro  avec   Viper   et   tu 

démissionneras.   Nous   autres   irons   chez   toi   et 

récupérerons tes affaires, décide Kraler. Personne ne 

doit suspecter ta disparition. 

–    Bien. 

Elle part avec Viper après avoir donné l’adresse de 

son appartement à Kraler. Elle n’a pas les clés, mais il 
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n’en a pas besoin pour y entrer. 

Le chef part de son côté avec Dark, Friz, Slash et 

Camilla. 



La   Lamborghini   de   Viper   atteint   une   vitesse 

hallucinante.   Il   slalome   entre   les   voitures   avec   une 

agilité presque surprenante. 

–    Je ne sais pas ce que t’as fait à mon ami, mais il 

bout de rage. 

–    Lequel ? 

–    Dark. 

–    Il ne supporte plus que je le harcèle. 

–    Ah bon ! Toi, tu le harcèles ? rit-il. 

–     Tu étais avec lui à chaque fois qu’il venait au 

 Rétro. 

–    Tu lui plaisais. 

–    Juste pour une nuit, peste-t-elle. 

–     C’est   ce   qu’il   disait,   mais   je   ne   suis   pas   un 

abruti. Il est différent avec toi. Jamais il ne s’était posé 

la question de savoir si oui ou non il devait labourer 

une femelle. 

–    Charmant ! 

–    Tu te feras à mon franc parlé vulgaire. Ce que je 

te dis c’est qu’il réfléchit quand il s’agit de toi. 
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–    C’est vraiment dommage. 

–    Je ne crois pas. 

–    Pourquoi ? 

–    T’es amoureuse de mon pote, et si tu veux mon 

avis, il ne comprend pas trop ce qui se passe en lui. 

–    Il me repousse sans cesse. 

–    Tu n’as pas la bonne méthode ! 

–    Alors quelle est-elle ? 

–    T’offrir à lui ne changera rien. Dark est borné et 

ce qu’il a en tête, il ne l’a pas ailleurs. Si tu veux le 

faire céder, tu dois jouer avec subtilité. 

–    Je ne joue pas. 

–    On se comprend. En tout cas, le jeter hors de ta 

vie ne te donnera pas satisfaction. 

Elle   hoche   la   tête.   Elle   ignore   si   elle   est   prête   à 

revenir à la charge avec Dark, subtilement, comme dit 

Viper. Ce ne serait qu’une autre déception. 



Il faut une heure aux vampires pour récupérer les 

affaires   d’Anna   et   les   mettre   au   manoir   dans   la 

chambre de Dark. Même s’il sait qu’elle ne souhaite 

plus le voir, il veut la savoir dans sa chambre. 

Il pousse ses affaires afin de faire de la place pour 

celles d’Anna. 
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Friz rit en disant que cela lui fait penser à la chambre 

d’un couple. 

Dark ne relève pas. 



Ce n’est qu’une heure plus tard que Viper et Anna 

reviennent. Dark n’en pouvait plus de  se  demander 

pourquoi ça mettait autant de temps. 

Deux heures ! Bordel ! 

–    Nous avons mis tes affaires dans la chambre de 

Dark, intime Camilla à Anna. 

–    Merci, mais je ne compte pas m’installer ici. Je 

viens   de   démissionner   et   j’ai   bien   l’intention   de 

trouver un travail dans une autre ville. 

–     Il n’y a qu’au manoir que tu seras en sécurité, 

objecte Dark. 

–    Qui te dit que c’est ce que je veux ? Je rêve d’un 

pieu, Dark ! peste-t-elle avant de monter à l’étage. 

Dark soupire. Elle recommence avec son envie d’en 

finir. 

–    Tu devrais monter, conseille Viper à son ami. 

–     Honnêtement, ne réfléchis même pas, enchérit 

Kraler. Elle est là, profites-en. 

–    Tu sous-entends quoi ? l’interroge Dark. 

–    Que si ce que je crois est vrai, fais en sorte de la 
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garder vivante. 

–    Angel n’est pas morte. 

–    Peut-être aurait-il mieux valu, peste Kraler. 

–    Pourquoi t’es si cruel ? s’indigne Camilla. 

–     Parce que ta copine est partie quand elle a été 

libérée de la contrainte de la grossesse. 

–    Oh non, Kraler. Tu ne peux pas penser qu’elle t’a 

utilisé. 

–    Tu veux une confidence, Camilla ? C’est ce que 

je pense. J’en suis même persuadé. 

–    Elle t’aimait plus que tout. 

–    Alors pourquoi est-elle partie ? 

–     Parce   qu’elle   t’a   entendu   discuter.   Tu   lui 

reprochais l’accident. 

Kraler ne réplique rien. Jamais il n’a dit ça. En tout 

cas pas devant elle. 

–    Elle t’aimait, je peux te le jurer sur ce que j’ai de 

plus cher. Et si tu veux mon avis, elle t’aime toujours. 

Elle doit énormément souffrir de votre séparation. 

–    Qu’elle a engendré ! peste-t-il. Le sujet est clos. 

Je   ne   veux   plus   jamais   entendre   parler   de   cette 

femelle ! 

 Cette femelle. 

Ça   semble   clair   comme   message,   il   a   décidé   de 
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tourner la page. 
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Chapitre 10







–     Un   pieu ?   Dis-moi   que   tu   n’y   penses   pas 

réellement,   émet   Dark   en   fermant   la   porte   de   sa 

chambre. 

Anna se tourne vers lui. 

–    Ma vie n’a plus de sens. 

–    Il suffit de lui en donner un nouveau. Camilla a 

complètement changé de vie pour s’unir à Slash, et 

elle est heureuse. Angel a fait la même chose pour 

Kraler, mais…

–    Qui est Angel ? 

–    La  Shélina de Kraler. Son épouse, si tu préfères. 

–    Elle est en voyage ? 

–    Non. Elle est partie après la perte de son bébé. 

–    Elle est humaine. 

–    Oui. Ce que je veux te dire c’est que changer de 

vie   n’est   pas   impossible.   Avant   tout   ça,   Angel 
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s’entraînait au temple. 

–    À quoi ? 

–     Elle   prenait   des   cours   d’escrime.   Camilla   a 

appris à se défendre à mains nues. Tu pourrais passer 

tes  nuits  au  temple. Yassin  t’enseignerait   ce   que   tu 

veux. 

–    Le temple ? 

–     C’est   le   centre   d’entraînement   des   guerriers 

 Snake.   Là   où   nous   étions   un   peu   plus   tôt   dans   la 

soirée. 

–    Je ne suis pas une vampire née. 

–    Je le sais, mais Yassin ne discute pas les ordres 

de Kraler. Il a accepté d’entraîner deux humaines, il le 

fera pour toi aussi. 

–    Ça ne me dit rien. 

–    Qu’est-ce que tu aimes faire ? 

–    Danser, m’amuser, boire, faire la fête quoi ! 

–    T’es une petite dévergondée, sourit-il. 

–    J’aimais ma vie, vraiment. 

–    Tu aimeras plus la nouvelle. Laisse-moi t’y aider. 

 Agir avec subtilité. 

Elle   se   remémore   le   conseil   de   Viper.   Elle   a 

tellement envie que ça marche avec Dark. Mais faut-il 

vraiment encore essayer et affronter un nouvel échec ? 
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–     D’accord. Je te laisse me montrer que je peux 

aimer. 

Il sourit devant cette victoire. 

–    Tu seras en sécurité au manoir. 

–    Je n’ai pas envie d’être seule. 

–    On vient souvent. C’est notre QG. Je te promets 

que si ta vie te plait, on te trouvera un autre endroit. 

–    J’accepte, pour l’instant. 

–    Kraler n’a rien décidé quant à Blake, je suppose 

qu’on   est   de   repos   ce   soir.   Que   dirais-tu   d’aller 

danser ? 

Elle   écarquille   des   yeux.   Dark   danser ?   C’est 

possible ça ? Elle ne se le représente pas du tout. 

–    Ce serait super. 

Il lui tend sa main qu’elle prend, frissonnant de toute 

son échine à son contact. 



Kraler   réfléchit   dans   son   bureau   quand   son 

téléphone sonne. 

Slater Lawson. 

Il décroche. 

–      Je   voulais   vous   faire   part   de   ma   découverte, 

émet Slater après les formalités. 

–    Je vous écoute. 
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–     Anna a été transformée un peu plus d’une heure  

 avant que je lui fasse la prise de sang. 

Il était au bar en train de se bourrer la gueule à ce 

moment-là. Blake se tenait dans la ruelle adjacente du 

 Byzance et il n’a rien perçu. 

–    Merci pour l’info. 

–     Elle doit être incontrôlable. 

–    Non. Elle est tout ce qu’il y a de plus civilisé. 

–     C’est impossible. 

–    Si ça l’est. C’est du sang de Seigneur qui coule 

dans ses veines. 

Du sang de ce bâtard de Blake. Fils de son Seigneur 

de père et donc héritier du sang des rois. 

–    Merci Lawson. Je vous appelle si j’ai besoin de 

vous. 

Kraler raccroche sans attendre la réponse. 

On frappe rapidement à sa porte et Viper entre. 

Kraler lui raconte l’appel du médecin, mais cela dit, 

il   n’était   pas   d’une   importance   capitale.   Ils   avaient 

tous compris que la transformation était très récente 

puisque Anna ne l’avait pas achevée. 

–     Slash et Camilla viennent de partir au temple, 

Dark a emmené Anna danser et Friz s’est tiré. Ça te 

dit d’aller faire un saut au  Byzance ? 
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–    J’en sais trop rien. On devrait chercher Blake. 

–     Il   viendra   à   nous   quand   il   l’aura   décidé.   En 

attendant,   on   pourrait   aller   voir   si   la   femelle   de   la 

veille est au club. 

–    J’en sais rien. 

–     Mais si. Blake sait que tu possèdes le   Byzance, 

sans quoi ce n’est pas là qu’il aurait tué la fille. 

–    Très bien. 



Anna se sent bien en entrant dans la discothèque à la 

mode.  PURE. 

Pour  Dark  c’est  nouveau. Il  est  du genre  sérieux, 

même s’il s’amuse quand la circonstance s’y prête, il 

n’est jamais allé danser. Il a même une sainte horreur 

de ça. 

Ils prennent place au comptoir et Dark commande 

deux Vodkas, bien qu’elle ne puisse pas boire. 

–    Je ne veux pas boire, je veux danser. 

–     On   va   y   aller.   Deux   secondes,   j’ai   besoin   de 

force ! 

Dark avale son verre puis celui d’Anna avant de la 

suivre sur la piste. 

La   musique   est   assourdissante,   c’est   presque 

douloureux pour leur ouïe surdéveloppée. Mais Anna 
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est si heureuse que cela ne la gêne pas. 

Elle s’est changée avant de partir et a troqué son 

jean et son pull contre une jupe et un top moulants. 

Elle   se   trémousse   contre   Dark   qui   se   demande   si 

finalement il n’a pas fait une belle connerie en venant 

ici. 

Anna ne cesse d’allumer le colosse dans ses gestes, 

et lui a de plus en plus de mal à se contenir. D’autant 

plus qu’il le sait, il y a un hôtel pas loin. C’est là qu’il 

emmène les femelles avec qui il couche. 

Pas elle, non ! Il ne veut pas la traiter comme toutes 

les autres. 

Il se sent mieux lorsque le DJ passe des slows. Mais 

Anna qui se colle contre lui n’est pas une bonne chose 

non plus. Il l’enlace bien sûr, mais en tentant de garder 

ses   distances.   Chose   impossible.   Elle   est   bien   trop 

douée à ce petit jeu de séduction. Parce qu’elle veut le 

séduire, il en est certain ! 

–    Merci de m’avoir amenée. 

–    À ton service. 

–    Je me sens bien grâce à toi. 

Il sourit. 

L’instant d’après, sans qu’il comprenne  ce qui lui 

arrive, il embrasse la demoiselle. 

Elle   accueille   ses   lèvres,   puis   sa   langue   qu’elle 
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caresse de la sienne. 

Il se délecte d’elle une nouvelle fois, réalisant qu’il 

est capable de tendresse, bien plus qu’il ne le croyait. 

Avec elle en tout cas. 

Bon   sang !   Impossible   de   s’arrêter.   Il   n’a   pas   la 

moindre envie de retirer sa langue de sa bouche. Les 

sensations   qu’il   ressent   sont   tellement   nouvelles   et 

délicieuses. Peut-être que s’il essayait d’aller plus loin 

avec elle, il ne lui ferait pas fatalement mal. 

Il ne peut pas penser à ça. Il refuse de prendre un tel 

risque. 

Il doit bien se passer dix bonnes minutes avant que 

Dark s’écarte d’elle. 

Elle est flageolante dans ses bras, empreinte de son 

désir pour lui. Il n’est pas en reste non plus. 

–    On pourrait s’asseoir, décide-t-il. 

Ils prennent rapidement une table avec canapé. Mais 

l’idée  n’était  pas si bonne  que  ça. À peine  sont-ils 

assis qu’Anna revient à la charge et emprisonne ses 

lèvres sans sa permission. 

Impossible pour lui de la repousser, il se lance dans 

un jeu de langues sans fin avec elle. 



La première chose que Kraler fait en entrant dans le 

 Byzance,  c’est regarder si la rousse de la veille est là. 
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Apparemment, non. 

Il s’assoit avec Viper à leur table habituelle. 

–     Si   tu   la   vois,   tu   lui   demandes   son   prénom, 

s’amuse Viper. 

–    Je ne la cherchais pas, se défend Kraler. 

Son ami éclate de rire. Il est certain de ce qu’il dit, et 

si ça peut faire du bien à Kraler, c'est tant mieux. 

–    Bon, d’accord. Je regardais si elle était là, mais 

c’est tout. 

–    Tu mérites ta part de bonheur. 

–    Ferme-la, Viper ! 

–     Dis-moi, puisque tu ne veux pas parler de ton 

histoire, parlons de celle de Dark. 

–    Il n’y a pas plus à en dire. 

–    Salut les mecs, je vous apporte deux Whiskys de 

la   part   de   la   demoiselle   là-bas,   émet   Stefan   en   les 

posant sur la table en même temps qu’il désigne une 

femelle. 

La rousse. 

Viper en rit déjà. Cette soirée promet des surprises ! 

–    Merci Stefan. 

Kraler porte son verre à la santé de la femelle qui le 

fixe avant de le boire. 

Viper l’imite. 
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–    Va l’accoster, réclame Viper. 

–    T’es malade ! 

–    Quoi ? Tu ne sais plus faire ? Le chef a perdu la 

main ? 

Et Viper rit de bon cœur. 

–    Ça ne rime à rien, c’est tout. 

–     Je   ne   te   demande   pas   de   baiser   avec   elle, 

seulement de la remercier, bougre d’andouille ! 

Kraler se lève de sa chaise – surprenant Viper qui ne 

l’en pensait pas capable – et se dirige vers la fille aux 

cheveux de feu. 

–    Merci pour le verre, intime-t-il en s’adossant au 

comptoir à côté d’elle. 

–    J’espérais bien que ça te ferait venir. 

–    Ah ouais ! 

–    Kraler, c’est bien ça ? 

–    Oui. 

–    Ça ne t’intéresse pas de savoir mon prénom ? 

–    Bien sûr. Comment t’appelles-tu, jeune fille ? 

–    Jeune fille ? sourit-elle. 

Kraler ne pense pas se tromper en affirmant qu’elle a 

vingt ans maximum. 

–    J’ai dix-neuf ans. 
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–    C’est bien ce que je dis, tu es une jeune fille. 

–     Je suis bien plus femme que tu n’as l’air de le 

croire, Kraler. 

–    Vraiment ? 

–    Est-ce une proposition ? 

–    Non. Merci pour le verre. 

Alors qu’il s’apprête à retourner à sa table, elle lui 

saisit le bras. Il s’immobilise et la regarde. 

–    Je m’appelle Kalypso. 

–    C’est très original. 

Le prénom qu’elle porte n’a rien d’humain, pourtant 

elle n’est pas vampire, il peut l’affirmer. 

–    Tu es humaine ? 

–     On   ne   se   connaît   pas   assez   pour   que   je   te 

réponde.   Néanmoins,   Kraler,   je   sais   que   tu   es   un 

vampire né. 

–    Effectivement. 

–    Le patron des lieux. 

–    Tu en sais plus que moi à ton sujet. 

–     Invite-moi   à   ta   table   si   tu   veux   combler   tes 

lacunes. 

Elle le drague ou il ne s’y connaît pas. En même 

temps,   elle   est   incroyablement   belle.   Une   véritable 

beauté surnaturelle où chacun de ses traits est parfait. 

128

–    Avec plaisir. 

Elle   le   suit   jusqu’à   la   table   où   Kraler   fait   les 

présentations avec Viper, plus par politesse que par 

nécessité. 

–    Qu’est-ce que tu bois ? 

–    La même chose que toi. 

–    Je suis au Whisky. 

–    Ça me va très bien. 

–    Viper, tu veux un autre verre ? 

–    Non, l’ami. Je déserte. J’ai des besoins. 

Viper les laisse en tête à tête alors que Kraler fait 

signe à Dexter de venir. 

–    Bonsoir patron, qu’est-ce que je vous sers ? 

–    Une bouteille de Whisky, merci. 

Dexter la ramène à peine une minute plus tard, avec 

un verre pour Kalypso. 

Kraler remplit leur verre. 

–    Parle-moi de toi, requiert-il. 

–    Je suis une noctambule. 

–    Vraiment ? Que fais-tu la nuit, dis-moi ? 

–     Je   fais   la   fête,   à   l’affût   des   beaux   mâles 

vampires. 

–    Tu aimes les vampires ? 
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–    Je fuis la normalité. 

–    Tu n’es pas humaine. 

Plus il la regarde, plus il se dit que cette beauté sans 

défaut est inhumaine. 

–    En effet. 

–    Qu’est-ce que tu es ? 

–    Qu’est-ce qui te terrifierait le plus ? 

–    Une lycanthrope, j’imagine. 

–    Non. Je ne te mordrai pas jusqu’à la mort. 

–    Une métamorphe ? 

–    Non plus. 

Elle pose ses yeux de séductrice sur lui qui ressent 

cette putain de drague flagrante. Elle est belle, et bien 

foutue. Son corps est merveilleusement proportionné. 

Elle a tout ce qu’il faut là où il faut. 

 Qu’est-elle donc ? 

–    Quoi d’autre, alors ? 

–    Je te le dirai à notre troisième rendez-vous. 

–    Rien que ça, sourit-il. 

–    Tu n’es pas intéressé ? Je le comprendrais. 

–    Ce n’est pas ça. Je viens de me faire plaquer. 

–    Je suis désolée. Elle ne sait pas ce qu’elle perd, 

rétorque-t-elle en posant sa main sur la sienne. 
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Il la retire aussitôt. 

–    Tu l’aimes toujours, comprend-elle. 

–    Écoute, Kalypso…

–     Laisse tomber, Kraler. On va oublier ton ex et 

passer notre soirée à boire et faire connaissance. Sauf 

si tu veux que je te laisse. 

–     Je ne cherche aucune histoire ni même de plan 

cul.   Je   veux   juste   m’amuser   avec   une   femelle   qui 

pourrait être une amie. Si tu veux la même chose que 

moi tu restes, sinon tu pars. 

–    Ça me va très ben. Cul sec ! réclame-t-elle avant 

de vider son verre. 

Il l’imite puis les remplit de nouveau. 
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Chapitre 11







Dark raccompagne Anna au manoir après une soirée 

remplie de danse et de baisers. 

Le v’là bien, maintenant ! Il ne sait pas comment il 

va pouvoir lui expliquer son refus d’aller plus loin. 

Le   manoir   est   vide,   ça   ne   les   surprend   pas. 

Maintenant que les militaires ne sont plus une menace, 

les vampires sont retournés chez eux. 

–    Merci pour cette soirée, intime Anna. 

–    De rien. C’était bien, vraiment. 

–    Je suppose que tu vas rentrer chez toi. 

–    J’aimerais que tu ne le prennes pas mal et que tu 

ne cherches pas de pieu. 

–    Rassure-toi, je n’en ai pas l’intention. Même si je 

sais déjà ce que tu vas dire, laisse-moi quand même te 

demander une chose. 

–    Quoi ? 
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Il a déjà peur de sa demande. Il ne veut pas que ça 

engendre une série d’explications ou une dispute. 

–    Accepterais-tu de passer la nuit avec moi ? 

Bon sang ! Il en était sûr. Il faut qu’elle revienne là-

dessus, à chaque fois. Et à un moment, il craquera. 

–    C’est mieux que je rentre. 

–    Même si je te promets de ne rien tenter. 

Oh putain ! Ça serait pire que tout. Être à côté d’elle, 

sachant qu’elle le désire, et ne rien faire ! Il n’est pas 

un moine. D’autant plus qu’avec son jeu de séduction, 

il a envie de baiser. Il doit en finir avec elle et aller se 

trouver une ou deux femelles pour le reste de la nuit. 

–    Écoute…

–    Non, j’ai compris. 

Elle   monte   à   la   chambre,   le   laissant   seul   dans 

l’entrée. 

–     Non, t’as pas compris, la retient-il. Tu ne me 

relancerais pas si tu avais compris ! 

–     Excuse-moi   de   vouloir   faire   l’amour   avec 

l’homme que j’aime. 

–    Tu ne peux pas dire ça. 

Il serre les poings, c’est bien trop dur à entendre. 

–     C’est quoi ton problème à la fin ? peste-t-elle. 

Pourquoi tu refuses de coucher avec moi alors que tu 
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le fais avec des tas de gonzesses et que tu l’aurais fait 

si j’étais toujours humaine ? 

Il faut qu’elle le lâche. Il ne pourra pas la repousser 

indéfiniment si elle le tente de la sorte. Il refuse de lui 

faire du mal. Il refuse qu’elle passe sa vie avec lui. Il 

n’est qu’un porc aimant faire souffrir ses maîtresses, 

elle n’a pas à subir ça. Sans compter que même s’il 

arrivait à être tendre avec elle, il ne lui serait jamais 

fidèle. Elle mérite mieux. 

–     Je   ne   couche   qu’avec   les   femelles   qui   me 

plaisent. 

Anna reçoit comme un coup de poignard en plein 

cœur. Incapable d’articuler le moindre mot. Elle serait 

inapte à respirer si elle en avait encore la capacité. 

Pourtant, il faut qu’elle comprenne. 

–    Tous les baisers qu’on a partagés, c’était quoi ? 

–    J’étais bourré, ment-il. 

–    C’est très clair. 

Cette fois, elle tourne les talons et il ne la retient pas. 

C’est mieux comme ça. 



Lorsque   la  bouteille   de  Whisky  est  vide,  Kalypso 

pose sa main sur celle de Kraler qui ne se défile pas, 

cette fois. 
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–    Je crois qu’il est temps que j’y aille. 

–    Merci pour ta compagnie. 

–    Quand fixons-nous notre second rendez-vous ? 

–    Parce que nous venons de terminer le premier ? 

–    Affirmatif. 

–    D’accord. Disons… je ne sais pas. 

–     Demain.   Je   ne   pourrai   pas   attendre   plus 

longtemps. 

–    Je serai là vers minuit. 

–    C’est tard ! 

–     Je ferai de mon mieux, mais j’ai des choses à 

faire avant de venir. 

–    Comme quoi ? 

–    On va attendre notre troisième rendez-vous pour 

ce genre de révélations. 

–    Je serai là dès vingt heures. Viens quand tu veux. 

Je t’attendrai. 

Alors qu’il ne s’y attend pas, elle pose un baiser sur 

sa joue, puis quitte le club. 

Ni   humaine,   ni   vampire,   ni   lycanthrope,   ni 

métamorphe. Qu’est-elle donc ? 

Kraler garde ses yeux sur la porte qu’elle vient de 

franchir. 
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Qui est Kalypso ? 

–     Dis-moi,   t’as   passé   un   sacré   moment !   intime 

Viper en s’asseyant. 

–    Où t’étais passé ? 

–     Avec des femelles, ici et là. Et toi ? C’est qui 

cette petite ? 

–    J’en sais rien. Elle n’est pas humaine. 

–    Ni vampire. Une louve ? 

–    Non. 

–    Un autre croisement ? Une panthère ? 

–     Elle a une odeur que je n’avais encore jamais 

sentie. 

–    La mort ? 

–    Ce n’est pas une vampire transformée. 

–    Une veuve noire ? 

–    Arrête. Je n’en sais rien. 

–    Tu comptes la revoir ? 

–    Demain. 

–    Ça y est ! Tu ne peux déjà plus te passer d’elle ! 

rit-il. 

–    Je t’avoue qu’elle m’intrigue. 

–    Elle a craqué sur toi, si tu veux mon avis. 

–     Tu   l’as   vue ?   Elle   a   dix-neuf   ans   et   elle   est 
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infiniment belle. Ce n’est pas naturel. 

–    Quoi donc ? Sa beauté ou ses dix-neuf ans ? 

–    Les deux. Elle est figée dans son âge ou vieillit 

lentement. 

–     Et si tu arrêtais de te questionner ? Tu pourrais 

foncer et faire d’elle ta maîtresse. 

Kraler   roule   des   yeux.   Il   n’en   a   pas   la   moindre 

intention.   Sa   seule   préoccupation,   c’est   de   savoir   à 

quelle race elle appartient. 



Anna croit mourir tant elle souffre. Ses organes lui 

font mal, mais rien d’insurmontable. Ce sont les mots 

de   Dark   qui   lui   ont   brisé   le   cœur,   même   si 

littéralement il ne fonctionne plus. Elle a eu la naïveté 

de   penser   qu’il   s’intéressait   à   elle.   Elle   se   trouvait 

jolie grâce à l’aide de Camilla, maintenant elle se sent 

plus   que   malheureuse.   Il   ne   la   regardera   jamais 

comme elle le voudrait. 

En plus, il se contredit tout le temps. Il lui promet de 

l’aider et elle pensait même qu’il en avait envie. En 

fait, il ignore ce qu’il veut. 

Et elle ne veut que lui. 

Elle n’arrive pas à suivre le conseil de Viper, elle est 

bien trop impulsive et n’a pas la langue dans sa poche. 

Et puis, la subtilité ce n’est pas son truc. 
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Aussi   étonnant   que   cela   puisse   paraître,   elle   a 

surmonté tout le mal que lui a infligé celui que les 

vampires appellent Blake. Elle est consciente d’être 

morte   et   à   l’aube   d’une   nouvelle   vie,   mais   elle   ne 

pense pas être assez forte pour la vivre. 

Les vampires la vengeront, elle n’en doute pas. Mais 

jamais ils ne pourront la faire se sentir bien. Jamais. 

Le seul à avoir ce pouvoir refuse d’être avec elle. 

Elle   a   promis   pour   le   pieu,   mais   c’était   avant   de 

savoir. Avant les mots crus de Dark. 

 Je ne couche qu’avec les femelles qui me plaisent. 

C’est clair qu’elle n’est pas à son goût ! 

Elle descend à la cuisine et attrape un culot de sang 

dans   le   réfrigérateur.   Elle   le   boit   en   abandonnant 

l’idée de reprendre du poids. Sans Dark, ça ne veut 

rien dire. 

Elle  se  demande  s’il lui est possible  de  quitter le 

manoir. 

Devant   la   porte   d’entrée,   elle   sait   que   c’est   la 

meilleure solution. Partir. 

Elle pose sa main sur la clenche. Verrouillé. 

Elle jure. 

Il n’y a même pas de clé dans la serrure pour ouvrir. 

Elle   cherche   une   autre   porte   et   le   scénario   est   le 

même. 
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Que doit-elle comprendre ? Qu’elle est prisonnière ? 

Elle   n’a   aucun   moyen   de   joindre   les   vampires. 

Quand elle y pense, elle est un peu  seule au monde. À 

ce   rythme-là,   elle   mourra   d’ennui !   Et   Dark   qui 

voulait lui prouver que cette vie valait la peine ! Elle 

pourrait en rire si elle n’avait pas aussi mal. 

Que faire ? 

Elle ne peut même pas dormir pour que le temps 

passe plus vite. 

Elle   s’installe   devant   la   télévision   dans   ce   qui 

ressemble à un salon. Canapés, cheminée, table basse, 

fauteuils, téléviseur, tapis, aucun doute c’est un salon. 

Elle n’avait jamais vu cette pièce. 

Elle opte pour une chaîne de cinéma et prie pour que 

la nuit passe vite. Et la journée. Elle ignore quand l’un 

des vampires viendra. Rapidement, elle l’espère. 



Du haut du vingtième étage de la tour en face du 

 Byzance, Kraler veille. 

Il n’a pas perdu son habitude de surveiller sa rue. 

Cette fois, le danger n’émane pas des militaires, mais 

de Blake. 

Kraler ignore où le trouver, ce qu’il sait c’est que ce 

mécréant finira par sortir de sa tanière. À cet instant, il 

le tuera. Purement et simplement. Il en finira une fois 
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pour toutes. 

Quand son père est mort, Blake voulait devenir le 

Seigneur   des   vampires,   mais   la   place   revenait   à 

Kraler,   le   premier   fils   de   Harty.   Dire   que   cette 

pourriture prétend être le digne successeur de Harty. 

Pitoyable ! Le fait que son père ait baisé et engrossé sa 

mère ne lui donne pas le droit au trône. Par contre, s’il 

tue Kraler qui n’a pas de fils, il héritera de la place 

qu’il convoite depuis presque cent cinquante ans. 

Cent   cinquante   ans   que   Kraler   est   à   la   tête   des 

 Snake. Son fils aurait hérité du titre à sa mort. Ce fils 

même que l’accident a tué. 

Il repousse ses pensées. Il ne faut pas qu’il se laisse 

de nouveau submerger par le chagrin. 

Son téléphone vibre dans la poche de son jean noir, 

l’empêchant   de   se   morfondre   plus   longtemps.   Il 

décroche en voyant que c’est Slash. 

–    Qui a-t-il mon frère ? 

–     Une autre attaque. 

–    Où ça ? 

–     Aux portes du temple. 

–    Putain ! Que s’est-il passé ? 

–      Une humaine a été tuée, j’imagine qu’elle va  

 trouver son air d’un instant à l’autre. 

Silence. 
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Kraler   serre   le   téléphone   si   fort   qu’il   pourrait   le 

briser. 

–     Qu’est-ce qu’on fait ? 

–    Tu es seul ? 

–     Camilla est retournée à l’intérieur avec Yassin, 

 je suis avec dix guerriers. 

–    On connaît l’humaine ? 

–     Non. 

–     Trouve de quoi faire un pieu. Je refuse que ce 

pourri de Blake mette notre trêve en danger. 

–     Considère que le problème est réglé. 

–    Bien. 

Kraler   coupe   la   communication   et   se   retient   de 

toutes   ses   forces   pour   ne   pas   envoyer   valser   son 

téléphone contre un mur. Ça le soulagerait, mais ne 

réglerait rien. 

Il   appelle   un   à   un   les   membres   du   Conseil   des 

 Serpents pour leur conter cette récente attaque. Blake 

va leur pourrir la vie. Il faut le trouver au plus vite ! 

Puis, il compose un autre numéro. 

–    J’ai un urgent besoin de ta potion garantissant le 

retour à la forme humaine après transformation. 

–     J’en ai cinq, mon Seigneur. 

–    Très bien, doc. Ton prix sera le mien. J’arrive. 
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Chapitre 12







Kraler   se   rend   chez   le   doc,   seul,   au   volant   de   sa 

nouvelle acquisition : une Jaguar. 

La   Corvette   a   explosé   et   ses   emmerdes   ont 

commencé ! 

Il   parcourt   la   route   d’une   vitesse   hallucinante, 

tentant de ne penser à rien. 

 Cette femelle ! 

 Sa femelle. 

Il  passe  la   cinquième. Il  doit  l’oublier. La   vitesse 

l’aide.   Elle   l’a   toujours   aidé   à   se   calmer   –   enfin 

presque. 

Il voulait s’éloigner, s’isoler. Mais le retour de Blake 

rend le repos de son âme impossible. Il devra vivre 

avec   cette   putain   de   réalité   qui   le   bouffe 

intérieurement. 

Il a délibérément clos le sujet de sa   Shélina. Mais 

seul, il ne peut pas faire autrement que d’y penser. 
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Elle   représente   tout   ce   qu’il   aime,   tout   ce   qu’il 

désirait. 

 Merde ! 

Il   ne   peut   plus   se   laisser   abattre.   Il   doit   aller   de 

l’avant. S’occuper l’esprit. 

Blake. 

Kalypso. 

Voilà deux bons sujets de réflexion. 

Il arrive au manoir de l’horreur bien plus rapidement 

que lorsqu’il se déplace en troupe. 

Il   gare   sa   Jaguar   avant   d’entrer   dans   la   demeure. 

C’est bien la première fois qu’il a été si négligent, à 

venir seul sans prévenir quiconque. 

Il va directement au laboratoire du généticien. 

–    Salut, doc. 

–    Mon Seigneur. Vous êtes seul ? 

–    Venons-en directement au fait. 

–     Les   cinq   potions   sont   là,   intime-t-il   en   les 

désignant. J’en réclame cinquante mille dollars. 

–    Ça me va très bien. 

Il lui fait signe de les lui donner, mais le doc secoue 

la tête, refusant. 

–    L’argent d’abord. 
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Merde ! Il n’a rien pris. Habituellement c’est Slash 

qui   s’en   occupe.   Comment   a-t-il   pu   être   aussi 

négligent ? 

–    Je n’ai rien. Je te payerai demain. Je suis réglo et 

tu le sais très bien. 

–     Effectivement,   mais   sans   argent,   pas   de 

marchandise. 

Kraler   jure   avant   de   saisir   son   téléphone   portable 

dans sa veste. Il sait Slash occupé au temple, il appelle 

Viper. 

–     Ouais. 

–    Viper. J’ai besoin de toi. 

–     Ça y est, tu t’es décidé ! On se retrouve où ? 

–    Mais non ! Je ne sais pas de quoi tu parles…

–     De m’offrir ton cul ! 

–    Viper ! Merde ! Je suis sérieux. 

–     Qu’est-ce que tu veux ? 

–     Je   suis   chez   le   doc.   J’ai   besoin   de   cinquante 

mille dollars. 

–     Abruti ! Ne me dis pas que tu y es allé seul ? 

–    Je te donne dix minutes. 

–     Considère que je suis déjà là. 

En   attendant   Viper,   Kraler   se   sent   observé.   Il   ne 

saurait   pas   expliquer   quoi,   mais   quelque   chose   ne 
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tourne pas rond. Le doc est différent. Plus audacieux, 

plus confiant. 

Ça devrait inquiéter Kraler, mais il décide de ne pas 

se laisser entraîner par sa paranoïa. Angel est partie, ce 

n’est   pas   pour   autant   qu’il   doit   douter   de   tout   le 

monde. 

Mais ce regard ! 

Il n’aime pas ça. 

Moins de cinq minutes plus tard, Viper, Friz et Dark 

entrent   dans   le   laboratoire.   Viper   a   la   mallette 

d’argent, et les deux autres sont armés. 

–     Une escorte ? questionne le doc en les voyant 

arriver. En quel honneur ? 

–    Juste notre méfiance naturelle, opine Dark. 

Viper donne l’argent au généticien qui remet ensuite 

les potions à Kraler. 

–     C’est   un   plaisir   de   faire   affaire   avec   vous, 

conclut le doc avant le départ des vampires sur leur 

garde. 

Pour repartir, ils montent tous dans la Jaguar. Pour 

faire au plus vite, les vampires se sont matérialisés sur 

les lieux après l’appel de Viper. Ils auraient pu repartir 

de   la   même   manière,   mais   une   conversation   avec 

Kraler s’impose. 

–     T’as été complètement inconscient sur ce coup 
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là ! peste Viper. 

–    Je sais. 

–    Qu’est-ce qui t’a pris ? 

–    J’en sais rien. Je n’ai pas réfléchi. Je me suis dit 

que   pour   trouver   Blake   on   aurait   intérêt   à   se 

transformer   en   corbeau.  Alors   j’ai   appelé   le   doc   et 

comme   il   avait   de   quoi   nous   aider,   je   suis   allé   le 

chercher. 

–     L’idée est bonne, intime Friz. Mais évite ça à 

l’avenir. Ce généticien n’aime que l’argent. Il pourrait 

nous doubler si quelqu’un lui proposait plus. 

–    Il était différent, leur apprend Kraler. Je crois que 

tu   as   raison,   Friz.   Je   crois   aussi   qu’il   a   trouvé   un 

meilleur payeur. 

–    Blake, évidemment. 

–    J’aimais beaucoup faire affaire avec le doc, mais 

s’il nous double en servant cette pourriture de vampire 

nous en pâtirons. 

–    Quels sont tes ordres ? 

–    Tuez-le. 

–     Bien,   acquiesce   Friz,   je   vais   chercher   des 

guerriers au temple et on ira faire le ménage dans son 

laboratoire après l’avoir tué. 

Friz se dématérialise, Viper l’imite. 
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–     Je suis venu parce que tu avais besoin d’aide, 

émet Dark, mais je ne tuerai pas cet humain sauf si tu 

m’en donnes l’ordre. J’ai un urgent besoin d’évacuer. 

–    Qu’est-ce qui t’arrive ? 

–    Anna me rend fou. 

–    Tu veux évacuer… avec elle ? 

–    Surtout pas. 

–    Pourquoi pas ? Je n’ai rien contre une relation de 

ce genre pour l’un de mes guerriers haut placés. 

–     Je   ne   réussirai   qu’à   lui   faire   du   mal.   Je   suis 

infidèle. J’aime le sexe hard et les femelles. 

–    Tu sais, Dark, j’étais comme toi si tu te souviens 

bien.   Je   n’ai   jamais   laissé   une   seule   femelle   me 

toucher et je les prenais avant de les jeter. 

–     Et quand tu l’as rencontrée, tu l’as laissée tout 

faire…

Ses mots meurent entre ses lèvres. 

–     J’ai   découvert   un   truc   que   je   ne   soupçonnais 

même   pas.   J’ai   appris   à   lui   faire   l’amour,   à 

m’appliquer pour lui donner du plaisir. J’ai découvert 

les joies de la fidélité. D’ailleurs, aucune autre ne me 

donnait envie après que j’ai essayé avec elle. 

–    Je l’ai embrassée, confie Dark. Et j’ai aimé ça. 

–    Je sais que Anna est très instable. Je sais qu’elle 
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a  souvent envie  d’attenter à ses jours parce  qu’elle 

déteste cette nouvelle vie. 

Dark ne le confirme pas, il le sait trop bien. 

–    Tu sais mieux que moi ce que tu dois faire. Mais 

dis-toi   une   chose,   Dark,   c’est   que   du   jour   au 

lendemain, d’une heure à l’autre, elle pourrait ne plus 

être là. 

–    Elle mérite mieux que moi. 

–    Si j’avais pensé ça quand mon cœur s’est rempli 

d’amour pour elle, je serais passé à côté de ce qui a été 

ma plus belle histoire. 

–     Enfin…   tout   ce   que   je   voulais   savoir   c’est   si 

c’est   un   ordre   où   si   je   peux   retourner   à   mon 

occupation,   intime   Dark   qui   souhaite   fuir   cette 

discussion. 

–    Ce n’est pas un ordre. Fais ce que tu as à faire. 

Dark hoche la tête avant de se dématérialiser. 

Kraler rentre chez lui. 



Dark retourne directement au   Byzance. Il rejoint la 

table   des   trois   demoiselles   qu’il   a   délaissées   pour 

venir en aide à Kraler. 

–    Me revoilà, dit-il en s’asseyant. 

–    Ton ami va bien ? s’intéresse la bonde. 
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–    Ouais. Tout est OK pour lui. 

En prononçant ces mots, il sait bien que c’est faux. 

Rien n’ira plus jamais pour Kraler maintenant qu’il a 

perdu la femelle qu’il aime. 

–     On   en   était   où   déjà ?   questionne   la   brune   en 

haussant les sourcils. 

Dark   s’en   souvient   très   bien,   il   venait   de   leur 

proposer une partie de jambes en l’air et elles avaient 

accepté. 

Il n’en était pas sûr en leur faisant cette proposition, 

il pensait qu’il devrait avoir recours à la manipulation 

mentale. C’est mieux comme ça. 

Ils sortent tous les quatre du club et c’est dans la 

Ferrari   de   Dark   qu’ils   se   rendent   à   l’hôtel   qu’il 

fréquente. 

Il   retient   une   chambre   avec   sa   carte   de   crédit   et 

moins   de   cinq   minutes   plus   tard,   les   femelles   en 

chaleur sont nues et allongées sur le grand lit. Dark ne 

les désire pas autant qu’habituellement. Mais il essaye 

de ne pas y penser. Elles sont trois, rien que pour lui, à 

sa   merci.   Il   pose   la   valise   contenant   ses   objets   de 

torture sur le bord du lit en même temps qu’il retire 

son pantalon. 

La blonde se rue pour prendre son sexe engorgé en 

bouche et le sucer avec vigueur. La brune se caresse 

intimement tout en le couvant du regard. Et l’autre 
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blonde glisse ses doigts sur sa poitrine. 

Dark devrait être aux anges, mais il ne l’est pas. 

La brune ouvre la valise sur le bord du lit et en sort 

un fouet avec lequel elle frappe les fesses de la blonde 

qui s’active sur le membre de Dark. 

Là encore, il n’éprouve rien. 

Il sait que ce sont trois salopes prêtent à tout, mais il 

sent qu’il ne va pas y arriver. 

Il n’y arrivera plus jamais. 

La blonde libère son sexe pour aller lécher celui de 

l’autre blonde. Et la brune se rue sur Dark, attrapant 

son membre pour l’enfoncer en elle. 

Il va et vient un instant. Il a beau faire, il ne ressent 

rien. Il attrape un sex toy dans sa valise et l’enfonce 

entre les fesses de la femelle qui gémit. 

Non. Il n’y arrive pas. 

Il jette l’objet au sol, puis retire son membre d’elle. 

Il ramollit. 

 Bon sang ! 

Qu’est-ce qui ne va pas chez lui ? 

–     J’ai   besoin   de   capotes,   déclare-t-il   en   enfilant 

son pantalon. 

–     Tu n’en as pas ? s’étonne la blonde qui se fait 

laper les tétons par son amie. 
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–     Non.   Je   reviens   vite.   Échauffez-vous   en 

m’attendant. 

Il quitte cette maudite chambre sans sa valise dont il 

n’a même plus envie. 

Quelque   chose   ne   tourne   pas   rond   chez   lui,   cette 

nuit ! À tous les coups c’est la morale de Kraler ! 

 Foutu Kral ! 

Il   fouille   dans   sa   poche   et   y   découvre   cinq 

préservatifs. Il les jette sur le bord de la route avant de 

monter dans sa Jaguar pour quitter vite fait ce coin. 



Comme   Slash   le   pressentait,   la   femelle   vampire 

transformée trouve son air après plus de temps qu’il 

ne l’aurait cru. Il est entouré de dix guerriers   Snake, 

un pieu de fortune à la main. 

–     Qu’est-ce   qui   m’arrive ?   demande-t-elle 

complètement déboussolée. 

–     As-tu   le   souvenir   d’un   homme   aux   longs 

cheveux noirs ? questionne Slash. 

Elle crie. 

Elle   n’a   pas   oublié.   Elle   le   raconte   aux   hommes 

autour d’elle. 

–     Il m’a forcée à monter dans sa voiture et m’a 

retenue captive dans un château. Il a bu mon sang et 

m’a obligée à boire le sien. 
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Elle pousse un autre cri d’effroi avant de poser ses 

yeux sur son ventre. 

–    J’aurais juré…

–    Quoi ? 

–    Il m’a planté une lame dans le ventre. Enfin, je 

crois. 

–    Où puis-je trouver ce type ? 

–    Je n’en sais rien. 

Slash regarde les guerriers autour de lui. Il n’aime 

pas faire ça, mais il n’a pas le choix. D’un mouvement 

assuré, il plante le pieu improvisé dans le cœur de la 

jeune femme qui se transforme en poussière quelques 

secondes plus tard. 

Il   retourne   à   l’intérieur   du   temple   pour   serrer   sa 

 Shélina contre lui, de toutes ses forces. 

–     Le   problème   est   réglé,   déclare-t-il   ensuite   à 

Yassin. 

–    Comment ? demande Camilla. 

–    Kraler a voulu que je la tue. 

Elle étouffe un cri. 

Slash la serre de nouveau contre lui. Il ne voulait pas 

qu’elle ait à vivre ce genre de chose. 

–    Rentrons, décide-t-il. 
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Chapitre 13







Kraler fait les cent pas autour de la table en chêne, 

attendant les membres du Conseil qui se font bien trop 

désirer à son goût. Le soleil est couché depuis une 

bonne   demi-heure   maintenant,   rien   ne   peut   excuser 

leur retard. À part peut-être le fait qu’ils ignorent que 

Kraler a organisé une réunion. Ça coule pourtant de 

source et aucun des membres n’est réputé pour son 

absence de logique. 

–     Salut,   l’ami,   comment   tu   te   sens   ce   soir ? 

questionne Viper en arrivant sans se presser. 

–    Je bous ! 

–    À ce point-là ! Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Viper s’installe dans l’un des fauteuils autour de la 

table. 

–    Slash a tué l’humaine transformée. 

–     De quelle humaine transformée tu me parles ? 

Dark ne va pas péter les plombs ? 
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–    Non. Anna va bien. Je te parle de celle que Slash 

a trouvée aux portes du temple. 

–    Blake a décidé de nous pourrir la vie. 

–    On va le trouver. C’est le sujet de la réunion. 

–     T’as programmé une réunion sans même nous 

avertir ! 

–    Vous n’êtes pas idiots, vous deviez bien vous en 

douter. 

–     Évidemment qu’on s’en doutait, intime Friz en 

entrant dans la pièce. 

Slash le suit de près, puis Dark. 

–    Commençons, décide Kraler. 

–    Euh… juste deux minutes, si tu permets, réclame 

Dark avant de disparaître dans les escaliers. 

–    Il s’inquiète pour Anna, rit Viper. 



Dark frappe à la porte de sa chambre. Décidément, il 

va falloir qu’il perde cette habitude idiote ! Il entre 

sans attendre d’y être invité. 

–    Salut, s’adresse-t-il à Anna qui a les yeux fixés 

sur la nuit. 

Il   se   souvient   fort   bien   de   ses   dernières   paroles 

envers elle, et n’est pas à l’aise du tout. Néanmoins, il 

est bien heureux de constater qu’elle n’a pas attenté à 
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ses jours. 

–    Je voulais être sûr que tu vas bien. 

–    Arrête de me chaperonner. Je vais bien, tu vois ! 

Elle se tourne vers lui, elle n’est pas maquillée, ce 

qui laisse paraître la blancheur de sa peau. 

Les vampires transformés voient leur peau devenir 

terne et blafarde. 

–    J’ai une réunion. Je… repasserai plus tard. 

Elle ne lui donne aucune réponse. 

Dark n’est pas insensible au chagrin qu’est le sien. Il 

sait fort bien qu’elle souffre à cause de lui et ça n’en 

est   que   plus   douloureux   pour   ce   colosse   de   deux 

mètres. 



Dès que Dark revient, Kraler débute la réunion en 

parlant du doc. 

Friz et Viper confirment sa mort et le feu dans sa 

demeure qui a brûlé toutes ses recherches. Il ne reste 

plus rien. 

Kraler est satisfait, mais Slash ne comprend pas. 

–     Il était différent, explique Kraler. Je crois qu’il 

aurait fini par nous doubler. 

–    C’est mieux comme ça, enchérit Viper. 

–     Si   vous   le   dites,   réplique   Slash.   La   femelle 
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vampire   transformée   est   devenue   poussière. 

Néanmoins,   elle   ne   sera   pas   la   seule.   Il   y   en   aura 

d’autres, toujours dans les endroits que l’on fréquente. 

J’imagine que la prochaine sera près du manoir ou de 

chez l’un de nous. 

–    On pourrait mettre des guerriers en surveillance 

à ses endroits, suggère Friz. 

–    On ira au temple ensuite, décide Kraler. Je veux 

retrouver Blake au plus vite et le pulvériser ! À ce 

propos,   j’ai   acheté   cinq   potions   nous   assurant   un 

retour   à   notre   forme   humaine   après   transformation. 

Imaginez-nous en corbeau sillonnant les environs. On 

le trouverait, ce putain de château ! 

–    Excuse, Kral, mais les potions que t’as achetées 

au doc, je ne m’en servirai pas, décide Dark. 

–    Tu as peur qu’il nous ait doublés. 

–     Nous aussi on l’a trouvé changé. Imagine juste 

que Blake sache que nous faisions affaire avec lui. Il 

aurait pu surenchérir et demander autre chose dans ses 

potions. 

–    Que suggères-tu ? 

–    L’idée des corbeaux est brillante, mais pas pour 

nous. 

–    Je ne peux pas sacrifier cinq de nos guerriers. 

–     Mieux vaut que ce soit eux que nous, déclare 
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Viper. 

–     Vous   avez   raison,   accepte   Kraler.   Allons   au 

temple, trouvons cinq guerriers pour se transformer en 

corbeau et d’autres pour se mettre en planque. 

–    Je vous rejoins, déclare Dark. 

–    Qu’est-ce que tu vas faire ? questionne Kraler. 

–    Juste prévenir Anna. 

Le chef hoche la tête. 



Dark retourne à sa chambre, mais ne frappe pas. Il 

entre directement. 

–    Nous devons aller au temple, mais je reviendrai 

ensuite. 

–    Pour quoi faire ? 

–    Je suis sûr que tu nous trouveras une occupation 

plaisante. 

–     Ça ne t'est pas venu à l’esprit que peut-être je 

n’avais pas envie d’être avec toi ! peste-t-elle. 

–    Si, tu en as envie. 

Il   s’approche   d’elle   puis   l’attire   contre   lui   sans 

qu’elle émette la moindre protestation. Il la serre dans 

ses   bras,   en   se   demandant   si   elle   arriverait   à   faire 

durcir son membre. 

Après avoir quitté l’hôtel la nuit dernière, il s’est mis 
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dans   son   canapé,   devant   un   film   porno   afin   de   se 

prouver   que   tout   allait   très   bien.   Habituellement 

devant ce genre de film, il lui faut moins de trente 

secondes   pour   durcir,   mais   pas   cette   nuit.  Aucune 

excitation n’est née en lui et ça l’inquiète. 

–    Je reviens vite, d’accord ? 

Il plonge ses yeux dans les siens puis sans crier gare 

il dépose un très court baiser sur ses lèvres. 

Anna   est   toute   chamboulée,   mais   elle   ne   le 

comprend toujours pas plus. 

–    J’ai menti hier. Tu me plais énormément. 

Puis il quitte la pièce avant de se dématérialiser. S’il 

ne veut pas mettre Kraler en colère, il ne doit pas être 

en retard. 

Anna   sourit   à   cette   révélation.   Finalement,   il   y   a 

peut-être encore de l’espoir. Si le colosse fond, tout 

deviendra possible. 

Sans perdre une seconde, elle se rue dans la salle de 

bain.   Elle   doit   absolument   être   parfaite   avant   son 

retour. 



Kraler   prend   place   sur   l’estrade   surplombant   les 

guerriers, les membres  du Conseil  à  ses côtés dont 

Dark qui vient d’arriver. 

Il commence par leur parler de la nouvelle menace 
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planant   sur   eux :   Blake.   Et   pas   seulement.   Ce 

mécréant n’a jamais été seul. Il est sans doute encore 

avec son armée qu’il appelait les  Skull. 

Les guerriers sont surpris par cette nouvelle épée de 

Damoclès   pesant   sur   eux.   Si   Blake   tue   Kraler   il 

deviendra le chef de la race, et ils refusent de laisser 

faire ça. Un vampire cruel et impitoyable à la tête des 

 Snake ne serait pas bon. Kraler l’est, certes, mais il est 

juste. Contre cela, Blake ne pourra jamais rivaliser. Il 

n’a aucune notion de ce qui est juste ou non. 

Kraler expose son plan. 

–     Je veux des guerriers en surveillance autour du 

manoir, du  Byzance, du temple et de nos habitations. 

Yassin énumère des noms en intimant le lieu qu’ils 

devront surveiller. 

Kraler poursuit avec la recherche du château perdu 

entre montagnes et forêts. Il explique qu’il a besoin de 

cinq guerriers pour se transformer en corbeau. Il veut 

qu’ils sillonnent les airs jusqu’à trouver la demeure 

recherchée. 

Yassin décide des cinq héritiers de cette tâche. 

Kraler   donne   les   breuvages   à  Yassin   en   intimant 

qu’ils   assurent   le   retour   à   la   forme   humaine   des 

guerriers.   Enfin,   il   l’espère.   Il   regarde   ensuite   sa 

montre : vingt-deux heures. 
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Putain ! Il n’a pas vu le temps passer ! 

–    T’es pressé ? questionne Viper à voix basse. 

–    J’ai un rencard. 

–    Avec la rousse ? 

–    On ne peut rien te cacher. 

–    Et bien, décide qu’on a terminé, chef. 

–     Je   crois   qu’on   a   fait   le   tour,   émet   Kraler   à 

l’assemblée. Les guerriers en surveillance, ce sera de 

la   nuit   tombée   à   l’aube.   Pour   ceux   qui   vont   se 

transformer, c’est maintenant et de retour avant l’aube 

ou dès que vous avez une piste. Séparez-vous pour 

couvrir plus de zones et prévenez Yassin si vous avez 

quelque chose. 

Bon sang ! Il n’a jamais eu autant envie d’envoyer 

balader son rôle de leader. 

Kalypso. 

Il veut aller la retrouver et savoir qui elle est. Même 

s’il doute qu’elle le lui dise, ils n’en sont pas à leur 

troisième rendez-vous. Pas encore. 

Le   chef   se   retire.   Le   Conseil   le   suit.   Dark   n’en 

pouvait   plus   d’attendre,   même   si   ce   qui   se   passe 

maintenant pour eux est grave et réclame une solution 

rapidement. 

Aux   portes   du   temple,   Dark   n’attend   plus   et   se 

dématérialise.  Viper   et   Friz   parlent   d’aller   boire   un 
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verre,   alors   que   Slash   veut   rentrer   retrouver   sa 

 Shélina. 

Kraler leur souhaite une bonne soirée et s’en va au 

volant de sa Jaguar. 

–    Il a rendez-vous avec une femelle, intime Viper 

aux deux autres. 

–    Sérieux ? s’étonne Slash. 

–     Malheureusement   ce   n’est   pas   ce   genre   de 

rendez-vous,   soupire   Viper   qui   aimerait   que   Kraler 

aille de l’avant et oublie Angel. Elle l’intrigue. 

–    Pourquoi ? demande Friz. 

–     Elle   n’est   ni   humaine,   ni   vampire,   ni 

lycanthrope, ni métamorphe. 

–    Quoi donc ? 

–     Infiniment   belle   et   désirable.   De   quoi   faire 

fondre l’homme des glaces ! 

–    À ce point-là ! 

–     Ouais ! Mais rien n’est naturel chez elle et elle 

sent… je ne sais pas, c’est étrange. 

–    Les emmerdes ? s’inquiète Slash. 

–    Je ne crois pas. Je l’avais repérée, mais Kral me 

l’a piquée. 

–    Tant mieux. Enfin, je pense, émet Friz. 

–     Si   ça   peut   faire   sourire   notre   ami,   je   suis 
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entièrement   avec   lui,   enchérit   Slash   avant   de   les 

saluer. 

Il a un urgent besoin de rejoindre sa  Shélina. 

Viper et Friz partent à leur tour. Ils optent pour un 

verre,   mais   pas   au   Byzance.   Ils   veulent   laisser   de 

l'intimité à Kraler et la femelle mystérieuse. 
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Chapitre 14







Dark se matérialise directement au manoir et grimpe 

par quatre les marches de l’escalier. En entrant dans sa 

chambre, il découvre Anna changée et maquillée. 

 Bon sang qu’elle est belle ! 

–    Je suis là. Que veux-tu faire ? 

–    J’ai découvert une pièce sympa ici. 

–    Ah ! Laquelle ? 

–    Tu me suis. 

Elle   sourit   en   sortant   de   la   chambre.   Dark   lui 

emboîte le pas et la suit jusqu’au salon – pièce qu’ils 

n’utilisent pour ainsi dire jamais. 

–    C’est joli ici. 

–    On vient rarement. 

Elle s’assoit sur le canapé qui pourrait en témoigner 

tant il est neuf. 

Dark la rejoint. 
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–    Tu veux regarder un film ? questionne-t-il. 

–    Non. Je veux parler. 

Il   a   déjà   peur   des   mots   qui   sortiront   de   sa   jolie 

bouche. 

–    Je veux reprendre du poids. Je veux que tu m’y 

aides. 

–     D’accord. Mais il faudra que tu t’abreuves de 

sang toutes les cinq heures, il me semble. 

–    Je pourrais manger ce que je veux ? 

–    Ton corps retrouvera sa vie, d’une certaine façon, 

alors oui. 

–    On peut commencer maintenant ? 

–    T’es sûre que tu veux faire ça ? 

–    Je ne me sens pas bien dans ma peau, confie-t-

elle en posant sa main sur la sienne. Alors oui. 

–     Je t’aiderai du mieux que je pourrai, assure-t-il 

en posant son autre main sur la sienne. 

La Terre semble s’arrêter de tourner tant l’effet de ce 

geste   est   incroyablement   merveilleux.   Si   elle   était 

humaine,   son   cœur   bondirait   dans   sa   poitrine, 

manquant un battement ici et là. 

Même articuler un  merci, ça lui est impossible. 

–    Allons voir ce qu’on peut faire pour toi, décide-t-

il en se levant, gardant sa main dans la sienne. 
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Il l’emmène à la cuisine, mais il ne pense pas au 

sang qu’il y a dans le réfrigérateur ou à la nourriture 

qu’elle pourrait avaler, il ne cesse de se demander si 

son blocage est lié à elle. Si elle pourrait parvenir à le 

faire bander. 

Elle   l’excite,   c’est   indéniable,   mais   son   membre 

refuse de se contracter. En même temps si elle ne le 

touche   pas   intimement,   il   n’y   parviendra   pas.   Il   se 

souvient que le baiser qu’ils avaient échangé la veille 

l’a fait avoir un début d’érection bien qu’il le lui avait 

caché. 

Il lâche sa main pour compter qu’il reste six poches 

de sang. Ça fait vraiment trop peu. 

Une toutes les cinq heures. 

À ce rythme-là il n’y en aura vite plus. Comment 

faire ? S’il lui donne son sang, Kraler le tuera. 

–    Tu vas boire deux poches maintenant, je vais te 

faire un truc à manger et on ira chasser un peu plus 

tard. 

–    Tu vas m’apprendre à boire sur les humains ? 

–     Tu   n’as   pas   le   choix   si   tu   veux   reprendre   du 

poids. 

–    Ce sera juste pour quelques jours. 

–     Oui.   Quand   tu   te   trouveras   bien,   on   ira   chez 

Lawson et il t’aidera à évacuer ce qui reste avant que 
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tu puisses arrêter de te gaver de sang. 

–    Qui est Lawson ? 

–    Le médecin vampire né que nous côtoyons. 

–    Ça me va. 

Elle attrape deux poches de sang alors qu’il met trois 

biftecks à cuire. 



Kraler entre  dans le   Byzance  et pose  de  suite  ses 

yeux sur la salle à la recherche de Kalypso. 

Il la trouve à sa table. Il la rejoint. 

–    Salut, commence-t-il en s’essayant. Désolé pour 

le retard. 

–    Si je me souviens bien, tu avais dit minuit. 

–    Et toi que tu serais là à vingt heures. 

–     Tu es là. C’est tout  ce  qui compte. Prêt pour 

notre second rendez-vous ? 

–    On ne peut plus. Qu’est-ce que tu bois ? 

–    J’ai pris de la Vodka en t’attendant. 

–    Aurais-tu les idées moins claires ? 

–    Ça te plairait ? 

Elle rapproche sa chaise de la sienne puis son visage 

du sien. 

Kraler sourit. 
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–     Tu   es   beau,   complimente-t-elle   en   posant   sa 

main sur sa joue râpeuse. 

Plusieurs jours qu’il ne s’est pas rasé ! 

–     Tu es belle, toi aussi, mais tu le sais déjà. Pas 

vrai ? 

Kalypso retire sa main pour y apposer ses lèvres. 

Kraler ne l’a pas vue venir. 

–     Tu me plais, murmure-t-elle alors qu’elle retire 

ses lèvres de sa joue pour les faire glisser le long de sa 

gorge. 

Si elle était une femelle vampire, il comprendrait ce 

geste,   mais   là   non.   À   moins   qu’elle   le   drague 

vraiment. 

Elle pose sa main sur la sienne qu’il ne retire pas, 

tout en plongeant son regard dans le sien. 

–     On   reste   à   la   Vodka   ou   tu   n’aimes   pas ? 

interroge-t-elle. 

–    J’aime tout ce qui se boit. 

Sans retirer sa main de la sienne, elle appelle l’un 

des barmen. Stefan arrive et prend leur commande. 

–     Une bouteille de Vodka, et un verre pour mon 

ami. 

–    Tout de suite, mademoiselle, sourit le vampire. 

–    Alors ? D’où viens-tu ? 
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–    D’où je viens ? Comme ce que je faisais avant de 

te rejoindre ? 

–    Oui. Ou comme parle-moi de toi. 

–     Je   viens   du   Texas.   J’ai   migré   ici   il   y   a   un 

moment. 

–    Quel âge as-tu ? 

–    En apparence ? Trente ans. 

–    Et en vrai ? 

–    Deux cent quinze. Et toi ? 

–    Dix-neuf ans. 

–    Tu peux faire mieux que ça, Kalypso. 

–    J’ai vraiment dix-neuf ans. 

–    Tu as la jeunesse éternelle. 

–    Pas vraiment. 

–    Tu vas me dire ce que tu es. 

–    À notre troisième rendez-vous. 

–    Pourquoi ? 

Stefan pose la bouteille et le verre devant Kraler. 

Kalypso le remercie comme elle retire sa main du 

vampire pour remplir son verre. 

–    Merci Stefan, émet Kraler. 

–    De rien, patron. 

Le vampire s’en va comme Kalypso plonge ses yeux 
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verts dans ceux de Kraler. 

–     Pour être certaine de te revoir, répond-elle à sa 

question. 

–    Je pourrais te le promettre. 

–    Je suis méfiante par nature. 

–    Dommage pour moi. 

Elle remplit son verre avant de le vider d’une traite. 

Kraler qui ne souhaite pas être en reste l’imite. 

–     J’aime beaucoup ta bague, dit-elle en caressant 

l’anneau qui cache sa marque d’appartenance à une 

femelle. 

Kraler, mal à l’aise, retire sa main. 

–    Pourquoi la caches-tu ? 

–    Je ne la cache pas. 

–    Elle était bien plus que ton ex. 

Il n’en revient pas ! Elle n’est pas en train de parler 

de   la   bague,   mais   de   la   marque   noire   qu’elle 

dissimule. Comment a-t-elle su ? 

–    Sujet clos, déclare-t-il fermement afin de ne pas 

trop en dire. 

–    Quand as-tu fait d’elle ta  Shélina ? 

–    Ma  Shélina ? D’où tu connais ce mot, toi ? 

–    Tu comprendras quand je te dirai qui je suis. 
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–    Ce petit jeu ne m’amuse plus. 

–    Très bien. Tu veux vraiment tout savoir ? 

–    Oui. Sinon je pars et plus de rendez-vous. 

Il adopte un ton très dur. Il est persuadé qu’elle n’est 

pas à lui tourner autour par hasard ! 

–    Y a-t-il un endroit calme où on pourrait parler ? 

cède-t-elle. 

–    Mon bureau. 

Il se lève. Elle l’imite en prenant la bouteille et les 

verres. 

Une fois dans son bureau, il la somme de lui dire 

toute la vérité. 

Quelle méfiance quand il y pense ! 

Kalypso pose les verres et la bouteille sur le bureau 

avant d’user de ses pouvoirs sur lui. Sans le toucher, 

elle lui retire sa ceinture qui lui noue les poignets au-

dessus de la tête et lui se retrouve contre le mur. 

Aucun mot ne sort de la bouche du vampire. Bien 

trop ébahi par ce qui lui arrive. 

Kalypso s’approche de lui et déboutonne un à un les 

boutons de la chemise noire de Kraler qui lui intime 

d’arrêter quand il reprend ses esprits. 

–    Comme tu veux. 

Elle se recule et use de ses pouvoirs pour refermer 

171

ses   boutons,   détacher   la   ceinture   qui   lui   noue   les 

poignets et la repasser dans les passants de son jean. 

–    Qui es-tu ? 

–    Ne me dis pas que je suis si pitoyable que ça ! 

–    Non. Oh non ! Sorcière ! 

Il ignore s’il doit crier et être en colère contre elle ou 

alors garder son calme. 

–     C’est grâce à mes pouvoirs que j’ai su que tu 

étais marqué par un anneau noir. Et pour la   Shélina, 

j’ai étudié les vampires. 

Kraler ne dit plus rien. Il se ressert un verre avant de 

le boire pour l’aider à digérer la nouvelle. 

–    Tu as quelque chose contre les sorcières ? 

–    Non. Je… à quel niveau sont tes pouvoirs ? 

–    Je maîtrise tout. 

–    Je ne te cache pas que… je suis surpris. 

–    Tu me pensais issue d’un croisement ? 

–    C’est dans les zones là que je cherchais. 

–    Tu es déçu ? 

–    Non. 

Elle esquisse un sourire. 

–    Aurais-je le droit à un troisième rendez-vous ? 

Il rit de bon cœur. 
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–    Tu es déjà pressée de partir ? 

–    Je veux juste être sûre que tu voudras me revoir. 

–    Je crois que… oui. Bien sûr que oui. 

Elle   sourit   de   nouveau,   s’approchant   de   lui   pour 

enlacer sa taille. 

Il est surpris. 

 Une sorcière ! Ouah ! 

Il   est   entre   la   stupeur   de   sa   race   et   celle   de   son 

soudain rapprochement. 

Mais elle ne le laisse pas tergiverser sur sa stupeur et 

s’empare de ses lèvres sans préavis. 

Kraler n’a jamais embrassé une autre femelle que la 

sienne et il ne se sent pas prêt à franchir cette étape, 

pourtant les lèvres douces de la demoiselle font qu’il 

ne peut pas la repousser. 

Kalypso sent ses bras de fer se refermer autour d’elle 

et   ses   lèvres   bouger   contre   les   siennes.   Elle   tente 

d’insinuer sa langue dans sa bouche, mais le vampire 

brise l’étreinte. C’est trop pour lui ! 

Il fait quelques pas dans le bureau avant de se servir 

un autre verre qu’il vide instantanément. 

–     Je   vais   trop   vite,   c’est   ça.   Je   suis   désolée, 

soupire-t-elle. 

–    Ce n’est pas toi, c’est moi. 
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–    Tu as de quoi noter ? 

–    Pourquoi ? 

–     Je vais te donner mon numéro, tu m’appelleras 

quand tu auras envie de me voir. 

–     Je   n’ai  pas  envie  que   tu  partes,  intime-t-il  en 

posant sa main sur sa joue. 

–    Mais tu n’as pas envie d’aller plus loin non plus. 

–    Ce n’est pas une question d’envie. 

–     Non bien sûr. C’est à cause de ton engagement 

envers elle. 

Il pose ses yeux sur sa bague. Il la retire pour voir la 

marque sur sa peau. 

–     Elle était enceinte. Nous allions avoir un bébé. 

Malheureusement on a eu un accident et elle a fait une 

fausse couche. Elle est partie après ça. 

–    Elle t’a quitté. 

–    Ça m’en a tout l’air. 

–    Je pourrais t’aider à l’oublier si tu le voulais. 

–     Tu   parles   de   magie ?   sourit-il   en   replaçant   sa 

bague à son annulaire. 

–    Même pas… je suis un remède à moi toute seule. 

Elle sourcille avant de lui faire un clin d’œil. 

Il rigole. Il a l’impression d’être un vieux con largué 

par la femme de sa vie en train de se consoler avec 

174

une jeunette. 

–    Comment tu t’y prendrais ? 

–     Hum… j’ai juste quelques questions à te poser 

avant. 

Il  s’assoit  sur   le  bureau  en  même   temps  qu’il  lui 

répond. 

–    Vas-y. 

–    Tu joues le jeu ? 

–    À fond. 

–    Quelle est ta position favorite ? 

–    Position ? sourit-il. 

Elle sourcille de nouveau. 

Il comprend qu’elle est bien en train de lui parler de 

sexe. 

–    Je suis ouvert à tout. J’aime tout. 

–    C’est vague. 

–     Disons   que   j’aime   bien   être   allongé   entre   les 

cuisses de ma partenaire. 

–    Quelles sont tes performances ? 

–    Je suis très endurant et très long à calmer. 

–    Tant mieux, je suis sûre que je ne pourrai jamais 

en avoir assez de toi. 

–    Ah ouais ? 
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–     Il   paraît   que   les   vampires   nés   sont   montés 

comme des taureaux. 

Il rit. 

–    Je n’ai pas compris la question. 

Elle sourit à son tour. 

Bon sang qu’elle est belle ! Elle va le faire craquer ! 

Il ne pourra pas lui résister longtemps ! 

–    Es-tu monté comme un taureau ? 

–    Tu jugeras par toi-même. 

–    Alors… montre. 

–    Question suivante ? 

–    Tu te défiles ! s’amuse-t-elle. Un gage. Retire ta 

chemise. 

–    Tu veux le faire ? 

Elle   s’apprête   à   utiliser   ses   pouvoirs   quand   il 

s’arrête. 

–    Hop ! Hop ! Hop ! Oublie tes pouvoirs. Tu es un 

remède à toi seule, c’est ça ? 

Sans   répondre,   elle   s’approche   et   déboutonne   sa 

chemise   jusqu’à   en   ouvrir   les   deux   pans   pour 

apercevoir   ses   pectoraux,   mais   pas   seulement :   sa 

cicatrice. Elle pose ses doigts sur sa peau et en fait le 

tracé. 

C’est agréable ! Il ne le croyait pas. 
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–    Quel est ton style de femme ? 

Elle plonge ses yeux dans les siens sans retirer ses 

doigts de son torse. 

–    J’aime les femelles qui ont du caractère. Je n’ai 

aucun critère de beauté. Elle me plait ou elle ne me 

plait pas. Y a pas de miracle ! 

–    Est-ce que je te plais ? 

–     Faudrait   être   aveugle   pour   ne   pas   te   trouver 

belle. 

–    As-tu des capotes sur toi ? 

Il sourit alors qu’elle recommence à suivre le tracé 

de sa cicatrice. 

–    Dans le premier tiroir du bureau. 

–    Dis-moi, Kraler, je la verrouille cette porte ? 

Il   a   joué,   maintenant   il   faut   assumer.   Mais   est-il 

capable   de   coucher   avec   elle ?   Ça   c’est   une   autre 

question. 
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Chapitre 15







–    Je n’en peux plus, intime Anna après avoir avalé 

les trois biftecks. 

–    Tu te sens mieux ? questionne Dark. 

–    Vivante. 

–    Qu’est-ce que tu veux faire, maintenant ? 

–    Je peux boire ? 

–    Affirmatif. 

–    Alors je veux aller boire. 

–    Je te propose le  Byzance. 

Elle hoche la tête en signe d’acquiescement. Il ajoute 

qu’il l’aidera à se nourrir ensuite. 

Anna entrevoit pour la première fois une chance de 

s’en sortir. Elle se sent bien et a l’impression de ne pas 

vivre dans un corps complètement mort. En plus, avec 

Dark à ses côtés… elle se sent pousser des ailes. 

Ils quittent rapidement le manoir pour pénétrer dans 
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le  Byzance un quart d’heure plus tard. 

La table habituelle des vampires est libre, Dark s’y 

installe avec Anna. 

–    Qu’est-ce que tu veux boire ? 

–    Ma boisson préférée est la Tequila. 

–    Alors va pour une bouteille. Attends-moi. 

Dark va passer la commande au comptoir auprès de 

Stefan. 

–    Salut. Je voudrais une bouteille de Tequila. 

–    OK. 

Stefan la lui donne avec deux verres. 

–     Personne n’est là ? Je m’attendais à tomber sur 

au moins Viper. 

–     Je ne l’ai pas vu. Par contre Kral est dans son 

bureau. 

–    À picoler ? 

–    Sans doute. Il a pris une bouteille de Vodka avec. 

–    Oh merde ! Je vais aller le voir. 

–    Si j’étais toi je ne ferais pas ça. 

–    Pourquoi ? 

–     Il   est   en   compagnie   d’une   femelle   qui   ferait 

bander un mort ! 

–    Ah ben d’accord ! Elle est si belle que ça ? 
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–    C’est la deuxième fois qu’elle vient ici. La nuit 

dernière, elle était déjà avec Kraler. 

–    J’imagine qu’il ne fait pas que picoler alors ! 

–    Je ne sais pas, mais je n’irai pas vérifier. Dis, où 

est Angel ? 

–     Elle   est   partie.   Elle   a   quitté   Kraler   après   sa 

fausse couche. 

–    Je n’en savais rien. 

–     Ouais,   c’est   moche !   Mais   bon,   il   se   console 

alors tant mieux. 

Il   serre   la   main   de   Stefan   avant   d’attraper   sa 

commande et de rejoindre Anna à table. 

–    Désolé, j’ai un peu discuté avec mon pote. 

–    Je t’aime Dark. 

Elle est souriante en lui refaisant cette déclaration 

qui a bien plus d’effet sur Dark que la première fois 

qu’elle le lui a dit. 

Il   remplit   les   verres   pour   masquer   son   trouble. 

D’ailleurs, il sort d’où ce trouble de merde ? 

–     À   la   tienne,   émet-elle   en   saisissant   son   verre 

pour le boire d’une traite. 

–    À la tienne, sourit-il avant de l’imiter. 

Elle   ne   s’offusque   pas  qu’il   ne   réponde   rien  à   sa 

déclaration. En même temps, il ne se sent pas prêt à 

180

prononcer les mêmes mots. C’est vrai qu’elle lui plait 

et qu’il est bien avec elle. Il se soucie aussi d’elle, 

bien   trop   d’ailleurs,   car   ça   l’empêche   de   lui   faire 

l’amour. 

 Faire l’amour ? 

 C’est quoi ces mots idiots ? 

Ça l’empêche de la baiser ! 

 Merde ! C’est mieux comme ça. 

Après   plusieurs   verres,   Anna   ne   ressent   aucune 

ivresse.   Dark   lui   explique   qu’elle   ne   peut   pas   être 

bourrée. 

–    C’est génial ! Tu danses ? 

Il rit avant de se lever pour l’entraîner vers l’un des 

coins du club où dansent quelques couples. 

Il n’a pas réfléchi une seconde à ce qu’il acceptait, il 

s’en rend compte lorsque la demoiselle se trémousse 

contre lui. 

 Oh putain que c’est bon ! 

Il a un urgent besoin d’évacuer. Elle l’allume, et lui 

n’est qu’un homme. Il se fait violence pour garder le 

contrôle de lui-même. C’est d’autant plus difficile, car 

il   a   envie   de   savoir   si   son   membre   est   capable   de 

durcir avec elle ou s’il est définitivement au repos – 

foutu. 

Quand elle s’arrête, il remercie le ciel. 
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Ils   retournent   à   leur   table   et   descendent   encore 

quelques verres avant de quitter le club. 

Ils marchent dans la rue, main dans la main – à la 

demande d’Anna – à l’instar d’un couple comme les 

autres qui arpentent les rues sombres du quartier sud. 

Anna ne s’est jamais sentie aussi bien, et Dark ne 

s’est jamais posé autant de questions. 

Dès que  le   vampire   sent un  humain, il  l’intime   à 

Anna  qui  le   sent  aussi.  Tant mieux. Elle  apprendra 

plus vite. 

–     Tu as deux options, explique Dark. Soit tu lui 

sautes   dessus   et   tu   le   vides   de   son   sang,   soit   tu 

t’insinues dans son esprit pour qu’il soit docile avant 

de   te   ruer   sur   lui.   Dans   les   deux   cas,   il   faudra 

absolument que tu te contrôles, tu ne dois jamais tuer 

un humain. 

–    Pourquoi ? 

–     C’est l’une des conditions de la trêve que nous 

avons   établie   avec   les   militaires.   C’était   la   guerre 

avant ça et il faut préserver cette paix. 

–    J’ai des pouvoirs d’intrusion ? 

–    Disons que plus tu boiras de sang humain, plus 

ils se développeront. 

–    Dis-lui de se laisser faire. 

–    S’il vous plait ? s’adresse-t-il à l’homme. 
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L’humain   se   retourne   quand   Dark   lui   demande 

l’heure. 

–    Il est…

Dark   s’insinue   aussitôt   en   lui,   l’intimant   de   les 

suivre. 

Dans   une   ruelle   sombre   et   déserte,   le   vampire 

recommence   en   ordonnant   à   l’homme   de   se   laisser 

faire. 

–    Tu peux y aller, s’adresse-t-il à Anna. 

La jeune vampire plante ses crocs dans le cou de 

l’humain, aspirant avidement son sang. 

Dark déteste ce qu’il voit. Il voudrait qu’elle le fasse 

sur lui. Puis il se reprend. Quel imbécile de penser 

cela ! 

 Il faut garder les idées claires ! 

–    Ça suffit, décide-t-il. 

Anna lâche l’homme. 

Dark pensait qu’il devrait l’y arracher de force. Elle 

a une maîtrise d’elle exceptionnelle. 

–    Euh… il faut cicatriser les trous. Ma salive a une 

action cicatrisante. 

–    Pas la mienne ? 

–    Non. 

Elle s’approche alors de lui et pose ses lèvres encore 
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couvertes de sang sur les siennes. 

Bon sang ! Elle le rend fou ! 

Il ne peut pas la repousser et lui donne un baiser. 

Quand elle caresse sa langue de la sienne, il l’imite, 

luttant contre le désir qui pulse dans ses veines. 

 Merde ! 

Il est en train d’avoir une érection. 

Anna met fin au baiser avant de passer sa langue sur 

les deux orifices dans le cou de l’humain. 

Une immense jalousie brûle dans les veines de Dark 

qui a peur de comprendre ce que son corps lui dit. 

–    On fait une bonne équipe, déclare-t-elle. 

–    Ouais. Tu parles ! 

Le v’là qui est énervé maintenant ! Tout ça parce 

qu’il   l’a   vu   jouer   de   sa   langue   contre   la   peau   de 

l'humain. Bon d’accord, elle cicatrisait les blessures, 

mais merde ! 

–    Et maintenant ? 

–    Tire-toi, aboie-t-il sur l’humain. 

–    Un problème ? 

Elle pose son regard sur lui qui tente de cacher tout 

ce qui chamboule son corps et son esprit. 

–    Non. Ça va. 

Quel effort surhumain il doit faire pour masquer sa 
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rage et feindre un calme exemplaire ! 

–    Qu’as-tu envie de faire ? questionne-t-elle en se 

pressant contre lui. 

Il en est à se demander si elle a remarqué qu’il avait 

une érection. 

–    On finit la soirée comme tu veux. 

 Quel idiot ! 

Pourquoi lui a-t-il dit ça ? 

–     Je te fais de l’effet, sourit-elle, j’ai envie de te 

soulager, mais je sais que…

Il emprisonne son visage entre ses mains comme il 

plonge ses yeux dans les siens. 

–    J’étais à l’hôtel cette nuit, avec trois femelles… 

et…

Elle se demande pourquoi il lui dit ça, d’autant que 

cela lui fait infiniment mal. 

–     … je n’ai pas réussi. Je n’avais pas envie et je 

n’étais pas le seul. Quand j’ai quitté la chambre sous 

un prétexte futile, j’avais déjà ramolli. 

Drôle de conversation ! Anna se demande où il veut 

en venir, et Dark, où il va arriver. 

–     Depuis, plus moyen de dresser ce machin dans 

mon fut. Et Dieu sait qu’il se dresse pour un oui ou un 

non. 
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–    Il est dressé, je ne me trompe pas. 

–    Il l’est, oui. 

–    Où tu veux en venir ? 

–    On va aller chez moi. 

–     J’ai   besoin   de   sang   toutes   les   cinq   heures, 

objecte-t-elle. 

–    Bon. Allons au manoir, alors. 

Moins   de   dix   minutes   plus   tard,   ils   sont   dans   la 

chambre de Dark au manoir. Le membre du vampire a 

ramolli, mais Anna n’a qu’à poser ses lèvres sur les 

siennes pour qu’il se dresse instantanément. 

Ils   s’embrasent   l’un   et   l’autre   dans   un   baiser 

passionné avant que les choses sérieuses commencent. 

Dark la déshabille avec lenteur et tendresse, comme 

jamais il ne pensait pouvoir le faire. C’est la première 

fois   qu’il   retire   ses   vêtements   à   une   femme. 

Habituellement il exige d’elles qu’elles le fassent. 

Lorsque Anna est allongée sur le lit, complètement 

nue,  il   entreprend   seulement   de   se   déshabiller   avec 

lenteur en gardant son regard rivé sur son corps qu’il 

trouve fabuleux. 

Il la rejoint sur le lit, sentant son membre se raidir 

davantage quand elle caresse son torse musclé. 

Les   mains   frêles   et   douces   d’Anna   parcourent   le 

torse du vampire avant de descendre sur son ventre 
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pour finir sur son sexe qui se tend encore plus à son 

contact. 

Jamais,   au   grand   jamais,   Dark   n’avait   ressenti   un 

désir si intense pour une femelle. Son membre durci à 

son   paroxysme,   douloureux   même,   comme   jamais 

auparavant.   Il   doit   se   faire   violence   pour   ne   pas 

s’introduire en elle de suite et atténuer cette douleur 

qui martèle ses organes masculins. 

Avec elle, ça doit être différent. Il en a envie. 

Il prend de nouveau possession de ses lèvres avant 

de glisser le long de son cou, puis sur son corps pour 

rencontrer ses seins. Il les caresse de sa langue et de 

ses doigts avec prudence et tendresse. Il refuse de lui 

faire mal, pas une seule seconde. 

Anna gémit en sentant sa langue creuser un sillon 

autour de son mamelon. Elle se cambre ensuite quand 

les   doigts   de   son   amant   caressent   l’entrée   de   sa 

féminité. 

–    Je ne suis pas doué, murmure-t-il. 

–    Tu es parfait. Je t’aime, souffle-t-elle. 

 Je crois que moi aussi, pense-t-il. 

Il   plonge   deux   doigts   en   elle.   Ses   gémissements 

l’encouragent à aller plus loin et plus fort, sans jamais 

être brusque néanmoins. 

–    Je peux plus attendre…
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–    Alors viens. 


Il s’allonge sur elle, entre ses cuisses écartées, il est 

prêt à s’enfoncer dans son corps. Mais il se souvient 

que le seul rapport sexuel qu’elle a eu était un viol. Il 

n’est soudain plus si sûr de vouloir lui infliger ça. 

–    Vite, gémit-elle. 

Si elle s’y met ! 

Il ne s’interroge pas plus longtemps et glisse en elle 

avec  lenteur   et  douceur,   prenant  soin  d’épouser  ses 

formes avant d’aller plus en profondeur. Lorsque son 

sexe est complètement en elle, il s’assure qu’elle va 

bien avant de continuer. 

Il ignore comment ça peut être si différent avec elle, 

néanmoins il en est bien heureux. 

Il   va   et   vient   dans   ses   profondeurs   intimes   alors 

qu’elle  plante  ses ongles dans  son  dos, hurlant  son 

plaisir. 

Il   trouve   que   pour   un   mâle   qui   ne   sait   pas   s’y 

prendre, il fait ça bien. Il a vu assez de films pornos 

pour   savoir   que   les   hommes   explorent   aussi   les 

femelles avec leur langue. Il lui fera. Ils ont tout leur 

temps. 

Ils ont l’éternité. 
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Chapitre 16







Kalypso   ne   détourne   pas   ses   yeux   du   vampire 

qu’elle a en face d’elle, le désirant ardemment. 

Kraler ne baisse pas les yeux non plus, comme s’il 

cherchait la réponse au fond de son regard émeraude. 

–    OK. Verrouille-la. 

–    Vais-je vraiment savoir si les vampires nés sont 

montés comme des taureaux ? 

–    Ça m’en a tout l’air. 

Elle pose ses yeux sur la porte et la verrouille d’un 

regard. 

–    Il me reste une question ? 

–    Laquelle ? 

–    Tu préfères être le dominant ou le dominé ? 

–    Le dominant. Assurément. 

Il pose sa main derrière son dos, l’attirant contre lui. 

Elle retire la chemise du vampire alors que lui se 
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débarrasse du top rouge qu’elle porte. 

Pas de soutien-gorge. 

Il ne s’en était même pas douté. 

Il n’a jamais pris le temps de déshabiller une femelle 

autre que la sienne, il n’en a jamais eu envie, non plus. 

Avec elle, cette sorcière, tout semble différent. Il se 

fiche de savoir si elle utilise ses pouvoirs sur lui, tout 

ce qu’il veut c’est lui montrer ce qu’il sait faire de son 

anatomie particulièrement développée. 

Il enveloppe ses seins dans ses mains, alors qu’elle 

défait sa ceinture, son bouton, puis sa braguette. 

Il glisse ses mains sur son ventre et dans son dos, 

avant d’ouvrir la fermeture de sa jupe. Facilement il la 

lui retire, elle ne porte rien en dessous. 

–    Je n’ai jamais vu une femme aussi belle, souffle-

t-il en posant ses lèvres sur les siennes. 

L’instant suivant, il l’embrasse, acceptant même le 

jeu de langues qu’elle lui propose. 

Bon sang ! Son sexe est à l’étroit dans son jean. 

Il se redresse légèrement afin de retirer ce pantalon 

qui le comprime douloureusement. 

Kalypso quitte sa bouche pour passer ses lèvres sur 

sa   gorge,   son   torse,   son   ventre.   Elle   s’accroupit 

comme elle retire son caleçon lui dévoilant toute la 

splendeur de son érection. 
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–     Je n’ai jamais vu un homme aussi bien monté, 

intime-t-elle avant de lécher ses parties intimes. 

C’est une grande première pour Kraler de laisser ses 

bijoux de famille aux bons soins d’une femelle. La 

seule avec qui il l’avait fait, c’était Angel. Mais il ne 

pense pas à elle quand la sorcière le suce avidement. Il 

la regarde faire, rejetant parfois la tête en arrière pour 

s’imprégner du plaisir qui déferle en lui, glissant sa 

main   dans   ses   cheveux   de   feu   pour   l’encourager   à 

poursuivre. 

 Elle est divine ! 

Comme   si   elle   sentait   que   Kraler   approche 

dangereusement du point de rupture, elle libère son 

sexe et se redresse pour lui faire face. 

–    Préservatif. 

Il s’apprête à aller en prendre dans le tiroir de son 

bureau quand il en voit un apparaître dans la main de 

la femme. 

Elle   l’ouvre   avec   ses   dents   avant   de   l’enrouler 

autour du membre en érection de son amant. 

–    Bureau ou canapé ? 

–    Je te laisse choisir, souffle-t-il d’une voix rauque 

de plaisir. 

Elle opte pour le confort du canapé, attirant Kraler 

avec elle. Elle s’allonge en écartant les jambes. 
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Il   s’assoit   auprès   d’elle,   caressant   de   nouveau   sa 

poitrine, puis son ventre, quand son regard est attiré 

par un bijou sur son clitoris. Elle a un piercing. 

–     Ce   n’est   pas   douloureux ?   demande-t-il   en 

passant un doigt sur le diamant. 

–    Non. 

Il détourne son regard du bijou pour le poser sur son 

intimité totalement lisse. Il la caresse, d’abord du bout 

des doigts sur l’extérieur, puis de deux doigts insinués 

en elle. 

Elle   gémit   et   se   cambre   pour   l’accueillir.  Elle   est 

humide et le vampire aime ça. Il la fouille encore un 

moment avant d’abaisser son visage pour remplacer 

ses doigts par sa langue. 

Il avait juré que jamais il ne ferait ça à une autre 

femelle, mais Angel a brisé sa promesse en partant. 

Il plonge sa langue dans ses recoins les plus intimes 

alors qu’elle caresse ses cheveux. 

–    C’est bon, gémit-elle. 

Il continue de jouer de sa langue et de ses doigts, 

léchant par moment ce délicieux clitoris percé. 

Lorsqu’il relève la tête, il perçoit ses yeux brillants. 

Elle  prend du plaisir, et elle  est même au point de 

rupture. 

Il   s’allonge   alors   sur   elle,   plaçant   son   sexe   dur 
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comme   du   marbre   à   l’entrée   de   sa   grotte.   Sans 

s’enfoncer en elle, il l’embrasse, ajoutant sa langue au 

baiser sensuel. 

–    En douceur ou d’une poussée ? 

Elle passe sa langue sur la lèvre inférieure de Kraler, 

bougeant   sous   lui   en   espérant   qu’enfin   son   sexe   la 

pénètre, mais rien n’y fait, il veut une réponse. 

–    Comment as-tu envie d’entrer en moi ? 

–     Comme   ça,   répond-il   en   même   temps   qu’il 

s’enfonce d’une seule poussée au plus profond d’elle. 

Elle lâche un cri quand il l’épouse totalement. 

–    Tout va bien ? 

–    Promets-moi de le refaire, c’était trop bon. 

–    Autant de fois que tu le voudras. 

Il se relâche sur elle pour l’embrasser tout en allant 

et venant dans son corps. 

Ses coups de reins n’ont rien de tendre, il s’enfouit 

en elle avec force, accueilli par les gémissements de 

plaisir de Kalypso. 

Il   ne   ralentit   qu’au   bout   de   plusieurs   minutes, 

quittant en même temps sa bouche pour lécher son 

cou, sa jugulaire. 

Il ne s’est pas nourri depuis le départ d’Angel. Il a 

soif de sang, terriblement soif. Mais s’il la boit, il ne 
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supportera pas une autre trahison. Elle n’aura pas le 

droit de le laisser. Il ne peut pas demander ça à une 

femelle qu’il connaît à peine et dont il ignore tout, 

jusqu’à ce qu’il est pour elle. 

Il poursuit ses va-et-vient avant de se libérer dans le 

morceau de caoutchouc mis entre eux. 

–     Tu n’es pas si difficile que ça à apaiser, émet-

elle. 

Il se retire d’elle qui peut voir qu’il est toujours en 

érection. 

–    Ah quand même ! 

–    Je te l’ai dit. Je suis dur à calmer. 

–    Tu es dur, ça c’est certain. 

Elle retire le préservatif avant de le guider jusqu’à la 

poubelle,   grâce   à   ses   pouvoirs,   puis   enveloppe   son 

sexe dans sa bouche. 

Elle le suce avec ferveur durant plusieurs minutes 

avant   de   chevaucher   le   colosse   sans   remettre   une 

protection entre eux. Elle s’empale sur son membre et 

rythme la cadence comme elle pose ses lèvres dans 

son cou, le mordillant, le léchant. 

Kraler atteint l’extase pour la seconde fois de la nuit. 

Kalypso ne bouge pas de sur le vampire, le gardant 

en   elle,   bien   qu’il   vienne   de   se   répandre   dans   son 

corps sans s’en inquiéter. 
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–    Mords-moi. 

–    Tu ne sais pas ce que tu dis. 

–    Bois mon sang. 

 Elle est complètement folle ! 

Il ne peut pas faire ça, ça engendrerait trop de choses 

après ce qu’ils viennent de partager. Elle n’est pas une 

humaine   trouvée   dans   la   rue   sur   qui   il   pourrait 

s’abreuver avant de faire disparaître ce souvenir. 

Il essaye de l’enlever de sur lui, mais n’y parvient 

pas.   Elle   utilise   ses   pouvoirs   pour   le   maintenir   en 

place. 

–    Enlève-toi ! 

–     Non. Je te veux entièrement à moi. Bois mon 

sang. 

Elle bouge sur lui, autour de son sexe qui ne ramollit 

pas. 

–    Bois mon sang, Kraler. 

–    Si je fais ça…

–    L’orgasme ultime. Je veux le partager avec toi, et 

je te fais la promesse de ne jamais te décevoir. 

–    Ne dis pas ça. 

–    Je suis sincère. 

Elle pose ses lèvres sur les siennes pour un baiser 

fiévreux   alors   qu’elle   s’empale   vigoureusement   sur 
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son membre excité. 

Elle   quitte   ses   lèvres   pour   guider   celle   de   Kraler 

jusqu’à sa jugulaire. Elle presse sa tête avec sa main 

afin qu’il ne se dérobe pas. 

–    Fais-le, souffle-t-elle. 

–    Attends. 

Elle le lâche. 

Il noie  son regard dans ses yeux en même  temps 

qu’il fait apparaître une griffe sur son doigt. Il tranche 

sa veine en même temps qu’il retourne  la position, 

allongeant Kalypso sur le dos, lui entre ses cuisses, 

s’enfonçant fortement en elle. 

–    Je vais jouir, murmure-t-elle. 

–    Pas encore, ma douce. Pas encore. 

Il retire son sexe d’elle, le temps qu’elle se calme 

puis s’enfonce de nouveau en une incroyable poussée 

énergique qui la fait crier son nom. Il plonge du même 

coup ses crocs acérés dans sa gorge alors qu’elle lèche 

le sang ruisselant de la sienne avant de s’emparer de 

sa veine, l’aspirant avidement. 

Elle   s’arc-boute   sous   l’effet   dévastateur   de 

l’orgasme   en   même   temps   qu’elle   prononce   de 

nouveau son nom entre deux absorptions de son sang. 

Il jouit de nouveau dans son corps. 

 Bon sang que c’était bon ! 
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Il avait besoin d’une étreinte de cette intensité, mais 

après ce qu’il a partagé avec elle, si elle le trahit, il la 

tuera. 

197







Chapitre 17







Dark ne s’endort pas tout de suite après avoir fait 

gémir sa partenaire. Il se sent bien, incroyablement 

bien. Il la tient dans le creux de ses bras. Il sent ses 

mains caresser son torse. 

Il aime ça. 

Il l’aime. 

Voilà, il l’admet. Il est amoureux d’elle. 

Il reste éveillé en caressant son épaule jusqu’à ce 

qu’il soit l’heure qu’elle se nourrisse. 

Elle se redresse pour le surplomber. 

–    Je vais boire, je reviens. 

–    Tu ne vas nulle part. 

–    Mais…

–    Kraler me tuera, mais je m’en fous. 

Il tourne la tête, lui dévoilant sa gorge. 

–     Je   ne   peux   pas   faire   ça,   objecte-t-elle   en 
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comprenant qu’il lui suggère de boire à sa veine. 

Il plonge ses yeux dans les siens pour lui assurer que 

c’est possible et qu’il ne souffrira pas. 

–    Je sais, mais c’est intime. 

–    Je… tu dis que tu m’aimes. 

Sur ce coup-là, il se sent assez déboussolé. 

–    Je t’aime, Dark, là n’est pas la question. 

–    D’accord. Alors… je t’aime Anna. 

Si elle pouvait, elle pleurerait de joie. 

–    Je veux cette intimité avec toi. Pas à chaque fois 

bien sûr, sinon je serai mort dans deux jours, sourit-il, 

mais quand je le peux. 

Elle   pose   ses   doigts   sur   sa   jugulaire   avant   d’y 

approcher son visage. Elle lèche le cou de son amant 

qui gémit à son contact, puis elle plonge ses canines 

en lui, aspirant goulûment son sang. 

Dark l’attire sur lui en même temps pour la pénétrer 

et atteindre l’orgasme suprême, même si lui ne peut 

pas boire son sang. 



Kalypso se rhabille en même temps que Kraler. 

–    Tu étais fabuleux, complimente-t-elle. 

–    Merci. 

–    Tu es propulsé à la place numéro un du tableau 
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de mes meilleurs amants. 

–    C’est un compliment ça ? 

–    Je confirme. 

–    Tu en as eu beaucoup ? 

–    Je n’ai sans doute pas ton expérience, mais je me 

défends bien. 

–    Approche. 

Il la serre dans ses bras quand elle est contre lui. 

Elle   y   reste   un   instant   avant   de   déboutonner   sa 

chemise. 

–    Tu en veux encore ? s’amuse-t-il. 

–    Plus tard, bébé. Chaque chose en son temps. Je 

veux voir ton tatouage. 

–    De quoi tu parles ? 

Avec son pouvoir, elle lui retire sa chemise. 

–    De celui-là, rétorque-t-elle en se plaçant derrière 

lui. Il est magnifique. 

Elle laisse courir ses doigts sur le serpent alors qu’il 

se demande comment elle sait. 

–    Tu es le chef des vampires, c’est bien ça. 

–     Comment tu le sais ? demande-t-il en pivotant 

pour lui faire face. 

–     Le   serpent   sur   ta   bague   m’a   mis   la   puce   à 
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l’oreille   et   oui,   j’avoue,   mes   pouvoirs.   J’ai   senti   le 

serpent sur ta peau. 

–    Je suis censé le prendre comment ? 

–    Bien. 

Elle noue ses bras autour de sa nuque tandis qu’elle 

se love contre lui. 

Il   la   soulève,   la   posant   sur   le   bureau,   les   jambes 

écartées pour se fourrer entre et la plaquer contre lui. 

Alors   qu’il   s’apprête   à   emprisonner   ses   lèvres,   son 

téléphone portable vibre dans son pantalon. 

–    Excuse-moi deux minutes. 

Il s’écarte légèrement pour répondre. 

–    Oui, Yassin. 

–      Je tenais à vous notifier que les guerriers sont  

 en surveillance, mon Seigneur. 

–    Très bien. 

–     Les cinq vampires désignés ont pris leur potion  

 et se sont envolés en corbeau comme convenu. 

–    Il n’y a pas eu de problème ? 

–     Aucun, mon Seigneur. 

–    Parfait. Tiens-moi au courant de leur retour. 

Yassin   acquiesce,   puis   Kraler   coupe   la 

communication. 

–    On en était où déjà ? sourcille-t-il en regardant la 
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superbe femelle devant lui. 

Quelque chose cloche. Il s’en rend compte de suite. 

Son visage s’est refermé, elle est inquiète. 

–    Qu’est-ce que t’as ? 

–     Je   n’ai   pas   voulu   être   indiscrète,   mais   j’ai 

entendu ta conversation. 

–    Et alors ? Je m’en fous. 

–     Les corbeaux… ils ne retrouveront jamais leur 

apparence humaine. 

–    Quoi ? Mais pourquoi tu dis ça ? 

–     Je l’ai vu quand celui que tu appelles Yassin a 

parlé d’eux. 

Kraler s’écarte d’elle, attrape sa chemise et l’enfile 

en un claquement de doigts. Il la reboutonne alors que 

Kalypso s’en veut d’avoir brisé l’ambiance. 

–    Tu pourrais faire quelque chose ? 

–    Je ne peux pas briser un sort dont j’ignore tout. 

–    C’est une potion que m’a faite un généticien. 

–    Peut-être que si je savais comment il a fait…

–    Il est mort, l’interrompt-il. 

–    Alors je ne pourrai rien. Désolée. 

–    Putain ! 

Kraler frappe du poing sur la table. Cet état lui était 
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destiné. À lui et aux membres du Conseil. 

Blake évidemment. 

Ils ont bien fait d’être méfiants. 

–    Il faut que je parte, intime-t-il désolé. 

–    Qu’est-ce que ça va changer ? 

–    Je n’en sais rien. 

Elle   se   love   contre   lui   et   le   serre   contre   elle.   Il 

l’enlace   avec   ravissement.   Elle   l’apaise.   C’est 

incroyable. 

–    On peut se revoir ? demande-t-elle timidement. 

–     Je refuse qu’il en soit autrement. Pas après ce 

qu’on a partagé. 

Elle le lâche et attrape un morceau de papier sur son 

bureau. Elle y note son numéro de portable et le lui 

donne. 

–    Appelle-moi. 

–    Compte dessus. 

–     Tu   me   raccompagnerais   à   l’hôtel   où   je   suis 

descendue ? 

–    Bien sûr. Viens. 

Ils quittent le   Byzance  et une vingtaine de minutes 

plus tard, elle est devant l’hôtel dans le quartier ouest 

de Seattle. 

–    Je dois attendre la nuit prochaine, j’imagine. 
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–    Le soleil est mon ennemi. 

–    Je peux y remédier. 

–    Comment ? 

–    Un lapis-lazuli ensorcelé. 

–    Ça fonctionne ? 

–    Fais-moi confiance. Je te trouve ça et demain on 

pourra se promener au soleil. 

–    On verra ça. 

–    En quoi veux-tu que je te le monte ? 

–    Choisis. 

–    En nouveau piercing pour l’arcade ? En collier ? 

En montre ? En bague ? En piercing sur le téton ? Sur 

le gland ? 

Il éclate de rire. Elle l’imite. 

–    Je pense qu’en bague ça ira très bien. 

–    D’accord. Je…

–    T’as de quoi noter ? 

–    Euh… non. 

Il sort un morceau de papier de la boite à gant et y 

inscrit son numéro qu’il lui donne. 

–    Tu m’appelles quand la bague est prête, on ira la 

tester si l’heure s’y prête. 

–    Tu sais de quoi j’ai envie ? 
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–    Dis-moi et je te le donne. 

–    D’un pique-nique au bord d’un lac. 

–     On   fera   ça,   alors,   accepte-t-il   en   caressant   sa 

joue. 

Ils   s’embrassent   ensuite,   un   baiser   durant   lequel 

Kraler joue de sa langue contre celle de la sorcière. 

Puis elle sort de la voiture. 

Il quitte rapidement le quartier. Il sait bien qu’il va 

déranger tout le monde, mais qu’importe, il a besoin 

de les voir maintenant. Surtout s’il veut emmener sa 

petite amie au bord d’un lac demain. Cette pensée le 

fait sourire. 

 Petite amie. 

Dark est déjà sur place, ce qui facilite les choses. 

Viper   vient   de   finir   sa   virée   entre   les   fesses   d’une 

femelle et se rend au manoir. Friz est plutôt discret, 

mais s’y rend de suite. Slash est celui qui apprécie le 

moins de se faire déranger. Mais il sera au rendez-

vous quand même. 

Kraler compte leur parler des guerriers transformés 

en corbeau, mais aussi de Kalypso, de sa   race  – s’il 

peut l’appeler ainsi. 
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Chapitre 18







–    Merci d’être tous là, commence Kraler en entrant 

dans la pièce où ils se réunissent quotidiennement. 

–    Ça ressemblait plus à un ordre qu’à une requête, 

réplique Slash, mécontent. 

–    C’est important, je t’assure. 

–    Et bien, parle. 

Slash  est  de  mauvaise   humeur.  Il   n’aime  pas  être 

dérangé au beau milieu de la nuit quand il est avec sa 

 Shélina. 

–     Vous aviez raison d’être méfiants, le doc nous 

avait condamnés. 

–    Mais encore ? s’intéresse Friz. 

–     Les   guerriers   transformés   en   corbeau   ne 

reprendront jamais leur forme humaine. 

–    Merde ! 

–    Comment tu peux l’affirmer ? questionne Viper. 
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–    Tu te souviens de la femelle d’hier ? 

–    Ouais. 

–     J’étais   avec   elle   tout   ce   temps.   C’est   une 

sorcière. 

–    Tu fais dans la diversité, s’amuse Dark. 

–    Tu as conclu ? l’interroge Viper. 

–     Oui,  répond Kraler.  Mais ce  n’est  pas  trop le 

sujet de notre réunion. Elle a entendu ma conversation 

avec Yassin sur les guerriers transformés et a eu une 

vision. 

–     Ils ne retrouveront donc jamais leur apparence 

humaine,   répète   Slash.   Blake   est   là-dessous,   c’est 

indéniable. 

–    C’est aussi ce que je pense. 

–    Qu’est-ce qu’on va faire ? Même si les guerriers 

ont trouvé un truc, on ne le saura jamais. 

–    Je suis paumé, confie Kraler. 

–     Ta   copine   la   sorcière   ne   peut   rien   faire ? 

questionne Friz à tout hasard. 

–    Je le lui ai demandé, il lui faudrait la formule de 

la potion. Elle ne peut pas briser ce qu’elle ignore. 

–    Heureusement qu’il est mort, je serai allé le tuer 

sur le champ ! peste Viper. 

–     Il   faut   être   sur   vos   gardes,   les   gars.   Cette 
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pourriture de Blake est capable de tout. 

–     Je sais que vous n’allez pas aimer, opine Dark, 

mais la meilleure solution pour notre sécurité et celle 

des femmes à qui l’on tient ce ne serait pas d’être tous 

ici. 

–    Si, affirme Kraler. 

–     Je suis ravi ! soupire Slash qui déteste rien que 

l’idée. 

–    En même temps, on pourra espérer dormir cette 

fois, s’amuse Friz en regardant le chef. 

–    N’en sois pas si sûr ! rit Kraler. 

Le voir rire fait un bien fou à Friz. Kraler a retrouvé 

le sourire grâce à sa copine sorcière. C’est bien. 

–    Elle a un nom ta chérie ? 

–    Elle s’appelle Kalypso. 

–    C’est joli. 

–    Attends de la voir, opine Viper. C’est une bombe, 

cette meuf ! 

–    C’est aussi ce que dit Stefan, enchérit Dark. 

–    Comment ça ? s’intéresse Kraler. 

Dark lui explique qu’il est passé au club un peu plus 

tôt pour boire un verre avec Anna et que Stefan lui a 

parlé de sa présence dans le bureau avec une femelle 

qui ferait bander un mort. 
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Kraler sourit avant de confirmer les dires de Stefan. 

–    J’ai hâte de la voir. 

–     On   s’installe   tous   ici   jusqu’à   nouvel   ordre, 

décide Kraler. 

Il   saisit   son   téléphone   alors   que   les   guerriers 

retournent   chez   eux   prendre   des   affaires.   Il   appelle 

celle que Friz nomme  sa chérie. 

–      Je   te   manque   déjà ?   dit-elle   après   avoir 

décroché. 

–    Je pensais à toi. 

–      J’ai trouvé la pierre. Je vais te faire une belle  

 bague et l’ensorceler. 

–    C’est super. 

–     Tu es seul ? 

–    Juste pour cinq minutes. 

Soudain, il voit Anna devant lui. 

–    Finalement, je ne le suis plus. Je te rappelle. 

Il   coupe   la   communication   alors   qu’Anna   le 

questionne. 

–    Où est Dark ? 

–    Il va revenir. On va tous rester ici un moment à 

cause de ce connard de Blake. 

–    Il a recommencé ? 
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–     Oui,   hier   soir.   Mais   ce   n’est   pas   tant   ça   le 

problème, c’est…

–    Me v’là, émet Dark. Anna, tu peux m’attendre en 

haut, j’aimerais parler avec Kral avant que les autres 

reviennent. 

–    Bien sûr. 

Elle s’approche de lui qui l’embrasse sur les lèvres 

avant de monter. 

Dark   se   tourne   vers   son   ami   en   requérant   une 

discussion privée dans son bureau. 

Il accepte. 

–    Que me veux-tu ? questionne Kraler en fermant 

la porte de son bureau. 

–    J’ai suivi ton conseil et je tiens à te dire que je 

compte m’unir à Anna. Pas maintenant néanmoins. 

–    Ah. 

–    Tu ne t’y attendais pas. 

–    Non, mais c’est bien. Vraiment. 

–    Je voulais aussi que tu saches qu’elle a décidé de 

reprendre du poids. Elle déteste son corps, elle ne se 

sent pas bien et a des envies de mourir qui me font 

peur, alors j’ai accepté de l’aider. 

–     Il faut surveiller à ce qu’elle ait assez de sang 

dans l’organisme à chaque instant. 
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–    Je gère. Par contre… tu vas me tuer, mais je lui 

ai donné mon sang. 

Dark attend de voir la réaction de son chef et ami, il 

sait bien qu’il déteste ce genre de pratique à moins 

d’être lié intimement à la femelle. 

–    Je ne te tuerai pas. Tu sais ce que tu as à faire et 

pour tout te dire, je l’ai fait aussi un peu plus tôt. 

–    Alors c’est vraiment du sérieux avec la bombe 

atomique ? 

–    J’sais pas, c’était… y a pas de mot. On s’entend 

bien. Elle est super et quand elle m’a proposé d’aller 

plus   loin…   bon   c’est   vrai,   j’y   ai   réfléchi   quelques 

secondes, mais je n’ai pas regretté d’avoir accepté. 

–    Tant mieux. 

–     Je   n’ai   pas   réussi   à   faire   avec   elle   ce   que   je 

faisais avec toutes les autres, il fallait plus… beaucoup 

plus. 

–    Kraler est amoureux ? 

–    Kraler se sent mieux, infiniment mieux. Mais de 

là à dire que je suis amoureux… oui, mais de mon ex, 

soupire-t-il. 

–     Je vais te donner un p’tit conseil. Les femelles 

n’aiment pas les mâles qui pensent à leur ex. 

–    Je m’en doute bien. C’est pour ça que je lui en ai 

parlé   et   que   j’ai   clos   le   sujet.   Elle   connaît   mon 
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histoire. 

–    L’union ? Le bébé ? L’accident ? 

–    Tout. 

–    Et comment prend-elle le fait que tu seras uni à 

une autre pour l’éternité ? 

–    Je ne sais pas si elle en est bien consciente. 

–     En tout cas, je te souhaite bonne chance avec 

elle. J’aimerais beaucoup la rencontrer. Quand est-ce 

que tu nous la présentes ? 

–    La nuit prochaine, peut-être. J’ai envie de passer 

du temps avec elle. Je me sens comme un ado qui 

vient de découvrir le sexe. 

–     Je   vais   retrouver  Anna.   À   moins   que   tu   aies 

besoin de moi ? 

–    Non. 

Dark le tape sympathiquement sur l’épaule avant de 

quitter le bureau. 

Kraler ne pense même plus à l’envie de s’unir de son 

ami, juste à Kalypso qu’il appelle aussitôt. 

–    Je suis seul, dit-il quand elle a décroché. 

–     Moi aussi. Dans mon grand lit. 

–    Hum… Qu’est-ce que tu portes ? 

–     Une chemise, rien en dessous. Je n’aime pas les  

 sous-vêtements. 
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–    Je l’ai bien remarqué. 

–      Écoute, bébé, j’aimerais beaucoup parler avec  

 toi, mais il faut que je dorme afin d’être en forme  

 pour ensorceler ta bague. Je veux te voir au plus tôt. 

–    Moi aussi. 

–     Alors souhaite-moi bonne nuit avant que je ne  

 puisse   plus   faire   autrement   que   t’inviter   à   me  

 rejoindre. 

–    Je te laisse, ma douce. J’ai hâte de te revoir. 

–     Kraler ? 

–    Oui. 

–     Tu me manques, tu sais. 

–    Je dois vraiment te laisser dans cet état ? 

–     Pour cette nuit seulement. Après, je veux passer  

 mes nuits avec toi. 

–     Je   le   veux   aussi.   Je   vais   dormir,   me   raser   et 

j’attendrai ton appel. 

–     Vers midi, d’accord ? 

–    OK. 

–     Je t’embrasse bébé. À plus tard. 

–    Moi aussi, à plus tard. 

Kraler garde son téléphone dans la main, pensant à 

elle, comme un ado éperdu d’amour. Elle est un bon 

moyen d’oublier, de passer à autre chose, de vivre… 
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simplement. 

Il décide d’aller se coucher pour que le temps passe 

plus vite. Il ignore si la sorcière a besoin de beaucoup 

de   sommeil   pour   être   en   forme,   mais   étant   donné 

l’heure tardive – ou plutôt tôt du matin – elle ne doit 

pas en réclamer autant que les humains. 

Dans sa chambre, il fait froid. 

 Maudite fenêtre ! 

Il faut absolument qu’il la remplace. Il essayera de 

penser à appeler quelqu’un dès le lever du soleil. 

Il   attrape   un   caleçon   propre   et   va   dans   une   des 

chambres   libres   où   il   prend   d’abord   une   douche 

chaude avant de se glisser dans le lit. 

Pas aussi confortable que le sien, mais il réussit à 

fermer l’œil deux ou trois heures. 



Blake est en train d’enchaîner une demoiselle à la 

place récemment libérée par Anna au moment où sa 

compagne pénètre dans la pièce. 

–    Tu n’as pas encore remplacé l’humain ! soupire-

t-elle   en   constatant   que   l’homme   mort   est   toujours 

relié au mécanisme d’extraction de son sang. 

–      Me   amor,   je   vais   le   faire.   Je   viens   de   nous 

dénicher une nouvelle victime. 

–    Qui est-elle ? 
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–     Je l’ai vue avec l’un des vampires qui se croit 

haut placé ! pouffe-t-il. 

–     Blake, tu perds ton temps avec toutes ces filles 

qui ne servent à rien ! peste la femme. 

–    Psony,  me amor, je sais ce que je fais. 

Il termine d’enchaîner la femelle qu’il a vue avec 

Viper un peu plus tôt dans la nuit, pensant naïvement 

qu’elle représente quelque chose pour ce vampire. 

–     Tu   t’écartes   du   chemin,   Blake.   C’est   la 

compagne du chef qu’on veut. 

–    Tu sais où elle est ? 

–    C’est à toi qu’Armus s’est adressé mentalement 

avant de se faire tuer. 

–    Angel. C’est tout ce que je sais d’elle. 

–     J’imagine   qu’elle   porte   les   marques   de   son 

union, alors fais ton devoir et retrouve-la. 

–     Rassure-toi,  me   amor.   Je   la   retrouverai.   Elle 

finira  enchaînée   ici,  émet-il  en désignant  l’humaine 

fraîchement accrochée. Je n’aurai plus qu’à tuer cet 

abruti qui viendra à sa rescousse et obtenir la place qui 

m’est due. 

–    Cela dépend de quel point de vue l'on se place. 

–    Kraler n’est qu’un usurpateur ! peste-t-il. 

Psony hausse les épaules, elle n’est pas sans savoir 
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l’histoire   de   Blake   et   Kraler,   elle   est   donc   bien 

consciente   que   Kraler   est   le   chef   légitime   des 

vampires.   Blake   n’est   qu’aveuglé   par   la   haine   et 

l’envie de régner. 

–    Approche,  me amor. 

Pareille à une princesse dans sa tenue élégante des 

siècles passés, elle s’avance vers Blake qui l’enlace. 

Elle était sa raison de vivre avant qu’ils reviennent à 

Seattle, avant  que   Blake  n’ait  cette  subite  envie   de 

vengeance, lui expliquant que c’était le moment. 

–    On était bien en Italie, murmure-t-elle contre lui. 

–    Toutes les bonnes choses ont une fin,  me amor. 

–    Malheureusement. 

–    Je t’aime Psony, souffle-t-il avant de l’embrasser 

ardemment. 
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Chapitre 19







Pour la première fois depuis… il ne sait même plus 

quand – en fait si, depuis l’accident – Kraler se rase. 

Sa   barbe   commençait   vraiment   à   devenir   un   peu 

imposante, le rendant moins sexy. Sans tout cet amas 

de poils sur le visage, il se reconnaît bien mieux. Il 

laisse un demi-centimètre comme il le fait depuis la 

nuit des temps. 

Il est de nouveau lui. 

Tout   de   noir   vêtu,   il   descend   à   la   cuisine   pour   y 

prendre son petit-déjeuner. 

Il est seul. Tant mieux. 

Il se sert un café avant de vérifier que son téléphone 

est   bien   allumé.   Il   est   onze   heures   trente.   Quel 

impatient il fait ! 

–     Salut,   intime   Dark   en   entrant   dans   la   pièce, 

accompagné par Anna. 

Kraler   leur   répond   en   constatant   qu’Anna   a   l’air 
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vraiment bien. 

–     Dis,   Kral,   je   voulais   savoir,   commence   Dark 

hésitant. 

–    Quoi donc ? demande Kraler en s’asseyant. 

–     Tu me laisserais retourner à l’hôpital faire une 

nouvelle razzia ? 

–     Je ne sais pas trop, Dark, trop de vol de sang 

pourrait intéresser les militaires, et on ne veut pas ça. 

–     Friz   pourrait   venir   avec   moi   et   les   faire   tout 

oublier. 

–     Bien   sûr,   mais   il   reste   les   papiers   que   tu   ne 

pourras pas modifier. 

Dark se sent dans une impasse. 

–     Le   mieux,   décide   Kraler,   c’est   qu’Anna   se 

nourrisse sur les humains. C’est toléré et sans danger 

pour nous. 

–     Très   bien.   C’est   juste   que   la   journée   c’est 

ennuyeux   et   qu’au   milieu   de   la   nuit,   il   n’y   a   plus 

personne dans les rues. 

–     Je   sais,   Dark.   Mais   je   n’ai   pas   la   solution 

miracle. 

–    Non, t’inquiète. On se débrouillera. Je servirai de 

substitut de temps à autre. 

–    Pas plus d’une fois par journée. Et dans journée, 
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j’entends vingt-quatre heures. 

–    Rassure-toi, je veillerai sur lui, promet Anna. 

Kraler et Dark sourient, c’est le monde à l’envers ! 

–    Dites voir, tous les deux, j’ai l’intention d’inviter 

Kalypso au repas de ce soir. Vous pensez que vous 

pourrez être là ? 

–    J’ai hâte de la voir, alors évidemment qu’on sera 

là. 

–    C’est cool. 

Dark et Anna s’installent pour manger. À cet instant, 

le téléphone de Kraler sonne. 

–    Salut, toi, articule-t-il en décrochant. 

–     Tu es prêt ? 

–    Affirmatif. 

–     Je peux te voir ? 

–     Comment   s’organise-t-on ?   Le   soleil   est   mon 

ennemi. 

–      Plus   pour   longtemps.   J’ai   préparé   le   pique-

 nique et je sais exactement où je veux aller. 

–    Il ne manque plus que moi. 

–     Où es-tu ? Je viens te chercher. 

–    Je vais me rendre au  Byzance, on se retrouve là-

bas, d’accord ? 
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–     J’y serai d’ici dix minutes. 

–     Dès   que   t’arrives   tu   rentres,   si   ce   n’est   pas 

ouvert, tu sauras faire, j’imagine. 

–     Je me débrouillerai. 

–    À tout de suite. 

–     J’ai hâte. Tu m’as manqué cette nuit. 

–    C’était la seule nuit si je me rappelle bien. 

–     T’es toujours d’accord ? Parce que j’ai préparé  

 mes affaires. 

–    Je serai fou de refuser de partager mes nuits avec 

toi. 

–     Viens vite, bébé. 

–    J’arrive. 

Il se lève comme il coupe la communication. 

–    Je dois y aller, intime-t-il au nouveau couple. 

–     On   avait   compris,   réplique   Dark.   Amuse-toi 

bien. Je préviens les autres pour le repas de ce soir. 

–    Super ! À plus tard. 

Et Kraler se précipite vers le passage secret. 



Anna reste silencieuse alors que Dark se gave à côté 

d’elle.   Il   pensait   qu’elle   l’imiterait,   après   tout,   elle 

veut reprendre du poids. 
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–    Tu ne manges pas ? 

–    Tu te souviens de l’ouïe décuplée ? 

–    Ben quoi ? 

–     Je sais que ce n’est pas très correct, mais j’ai 

écouté la conversation de Kraler. 

–    Il était avec sa copine, je parie. 

–    J’ai déjà entendu sa voix. 

–    Tu crois que tu la connais ? 

–    Je ne sais pas, je n’arrive pas à la remettre. 

–    Tu sais quand même que les voix sont déformées 

au téléphone. 

–    Oui. 

–    Elle vient ce soir, si tu la connais tu la remettras 

facilement. 

–    Sans doute. 

Dark   dépose   un   baiser   sur   son   front   en   lui 

demandant de manger et d’arrêter de se questionner. 

Anna obéit, mais cette voix…

Bordel ! Elle ne la remet pas ! 

–     Salut,   émet  Viper   en   même   temps   qu’il   entre 

dans la pièce. 

Le couple répond tandis que le vampire prépare son 

petit-déjeuner. 
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Dark lui communique le désir de Kraler pour ce soir, 

Viper assure de sa présence. Puis la même chose avec 

Friz   et  Slash  quand  ils  se  montrent.  Ce   dernier  est 

persuadé que sa   Shélina  – encore au lit – ne va pas 

apprécier de rencontrer la nouvelle copine du   Shéler 

de son amie. 



C’est avec une impatience grandissante que Kraler 

arpente   les   souterrains   piégés.   Il   n’aspire   qu’à 

retrouver la jeune femme. 

Cinq minutes plus tard, il pénètre dans son bureau. 

Sans perdre une seconde, il se rend dans la salle. 

Vide. 

Bon sang ! Ce qu’il avait envie qu’elle soit là, de 

pouvoir la serrer dans ses bras, de respirer son odeur. 

Quand il y pense, il arrive à mettre un nom dessus. 

Les éléments. Elle sent les éléments. Le feu, la foudre, 

l’eau,   la   glace,   le   vent…   En   y   réfléchissant,   c’est 

logique. 

Il peut même la sentir en pensant à elle. C’est assez 

déconcertant. Se serait-il trompé d’âme sœur ? Il était 

pourtant certain que c’était Angel la femelle de sa vie. 

La porte du club s’ouvre et la sorcière apparaît. Tout 

s’explique.   Il   pouvait   la   sentir   puisqu’elle   était 

derrière la porte. Rien à voir avec cette histoire d’âme 

sœur. 
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 Bon sang, ce qu’elle est belle ! 

Elle porte une petite robe blanche, rien en dessous, il 

l’imagine. 

Elle l’excite rien que par le regard. Il ne va jamais 

pouvoir aller pique-niquer sans la toucher avant. 

–     Tu   es   beau   sans   ta   barbe,   intime-t-elle   toute 

souriante en marchant vers lui. 

–    Et toi tu es toujours à me couper le souffle. 

–    Hey… j’en suis ravie. 

Elle encercle ses bras autour de son cou tout en se 

lovant contre lui qui l’étreint instantanément, brûlant 

d’envie de l’embrasser… et de lui faire l’amour. Elle 

ne sera jamais une femelle qu’il baise. Ça, non ! À 

elle, il fait l’amour. 

–     Bonjour,   murmure-t-elle   en   même   temps   que 

Kraler approche son visage du sien. 

Il n’a pas à faire beaucoup d’effort, elle mesure un 

bon   mètre   quatre-vingt.   Rapidement,   leurs   lèvres 

s’unissent et leurs langues se caressent. 

–     J’ai   un   cadeau   pour   toi,   bébé,   émet-elle   en 

brisant l’étreinte. 

Bébé ? Ce n’est pas la première fois qu’elle l’appelle 

ainsi et il aime ça, même s’il est loin de ressembler à 

un bébé. Aucune femme ne lui a jamais donné de petit 

nom affectueux, ni la sienne quand il y pense. 
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Kalypso défait la chaîne qu’elle a autour du cou pour 

en retirer la bague. 

Kraler referme la chaîne en prenant soin de caresser 

sa nuque. La jeune femme en frémit. 

–     Comment tu la trouves ? demande-t-elle en lui 

donnant la bague. 

–    Elle est belle. 

Un   lapis-lazuli   est   monté   sur   une   bague   en   acier. 

Kraler la passe à l’un de ses doigts. 

–    Le soleil ne sera plus ton ennemi tant que tu la 

porteras. 

–     Je peux donc emmener ma copine au bord du 

lac. 

–    Ta copine ? J’adore quand tu dis ça. 

Elle   dépose   un   baiser   sur   ses   lèvres   avant   de   le 

prendre par la main. 

Confiant, il la suit. 

Elle pourrait lui avoir raconté n’importe quoi sur la 

bague et l’exposer au soleil pour le tuer. Vaincre le 

chef des   Snake. Quel exploit ! Mais non. Kraler n’y 

pense pas une seule seconde. Elle est sincère avec lui, 

il en est convaincu aux tréfonds de son être. 

Elle ouvre la porte et laisse le soleil pénétrer dans 

l’embrasure, puis sur Kraler. 
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–    Comment tu te sens ? 

Il lui est déjà arrivé de sentir les rayons de soleil sur 

sa peau, mais cette fois, c’est encore plus beau que 

dans son souvenir, peut-être parce qu’il a la main de 

Kalypso au creux de la sienne. 

–    Je ne te remercierai jamais assez pour ce cadeau. 

–    Je ne veux que ta présence à mes côtés. 

–    Tu l’as. 

–     Viens.  Allons   nous   promener.   Je   vais   te   faire 

découvrir une nouvelle vie. 

Ils sortent du club. De ses pouvoirs, elle verrouille la 

porte d’entrée, puis l’invite à prendre place dans sa 

voiture. Une Infinity cabriolet rouge. 

–    On ne se refuse rien, remarque-t-il en pénétrant 

dans le luxe de l’habitacle. 

–    Je viens de l’acquérir. 

Elle la décapote avant de la faire rugir. 

Pour la première fois de sa vie, Kraler sent le vent 

dans ses cheveux. 

Il regarde la bague qu’il porte, elle est la clé vers une 

nouvelle vie. Et la sorcière à côté de lui est devenue 

indispensable   à   son   nouveau   bonheur.   Il   n’a   pas 

partagé énormément de temps avec elle, mais assez 

pour savoir que sans elle, il aurait sombré dans les 

méandres du chagrin. 
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Quelques minutes plus tard, ils sont au bord d’un 

lac. Kraler ne savait même pas qu’il y en avait un dans 

le coin. En fait, il ignore tout des beautés de Seattle et 

des alentours. 

Kalypso attrape le panier pique-nique dans le coffre 

et Kraler la suit, la main dans la sienne, jusqu’au bord 

du lac. 

Il y a du monde, mais ça ne le dérange pas. C’est 

magnifique. 

Elle   donne   le   panier   à   Kraler   avant   d’étaler   une 

couverture sur l’herbe. 

–     Ce   sera   parfait,   intime-t-elle   en   s’asseyant 

dessus. 

Kraler la rejoint en déposant le panier. 

–    Comment tu trouves l’endroit ? 

–    Beau. 

–    Tu veux manger maintenant ? 

–    J’ai la dalle, je n’ai rien avalé. 

Elle ouvre le panier puis en sort un sandwich qu’elle 

lui donne. 

Après   leur   repas,   Kraler   est   obnubilé   par   ce   que 

porte Kalypso, ou ne porte pas. Il sait qu’elle n’aime 

pas les sous-vêtements et brûle d’envie de savoir si 

elle en a passé. 
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–    C’était très bon. 

–    Merci. 

Elle pousse le panier posé entre eux afin de pouvoir 

se rapprocher de lui. 

–    Qu’est-ce que tu portes là-dessous ? 

Elle sourcille en lui prenant la main. 

–    Glisses-y ta main pour le découvrir. 

–    J’aimerais beaucoup, mais y a du monde autour 

de nous. 

Elle se concentre et crée une bulle les enveloppant 

pour les cacher du regard des autres. 

–    Plus maintenant. 

Il sourit. Tout semble si facile avec elle. 

Il  n’a   plus aucune  excuse  et pose  sa  main  sur sa 

cuisse avant de la caresser tout en remontant jusqu’à 

son   entrejambe   où   il   ne   trouve   aucun   morceau   de 

tissu. 

–    Je l’aurais parié, sourit-il. 

Elle s’allonge tout en lui demandant de ne pas retirer 

sa main. 

Il verrouille ses yeux au sien en même temps qu’il 

caresse   l’entrée   de   son   intimité   qui   s’humidifie 

rapidement à son contact. 

–    T’es sûre que personne ne peut nous voir ? 
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–    Personne. 

Il relève sa robe pour la regarder avant d’enfoncer 

deux doigts en elle qui gémit en les accueillant. Il va 

et   vient   avant   d’ajouter   sa   langue   à   la   délicieuse 

torture qu’elle affectionne. Le bijou sur son clitoris est 

quelque   chose   qu’il   apprécie   particulièrement.   Il   le 

lèche à plusieurs reprises alors qu’elle se cambre sous 

les spasmes de l’orgasme. 

Il se redresse pour la regarder – elle est dévastée par 

le plaisir qu’il lui donne – avant de faire glisser les 

bretelles   de   sa   robe   le   long   de   ses   épaules.   Il 

enveloppe l’un de ses seins dans sa grosse main puis 

en lèche la pointe rosée. 

Kalypso passe sa main dans les cheveux en pagaille 

de son amant sans retenir ses gémissements. 

Kraler s’attaque à ses tétons gonflés, les léchant, les 

suçant   avec   tendresse   et   maîtrise.   Il   embrasse   son 

ventre en même temps qu’il fait descendre le tissu de 

sa robe, puis il ouvre son pantalon et en sort son sexe 

engorgé qu’il enfonce en elle avec vigueur. 

Elle   pousse   un   cri   en   l’accueillant,   se   cambrant 

ensuite pour le sentir pleinement. 

Il   bouge   dans   son   corps   au   rythme   de   leurs 

respirations   saccadées.   Jamais   il   ne   pensait   pouvoir 

faire l’amour à une femme en pleine journée, au bord 

d’un lac bondé, sans que personne ne les distingue. 
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Elle crie son nom quand le second orgasme déferle 

en elle. 

Il   n’y   a   rien   de   plus   intense   pour   lui   que   de 

l’entendre hurler son plaisir mêlé à son nom. 
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Chapitre 20







Après un après-midi où Kraler a découvert les joies 

d’une   promenade   en   forêt   avec   une   femme   qui   ne 

porte pas de sous-vêtements, il accompagne celle-là 

même qui prend de l’ampleur dans sa vie à son hôtel. 

Kalypso se douche pendant que Kraler l’attend bien 

sagement dans la pièce à côté. Il réfléchit sur un petit 

nom   qu’il   pourrait   lui   donner.   Quelque   chose 

d’intime, mais pas trop. 

La sorcière revient dans la pièce dans un top rouge 

serré et un pantalon en cuir noir. 

Kraler la siffle. 

Cette femelle est le sexe incarné ! 

–    Tu me trouves bien ? 

–    Bien ? C’est un euphémisme. 

–    C’est trop peut-être ? 

–    Tu es parfaite, et je pèse mes mots. 
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Elle sourit en rangeant sa trousse de toilette dans son 

sac de voyage. 

–    Tu n’as rien oublié ? 

–    Non. J’ai tout. 

Ils quittent la chambre aussitôt qu’elle a fermé sa 

valise. 

Pour   la   première   fois,   Kraler   invite   Kalypso   au 

manoir. 

Elle gare sa voiture de luxe à côté de la Jaguar de 

Kraler. 

Le vampire empoigne son sac dans une main et la 

main de sa copine dans l’autre. 

–    J’ai envie de te donner un petit nom, intime-t-il 

en marchant jusqu’à la porte d’entrée. 

–    Une idée ? 

–    Justement nom. 

–    Quand j’étais plus jeune, mes amis m’appelaient 

Kaly. 

–    Va pour Kaly. 

Il ouvre la porte et l’invite à entrer dans la demeure 

des  Snake. 

Elle   découvre   ce   somptueux   décor   et   l’aime 

beaucoup. 

Kraler   dépose   son   sac   devant   les   escaliers   qui 
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mènent aux chambres avant d’aller à la cuisine, là où 

il est sûr de trouver tout le monde. 

Effectivement, ils sont presque tous là. 

–    Les gars, je vous présente Kalypso. 

Silence. 

Aucun n’en revient. Cette femelle a dû rencontrer la 

déesse de la beauté à sa naissance. 

–    Kaly, je te présente Friz et Dark. Tu connais déjà 

Viper. 

–    Messieurs. 

–    Pas de formalités entre nous, décide Friz. 

–    Où est Slash ? 

–    Il va arriver, assure Viper. 

–     Tu   veux   que   je   prépare   le   dîner ?   s’enquiert 

Kalypso auprès de Kraler. 

–    Je ne t’ai pas invitée pour ça, on fera livrer une 

tonne de pizza. 

–    J’aime beaucoup faire la cuisine. Et puis ça me 

donnera l’occasion de discuter avec les petites amies 

de tes amis. Il y en a au moins ? 

–    Deux. 

–    Parfait. J’ai hâte de les connaître. 

–    Dans ce cas, la cuisine est à toi, décide Kraler. 
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–    Tu verras, je fais ça bien, sourcille-t-elle. 

–     Je n’en doute pas, sourit-il en perdant ses yeux 

dans les siens. Les gars, allons nous boire un verre. 

Les vampires quittent la cuisine. 

Kalypso   sort   deux   rôtis   du   réfrigérateur   et   les 

prépare dans un plat. 



Dans la  pièce   à  côté,  Kraler  demande  leur avis à 

Dark et Friz. 

Aucun mot ne sort de leur bouche. 

–     À ce point-là, sourit Kral. Je vous rassure, j’en 

suis conscient. 

–     En   plus   d’être   belle,   elle   semble   sociable, 

serviable, gentille… T’as tiré le gros lot, émet Friz. 

–    Elle est super, confirme Kraler. 

–     C’est   quoi   cette   bague ?   questionne   Dark   en 

apercevant le lapis-lazuli. 

–    Une protection. Tu me crois si je te dis que j’ai 

passé la journée au bord du lac et en balade en forêt. 

–    Comment t’aurais fait ça ? 

–    Avec la bague. Kaly, viens voir ! 

La sorcière apparaît aussitôt dans l’embrasure de la 

porte. 

–    La pierre intrigue. 
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–     C’est un lapis-lazuli ensorcelé qui permet aux 

vampires de ne plus craindre le soleil, explique-t-elle. 

–     Tu trouves ça où ? questionne Dark, séduit par 

l’idée. 

–    

Les   pierres,   chez   des   revendeurs, 

l’ensorcellement, je le fais moi-même. 

–    Intéressant. 

–     Vous   en   voulez   une ?   s’adresse-t-elle   aux 

vampires. Bébé, tu veux que je leur en fabrique une ? 

demande-t-elle à Kraler. 

–    J’aimerais beaucoup. 

–    Tu as une connexion internet ? demande-t-elle en 

désignant le PC portable posé sur la table. 

–    Oui. 

–    On va commander, alors. 

Kraler s’assoit devant son PC et tire une chaise pour 

Kalypso   qui   la   repousse,   prétextant   préférer   rester 

debout. Elle se cambre à côté de Kraler, dévoilant un 

cul parfait aux trois vampires derrière elle. 

–      Putain !   Quand   je   pense   que   je   l’avais   vu   le  

 premier ! 

Viper parle dans la tête de Dark et Friz pour éviter 

que Kraler entende. 

–      Si tu veux mon avis, elle ne porte rien sous ce  
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 cuir, répond mentalement Dark. 

Viper   et   Friz   inspectent   les   fesses   de   la   sorcière. 

Aucune ficelle ne dépasse de son pantalon et aucune 

marque n’est visible. 

–     Kraler ne doit pas s’ennuyer avec elle ! 

Friz et Dark sourient. Ça promet des nuits blanches ! 

–     Je récupèrerai ça demain, intime  la sorcière à 

Kraler. 

–    Je peux y aller si tu veux. 

–    On en parlera demain. 

Elle se redresse comme Kraler se lève. 

Les   trois   vampires   tentent   de   garder   leur   sérieux, 

mais ça semble difficile en sachant que cette femelle 

est complètement nue sous ses vêtements. 

–    Salut, émet Slash en entrant dans la pièce, suivie 

par Camilla. 

–    Kaly, je te présente Slash et sa  Shélina, Camilla. 

–    Bonsoir, intime-t-elle souriante. 

–    Slash et Camilla, je vous présente Kalypso. 

–    Salut, redit Slash. 

Camilla déteste déjà cette pétasse aux cheveux de 

feu,  mais elle  répond  par  politesse. Elle   est tout  le 

contraire d’Angel. Elle ne voit pas ce que Kraler peut 

lui trouver. 
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–     Je   retourne   à   la   cuisine,   murmure   Kalypso   à 

Kraler. 

–    Je vais te rejoindre. 

Elle sourit en caressant sa joue puis va dans la pièce 

à côté. 

–    Alors ? demande Kraler à Slash. 

–    Une bombe atomique. 

Camilla lui donne un coup dans le bras. 

–     Je   n’aime   que   toi,   ma   déesse,   souffle-t-il   en 

l’attirant contre lui. 

–     Désolée pour le retard, dit Anna en descendant 

les escaliers. 

Elle   fait   un   rapide   tour   de   la   pièce,   pressée   de 

rencontrer la copine de Kraler. 

–    T’es tout seul ? 

–    Non. Ma copine est à la cuisine. 

–    Je vais la rejoindre. 

–    Je t’accompagne. 

–     Inutile.   Je   connais   le   chemin   et   je   sais   me 

présenter toute seule. 

Kraler rit de son toupet. Anna n’a pas sa langue dans 

sa poche, et il la trouve très gentille. En tout cas, elle 

fait un bien fou à Dark. 
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Kalypso vient de terminer d’éplucher les légumes et 

les met dans une marmite en vue d’en faire une soupe 

pour l’entrée. 

–    Bonsoir, je suis Anna. 

La sorcière lève les yeux sur Anna qui étouffe un cri 

en   la   voyant.   Elle   s’insinue   avec   rapidité   dans   son 

esprit pour effacer tous ses souvenirs d’elle en même 

temps qu’elle y intègre la vue d’une araignée. 

–     Qu’est-ce   qui   se   passe ?   aboie   Dark   en 

bondissant dans la pièce. 

–     Une araignée, peste Anna apeurée. J’ai vu une 

araignée. 

–     C’est bon, je l’ai tuée, réplique Kalypso. Tu es 

arachnophobe ? 

–    Oui. 

–    Ça va aller ? questionne Dark. 

–    Je me sens juste idiote. 

Dark dépose un baiser sur sa joue. Il ne la trouve pas 

idiote et aime même ses petites peurs. 

–    Merci. Kalypso, c’est ça ? 

–    Oui. 

–     Je   vous   laisse.   Je   vais   même   vous   envoyer 

Camilla. 

Les   femmes   se   partagent   le   restant   des   tâches 
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cuisinières comme la   Shélina  de Slash entre dans la 

pièce. 

–     Je vais mettre la table dans la salle à manger, 

informe-t-elle. 



Rapidement,   tout   le   monde   passe   à   table   dans   la 

grande salle à manger. La pièce est rarement utilisée. 

Les vampires ne donnent pas de réception. Puis entre 

eux,   ils   préfèrent   manger   dans   la   cuisine.   D’autant 

qu’ils  ne   se   nourrissent jamais  en même   temps.  Ils 

n’ont pas d’heures fixes comme en ont les humains. 

Le repas préparé par les femmes est succulent, les 

vampires dévorent, bien que leur regard ne cesse de 

s’égarer sur la sorcière. 

 Sexy pythie ! 

Ils en sont à se demander si sa beauté est naturelle 

ou si elle a eu recours à la magie. Elle est tellement 

bien   proportionnée,   ses   cheveux   éclatent   d’une 

brillance surnaturelle tout comme ses yeux émeraude. 

Rapidement,   les   filles   passent   à   la   vaisselle. 

Bizarrement aucun des vampires ne pénètre dans la 

cuisine à cet instant. Sans doute bien trop peureux de 

se voir engager pour la corvée. 

Kraler tente une approche dès que les torchons sont 

raccrochés. Indéniablement attiré par la sorcière qui le 
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couve du regard. 

–    J’espère que tu passes une bonne soirée. 

–    Merveilleuse. 

Et   lui   aussi.   Pour   une   fois,   aucun   souci   ne   vient 

ombrager sa vie. Il ne pense même pas à Blake. 

Kalypso   s’adosse   au   meuble   derrière   elle   tout   en 

attirant Kraler dans ses bras pour un baiser passionné. 

Il n’est pas fan des épanchements en public, mais il 

n’arrive pas à la repousser. Il l’enlace, la presse contre 

lui   comme   il   glisse   sa   langue   dans   sa   bouche,   la 

dévorant avidement. 

Les autres ne font que passer dans la pièce afin de ne 

pas   déranger   alors   que   Camilla   est   choquée   par   le 

spectacle qu’elle a sous les yeux. 

–    Non, mais je rêve, murmure-t-elle, mécontente. 

–    S’il te plait, viens, réclame Slash en lui prenant 

la main. 

–    Je la déteste ! peste-t-elle en suivant son  Shéler. 

Elle   est   jalouse   évidemment,   jalouse   pour  Angel. 

Elle   imagine   son   amie   en   train   de   traverser   une 

période douloureuse et ce vampire qui est censé être 

son mari ne la recherche pas et se vautre même contre 

une autre femelle. Camilla est en colère ! Et Kraler va 

vite le savoir. 

Kraler   et   Kalypso   pénètrent   dans   la   salle   qui 
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accueille les réunions des  Snake,  rejoignant les autres. 

La sorcière les remercie pour cette soirée merveilleuse 

qu’elle   a   passée.   Elle   a   l’impression   d’avoir   été 

intégrée à la congrégation de son petit ami. 

Camilla hausse les yeux au ciel alors que Dark et 

Anna montent à leur chambre. 

–     Kraler,   je   peux   te   parler   dans   ton   bureau ? 

réclame Camilla. 

–     Je   me   dépêche,   souffle-t-il   à   Kaly   avant   de 

suivre la jeune femme. 

Dès qu’elle ferme la porte, elle crie, incapable de se 

contenir. 

–    À quoi tu joues ? 

–    Pardon ? 

Kral   est   totalement   déboussolé   par   cet   accès   de 

colère. 

–    Tu es uni, je te rappelle ! 

–    Tu t’en fais pour ta copine ? Je te rassure, c’est 

inutile. Elle m’a quitté, tu te souviens ? 

Il   hausse   légèrement   le   ton,   mais   ne   hurle   pas 

néanmoins.   Sa   colère   est   légitime,   il   peut   la 

comprendre. 

–     Ne   fais   pas   ça,   Kraler.   Je   n’aime   pas   cette 

femme. 
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–    Que ce soit elle ou une autre, tu ne l’aimeras de 

toute façon pas. 

–    Tu es uni et tu dois la fidélité à Angel. Tu le lui 

as juré ! peste-t-elle. 

–    Ferme ta bouche avant de dire une connerie ! 

–     Ton   union   est   sacrée   et   éternelle.   Protège-la. 

Kraler, cette femme ne t’apportera rien de bon ! Tu 

l’as vue ? C’est juste une pétasse d’allumeuse ! 

–    Très bien. 

Fini le semblant de calme maîtrisé. Il tonne. 

–     Je   vais   briser   mon   union,   après   tout   ce   n’est 

qu’une marque sur mon doigt et ça s’efface. 

–    Tu n’en as pas le droit ! 

–    Je suis le chef, je fais la loi. Regarde bien ! 

Il sort son téléphone de sa poche et appelle Yassin. 

Dès que le vampire décroche, il lui expose sa requête. 

–    Bonsoir Yassin, en tant que Seigneur des  Snake 

je   voudrais   instaurer   une   nouvelle   loi   pour   les 

vampires. 

Camilla   secoue   la   tête,   les   larmes   lui   piquent   les 

yeux, il n’osera pas ! 

–     Je vous écoute, mon Seigneur. 

–     Inscris-la   sur   le   tableau   d’honneur   des   lois. 

J’accorde le droit de briser leur union aux vampires. 
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Elle ferme les yeux, il a osé. 

–     Mon Seigneur !  s’étonne Yassin. 

–    Crois-moi, Yassin, ils vont aimer. 

Il prononce ces derniers mots sans quitter Camilla 

des yeux. 

–     Bien. Quand prend-elle effet ? 

–     Dès que tu l’auras gravée. Le plus tôt sera le 

mieux et je serai le premier à l’utiliser. 

Le vampire âgé étouffe un cri de stupeur. Kraler ne 

relève pas et le salue avant de raccrocher. 

Camilla est en larmes. 

–     Je   respecte   tes   convictions   et   le   fait   que   tu 

défendes   les   intérêts   de   ton   amie,   mais   entre   nous, 

Camilla, tu sais bien que je ne l’aurais pas attendu 

éternellement. 

–    Et pourquoi pas ? Tu disais que tu l’aimais. 

–     Elle est partie, tu as vu dans l’état qu’elle m’a 

laissé.  Alors   je   t’en   prie,   oui,   je   t’en   prie,   ne   me 

demande   pas   d’essayer   de   comprendre.   Laisse-moi 

vivre ma vie comme je l’entends. 

–    Parce que tu crois que je vais te laisser faire cette 

erreur ? 

–    L’erreur c’était de m’unir à ta copine, réplique-t-

il avant de sortir du bureau. 
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Camilla   n’arrive   plus   à   s’arrêter   de   pleurer.   Elle 

pense à son amie – sa sœur de cœur – qui souffre 

atrocement du manque qu’a laissé Kraler. Elle est sans 

doute seule dans une ville où elle ne connaît personne, 

où elle n’a personne à qui parler. 

Camilla   voudrait   plus   que   tout   préserver   l’union 

d’Angel   et   de   Kraler   pour   que   lorsque   celle-ci 

reviendra,  elle   retrouve   son   Shéler.  Mais   il  ne   veut 

pas. 

Alors comment faire ? 

Quelles armes utiliser ? 

Cette satanée femme va prendre la place d’Angel, et 

le jour où enfin son amie refera surface – si elle refait 

surface – elle se retrouvera face à la nouvelle  Shélina 

de son  Shéler. 

Comment est-ce possible ? 

Kraler ne peut pas être si insensible ! Il disait aimer 

Angel. Il s’était uni à elle. Il lui avait même fait un 

enfant. Et maintenant, il veut tout balayer d’un revers 

de la main ? 

C’est injuste ! 

Mais Camilla non plus n’est pas juste en reprochant 

tout à Kraler qui au fond n’y est pour rien. Ce n’est 

pas sa faute si Angel l’a quitté. Il en a horriblement 

souffert. 
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Tout cela, Camilla ne le voit pas. Elle ne pense qu’à 

Angel et à ce qu’elle trouvera à son retour. 

Si tant est qu’elle revienne un jour ! 
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Chapitre 21







–    Je la déteste ! peste Camilla en claquant la porte 

de la chambre qu’elle occupe avec son  Shéler. 

–     Ta   discussion   avec   Kral   s’est   mal   passée ? 

l’interroge Slash. 

–    Est-ce que tu sais ce que cet imbécile a fait ? 

–    Ça ne peut pas être si grave. 

Slash est allongé sur son lit, dans l’attente que sa 

 Shélina le rejoigne, mais celle-ci semble hors d’elle. 

–    Il va rompre son union, déclare-t-elle comme si 

c’était une abomination. 

–    Il ne le peut pas. 

–     Il est le chef des vampires ! Il a instauré une 

nouvelle   règle   à   Yassin :   l’accord   pour   briser   une 

union. 

–    Vache ! C’est sérieux alors avec cette femelle. 

–    Oh je t’en prie ! Ce n’est qu’une allumeuse ! 
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–     Elle lui fait du bien. Kraler est souriant depuis 

qu’il l’a rencontrée. 

–    Je ne l’aime pas. 

–     Parce   que   tu   défends   les   plates   bandes   de   ta 

copine. 

Slash   a   raison,   mais   pas   seulement.   Elle   trouve 

Kalypso vulgaire, de plus…

–     Elle n’est pas du tout son genre. Elle est tout 

l’opposé d’Angel. 

–     Peut-être   que   c’est  Angel   qui   n’était   pas   son 

genre. 

–    Oh je t’en prie ! 

–     D’accord.   C’est   vrai   qu’Angel   lui   correspond 

mieux, mais ce n’est pas nous qui décidons. Accorde 

au moins le bénéfice du doute à la sorcière. 

Le bénéfice du doute ? Même pas en rêve ! Et puis 

c’est quoi ce surnom débile : sorcière. 

–    Pourquoi tu l’appelles comme ça ? 

–    Parce que c’est une sorcière. 

–    T’es sérieux ? 

–    Oui. 

–    Elle l’a envoûté. Je ne vois que ça. 

Slash éclate de rire. 

–    Ça n’a rien de drôle ! 
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Pour Camilla tout s’éclaire, cette femme a envoûté 

Kraler   afin   qu’il   tombe   amoureux   d’elle.   Tout   est 

logique.   Seul   le   pourquoi   lui   échappe !   En   même 

temps,   Kraler   est   un   bon   parti,   elle   est   sans   doute 

motivée par l’argent. 

–    Il faut que je retrouve Angel, décide-t-elle. 

–    Tu sais où la chercher ? 

–    Non, sinon je l’aurais fait depuis longtemps. 

–    Laisse tomber, d’accord ? Elle a choisi de partir, 

tu ne peux rien faire pour elle. 

–    Mais elle l’aime. 

–     Peut-être qu’elle n’aurait pas dû le quitter dans 

ce cas. 

–    Tu ne peux pas être d’accord avec Kraler ! 

–    Kraler est mon ami, je ne veux que son bien. Je 

lui parlerai si tu veux, mais je ne ferai rien de plus. 

–    Je veux bien. 

–    Maintenant, viens. 

Elle s’approche du lit avant d’aller s’apaiser dans les 

bras de son  Shéler. 

Une   sorcière.   Tout   s’explique,   mais   personne   ne 

voudra la croire. Surtout pas Kraler. Il est envoûté par 

cette allumeuse de bas étage ! 
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–    Tu vas te nourrir sur moi, intime Dark à Anna, 

on   ira   te   trouver   un   humain   avant   l’aube   pour   la 

prochaine fois. 

–    Le médecin vampire n’aurait pas la possibilité de 

m’avoir du sang ? 

–    Heu…

Dark y réfléchit. Comment a-t-il fait pour ne pas y 

penser ? 

–    Je l’appellerai dès demain avec l’accord de Kral. 

–    Il a déjà eu affaire à des vampires transformés ? 

–    Je ne sais pas. On lui posera toutes les questions 

que tu veux dès demain. 

–    Et si Kraler refuse ? 

–    Kral acceptera. 

–     Dans   ce   cas,   passons   aux   choses   sérieuses, 

décide-t-elle en retirant son débardeur. 

Dark la trouve superbe, même si c’est vrai qu’elle 

est maigre. 

–    Juste une chose avant, Anna. 

Elle le regarde en dégrafant son soutien-gorge. 

–    Tu l’as remise la copine de Kral ? 

–     Kalypso ? Non. Tu avais raison, les voix sont 

déformées   au   téléphone.   En   tout   cas,   elle   est   très 

gentille. 
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–    Elle fait des efforts pour s’intégrer, je trouve. 

–    Si tu veux mon avis, elle aura beaucoup de mal 

avec Camilla. 

–    Tu l’as remarqué aussi ! Camilla est la meilleure 

amie d’Angel. 

–    Tout s’explique. 

–    J’en ai marre de parler. 

Anna sourcille en terminant de retirer ses vêtements, 

ne faisant même pas attention à son piètre physique. 

Sous le regard de Dark, elle se sent infiniment belle. 

Le vampire l’imite avant de se mettre au lit. 

Anna   le   rejoint   bien   que   lorsqu’il   dormira,   elle 

s’ennuiera.   Elle   aurait   tellement   besoin   de   quelque 

chose pour occuper son ennui ! 

Les lèvres de Dark sur les siennes lui font oublier 

ses   pensées   néfastes.   Elle   se   concentre   sur   lui, 

uniquement. 

Il est d’une grande tendresse dans son baiser, puis 

dans ses caresses sur sa poitrine et son ventre. Il sait 

qu’elle a besoin de se nourrir, c’est pourquoi il prend 

sur lui pour ne pas s’enfoncer en elle directement. Il 

guide la tête de celle qu’il veut en faire sa compagne à 

sa gorge puis l’encourage à y enfoncer ses crocs. Ce 

qu’elle fait rapidement. 

Pour la seconde fois il ressent cette étrange sensation 
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de partage personnel avec elle. Elle se nourrit de son 

sang, il ne peut pas y avoir plus intime comme acte. 

Jamais il n’a donné son liquide vital à quiconque. Et 

jamais   il   ne   le   donnera   à   quelqu’un   d’autre   que   la 

femme qu’il aime. 

Il sait que lorsqu’un vampire né rencontre son âme 

sœur c’est pour l’éternité. Anna est son âme sœur, il 

en est convaincu. 

Sans qu’il ait besoin de la repousser, elle retire ses 

crocs de sa gorge. Rapidement elle mêle sa langue à la 

sienne pour récolter sa salive, puis lèche les orifices 

dans le cou de Dark pour les cicatriser. Après quoi, 

elle se donne sans retenue à son amant qui découvre le 

plaisir auprès d’elle. 



–     Ce n’est pas ta chambre, constate Kalypso en 

entrant dans la pièce avec Kraler. 

–    En effet. 

–    Tu ne veux pas de moi dans ta chambre ? 

–    Ça n’a rien à voir. Le carreau est pété et je me les 

gèle. 

–    Je pourrais le réparer. 

–     Je n’ai enlevé aucune des affaires de mon ex, 

avoue-t-il. 

–    Je vois. 
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Il   se   souvient   du   conseil   de   Dark :   les   femmes 

n’aiment pas les hommes liés à leur ex. Et Dieu sait 

que Kraler voudrait que ça marche avec Kalypso. Il 

faut absolument qu’il rattrape le coup. 

Il s’approche d’elle pour l’enlacer. 

–    Je le ferai, je te le promets. Je n’ai juste pas eu le 

temps. 

–    Je ne veux pas d’un homme encore amoureux de 

son ex, peste-t-elle en brisant l’étreinte. 

Encore amoureux d’Angel ? Il pourra faire et dire 

tout ce qu’il veut, rien n’effacera jamais les sentiments 

profonds qu’il éprouve pour elle. 

–    Excuse-moi, se reprend-elle de suite. Tu sais ce 

qu’on va faire ? On va rester là cette nuit, ça me va 

très bien. 

–     De toute façon, ma véritable chambre est chez 

moi. Ici, on y vient qu’en période de danger. 

–    Quels sont vos problèmes ? 

–     Un   connard   de   vampire   qui   estime   être   un 

meilleur chef que moi. Il y a un bon moment, j’ai pris 

la tête des  Snake, il a voulu s’y opposer, on s’est battu. 

Il a perdu et il a dû quitter notre confrérie. Il n’est pas 

parti seul, mais avec quelques amis. Ils se faisaient 

appeler les  Skull. J’imagine que c’est toujours le cas. 

Kraler   s’assoit   sur   le   lit   et   confie   à   Kaly   que   ce 
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mécréant de Blake a transformé Anna en vampire, et 

une autre qu’il a dû faire abattre. Il est certain qu’il ne 

s’arrêtera pas là. Tout ce qui préoccupe véritablement 

Kraler c’est sa trêve avec les militaires et la sécurité 

des siens. Kalypso le comprend très bien. 

Il   ne   s’était   jamais   confié   si   vite   à   une   personne 

inconnue.   Cela   ne   fait   que   le   conforter   dans   l’idée 

qu’il peut lui faire confiance. 

Elle l’attire, c’est indéniable. 

–     Je trouve ça tellement lâche de sa part de s’en 

prendre aux femelles ! peste-t-il en serrant des poings. 

–    Il cherche apparemment à te provoquer. 

–    L’histoire ne s’arrête pas là, malheureusement. 

Le vampire enchaîne avec le généticien qui bossait 

pour   lui.   Le   fait   qu’il   lui   ait   vendu   cinq   potions 

piégées sur la demande de Blake. Ce qui a engendré sa 

mort. 

–     Des   nouvelles   des   vampires   transformés   en 

corbeau ? 

–    Aucune. 

–    Je suis désolée, exprime-t-elle en posant sa main 

sur son épaule. 

–     Tout ça après l’accident… c’est vraiment dur à 

encaisser. Je ne sais pas ce que je ferais sans toi. 

Elle lui sourit comme il serre sa main dans la sienne. 
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–    Si je peux t’aider, je le ferai. 

–    Sois là, c’est tout ce que je te demande. 

Elle   caresse   son   visage   en   lui   faisant   cette 

promesse. Elle a affaire à un homme ébranlé à cause 

de multiples choses. Si Blake frappait contre lui en ce 

moment, il aurait toutes les chances de réussir, mais 

s’il attend encore un peu, il n’y aura pas la moindre 

once d’échec envisageable. Kraler sera totalement à sa 

merci. 

Kalypso oblige le chef des  Snake à s’allonger sur le 

lit en même temps qu’elle emprisonne ses lèvres. Ils 

s’embrassent   avec   fougue   comme   les   vêtements 

volent   à   travers   la   pièce.   Deux   minutes   plus   tard, 

Kraler   se   veut   d'être   un   amant   brutal   pour   évacuer 

toute la rage et la colère qui l’habite. Habituellement 

tendre avec elle, cette fois, il laisse échapper toute la 

frustration   en   lui,   tout   son   ressentiment,   toute   sa 

haine…   faisant   crier   la   femelle   sous   lui   comme 

jamais. 

Dans les pièces adjacentes, ils en sont à se boucher 

les oreilles pour espérer fermer l’œil. Finalement, ce 

n’est pas pour maintenant les bonnes nuits de sommeil 

au calme ! 
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Chapitre 22







Kraler est tiré de son sommeil par un bruit sourd. 

Son téléphone portable. 

Il se frotte les yeux pour essayer d’émerger. C’est 

bien la première fois qu’il se sent si fatigué. Il est huit 

heures. Pas étonnant ! Il n’aura pas dormi longtemps 

après   avoir   passé   une   bonne   partie   de   la   nuit   à 

chevaucher la demoiselle ensommeillée paisiblement 

à ses côtés. 

–    Yassin ? s’étonne-t-il en voyant son nom sur le 

cadran. 

–     Les guerriers sont revenus, mon Seigneur. 

–     Dieu, merci ! soupire-t-il en se laissant tomber 

sur l’oreiller. 

Silence. 

–    Ont-ils trouvé quelque chose ? 

–      Ils n’ont pas repris leur forme humaine, mon  

 Seigneur. 
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–    Merde ! 

Il se redresse aussi vite. L’espace d’un instant il a cru 

que tout ça n’était qu’une mauvaise blague due à son 

imagination. Après   tout,   Kaly   aurait   pu  se   tromper. 

Mais   non,   elle   a   vu   juste.   Elle   a   d’incroyables 

pouvoirs. 

–      Ils   sont   dans   le   temple,   protégés   du   soleil, 

 mais…

–    Je vais venir, Yassin. 

–     Je vous attends à la tombée de la nuit. 

Il pourrait y aller tout de suite, mais il ne pourra rien 

faire et ne sera pas escorté des autres, autant attendre. 

Il demandera à Kaly de l’accompagner pour voir si 

elle peut faire quelque chose. 

–    Au revoir, Yassin. 

Il pose son téléphone sur sa table de chevet, mais 

n’arrivera de toute façon pas à se rendormir. 

Bon sang ! Il se sentait si paisible après cette nuit 

d’évacuation. 

Il  quitte   le  lit  sans bruit  pour  se  glisser  sous  une 

douche chaude avant de descendre à la salle de sport. 

Le manoir est encore vide à cette heure matinale. En 

même temps, il a empêché tout le monde de fermer 

l’œil un bon moment. 

Il commence par frapper dans un sac prévu à cet 
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usage avant de s’allonger sur un banc de musculation 

pour soulever des poids. 



Kalypso   se   retourne   dans   le   lit   pour   constater 

l’absence de Kraler. 

–    Bébé ? 

Aucune réponse. 

Elle veut se lever quand elle pose ses yeux sur le 

réveil.   Dix   heures.   Il   est   encore   tôt.   Puis   sur   le 

téléphone portable de son amant. 

Elle le prend et regarde dans le répertoire très étoffé. 

Elle s’arrête sur  Angel et appuie sur appel. 

–      Le  numéro que vous avez composé n’est plus  

 attribué,   veuillez   consulter   le   service   des  

 renseignements. 

Elle coupe la communication et efface la trace de 

l’appel avant de remettre le téléphone en place. 

Kalypso s’extirpe du lit puis va prendre une douche 

avant d’enfiler une robe légère. 

Elle passe plus d’une demi-heure devant le miroir 

avant de sortir de la chambre. 

En   traversant   le   couloir,   elle   s’arrête   devant   ce 

qu’elle sent être la chambre de Kraler. Elle entre. 

La décoration n’est pas impersonnelle comme dans 
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la   pièce   où   elle   a   passé   la   nuit.   Le   carreau   est 

effectivement   cassé.   Elle   s’approche   de   la   fenêtre 

avant d’être arrêtée par une mare de sang sec. Elle la 

fait disparaître avec ses pouvoirs. Elle répare ensuite 

le carreau. 

Elle a bien l’intention de dormir ici cette nuit. 

Elle regarde à l’intérieur de l’armoire. Les affaires 

de   Kraler   et   d’Angel.   Pourquoi   ne   s’en   est-il   pas 

débarrassé ?   C’est   tellement   flagrant !   Il   est   encore 

amoureux   d’elle.   Kalypso   n’est   qu’une   bouée   de 

sauvetage. 

Elle  s’empare   d’un  top et d’un  pull  de   l’humaine 

avant de  quitter la pièce. Elle retourne dans l’autre 

chambre et glisse les vêtements dans un sac plastique 

avant de les mettre au fond de son bagage. 

Elle descend ensuite. 

Le   manoir   semble   vide.   Ah   non,   Anna   est   à   la 

cuisine. 

–    Salut Anna, sourit Kalypso. 

–    Salut. 

–     Excuse mon franc parlé, mais tu n’es pas une 

vampire née, ni une humaine. 

–    J’ai été transformée. 

–    Comment le vis-tu ? 

–    Mieux maintenant. 
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Kalypso se sert une tasse de café et se joint à Anna 

pour prendre le petit-déjeuner. 

–    Ma culture doit être pitoyable. Je croyais que les 

vampires transformés ne se nourrissaient pas. 

–     C’est le cas, sauf si on donne assez de sang à 

notre organisme. 

Anna se confie à la charmante sorcière qu’elle a en 

face d’elle sur son mal-être quant à sa perte de poids. 

Elle lui explique les raisons de sa démarche et Kaly ne 

peut   que   conclure   qu’Anna   est   très   amoureuse   de 

Dark. 

–     J’espère que tu te sentiras mieux, lui souhaite 

Kalypso toute souriante. Je te trouve très gentille. On 

pourrait être de grandes amies. 

–    Je le pense aussi. 

–     Je crois que  l’autre là… euh… Camilla, c’est 

ça ? 

Anna acquiesce d’un hochement de tête. 

–    Elle ne m’aime pas beaucoup. 

–    Camilla est la copine d’Angel, l’ex de Kraler. 

–    J’en ai entendu parler. Elle est où donc ? Je sais 

qu’il s’est uni à elle. 

–     Partie. Elle a fait une fausse couche et a quitté 

Kraler. 
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–    C’est moche. Enfin… pas pour moi. 

Kaly s’excuse et va retrouver Kraler dont elle sent la 

présence dans la salle de sport. 



Le vampire soulève trois cents kilos d’haltères, la 

sueur   perlant   de   son   front,   de   son   torse   nu   et   de 

chaque pore de sa peau. 

Il  lui faut  évacuer  toute  la  rage  qui  l’habite   et le 

consume perpétuellement. Le sexe est un bon moyen, 

mais le sport aussi. Néanmoins la seule chose capable 

de l’apaiser et de le calmer véritablement c’est la mort 

de Blake. 

Avant que ce mécréant ne revienne, il avait accédé à 

la   paix.   La   trêve   avec   les   militaires   signée,   sa   vie 

s’ouvrait devant lui. Il n’avait plus qu’à être heureux. 

Et   ce   putain   d’accident   a   tout   bousillé.   Ensuite   le 

retour de Blake. Puis tout s’est enchaîné. 

Le bonheur ce n’est pas pour lui. 

Il pose les haltères sur le socle comme il sent un 

poids sur ses hanches. Il lève les yeux. C’est Kaly. 

Assise sur lui, les jambes écartées, dans sa petite robe 

et sans sous-vêtements, il l’imagine. Elle est souriante. 

En fait, elle respire la joie. C’est un véritable bonheur 

pour lui de la voir. Elle positive sa vie de merde. 

–     Je pensais qu’après cette nuit tu avais réussi à 
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atteindre un certain apaisement. 

–    Yassin a appelé ce matin. 

–    Qui est Yassin ? 

–     Un sage de ma race. L’un des plus anciens. Il 

forme mes guerriers. 

Kaly passe ses mains sur son torse sculpté enduit de 

sueur   pendant   qu’il   lui   parle.   Elle   se   souvient   que 

c’est avec ce Yassin que Kraler s’était entretenu au 

téléphone   à   propos   des   guerriers   transformés   en 

corbeau. 

–    Tu avais raison. 

–    À propos de quoi ? 

–     Les corbeaux.  Ils n’ont  pas  réussi à  retrouver 

leur forme humaine. 

–    Je peux faire quelque chose ? 

–     Je   vais   au   temple   à   la   tombée   de   la   nuit. 

J’aimerais que tu m’accompagnes. 

–    Je viendrai. 

Kraler se sent apaisé par la réponse. Il espère qu’elle 

pourra   faire   quelque   chose   pour   les   cinq   pauvres 

guerriers, mais il n’a pas oublié qu’elle ne peut pas 

briser un sort dont elle ignore tout. 

–    Que veux-tu faire aujourd’hui ? 

–    Je dois passer chez ma grand-mère, pour vider la 
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maison. 

–    Pourquoi ? 

–    Je suis en ville que depuis quelques jours. Je suis 

venue pour l’enterrement de ma grand-mère et pour 

vider sa maison. 

–    Je l’ignorais. Je suis désolé. 

–    Ce n’était qu’une folle ! 

–    Tu veux de la compagnie ? 

–    Ce ne sera pas très agréable, tu sais. 

–     Sans doute, mais je préfère être avec toi plutôt 

que de mourir d’ennui ici. 

–    Alors va te préparer. Je vais mettre mes affaires 

dans la voiture et je t’y attends. 

Alors qu’elle s’apprête à s’enlever de sur lui, il lui 

attrape la main comme il attire sa tête contre la sienne. 

L’instant d’après, elle a droit à un baiser excitant. 



Slash entre dans la cuisine où Anna mange encore, 

pressée de reprendre du poids. 

–    Fais gaffe parce qu’après tu seras énorme ! rit-il. 

–    Je ferai régime, s’amuse-t-elle. 

–    Ça fait du bien de te voir sourire. 

–    Je me sens mieux maintenant. 
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–    Tu es la seule à être debout ? 

–    Kalypso est avec Kraler dans la salle de sport. 

–     J’imagine   le   genre   de   sport   qu’ils   doivent 

pratiquer, sourcille-t-il en se servant une tasse de café. 

–     Encore ! Ils ont assez pratiqué cette nuit si tu 

veux mon avis. 

–    C’est clair ! 

–    D’ailleurs Dark et moi sommes sortis pour que je 

m’abreuve. On n’en pouvait plus. 

–    Salut, les interrompt Kraler. 

Anna et Slash répondent puis Kaly salue Slash avant 

de monter à la chambre. 

–    T’aurais deux minutes, Kral ? requiert Slash. 

–    Pas trop, mais vas-y. 

–     Je   vous   laisse,   émet  Anna   avant   de   quitter   la 

cuisine. 

–    Je vais être direct alors. Tu as mis ma  Shélina en 

colère hier soir. 

–    J’avais cru comprendre. 

–    C’est sérieux cette histoire de briser ton union ? 

–    Je n’ai pas vraiment le choix. Je suis le chef. Je 

ne peux pas rester uni à une femelle qui s’est barrée. 

Je   dirai   qu’on   s’est   uni   à   cause   de   sa   grossesse   et 

qu’après la fausse couche, chacun a repris sa vie. 
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–    Tu y crois ? 

–    C’est ce qu’elle a fait, alors j’aurais tort de m’en 

priver. 

Slash ne dit rien. Il ne croit pas du tout qu’Angel 

était avec lui juste pour la grossesse. 

–    Je… j’ai un truc à faire. On se retrouve tous ici 

ce soir à la tombée de la nuit pour aller au temple. 

–    Des nouvelles des guerriers transformés ? 

–    Ouais. Ils sont rentrés, comme Kaly le disait. 

–    Ah ! Merde ! 

–    Elle viendra avec nous pour voir si elle peut faire 

quelque chose. 

–    Je fais passer le message. 

–    À plus tard. 

Kraler   se   presse   jusqu’à   la   salle   de   bain   de   la 

chambre qu’il occupe avec Kaly. 



Kalypso met son sac dans le coffre de son Infinity 

avant de se mettre au volant. Tout ce qu’elle espère 

c’est   que   Kraler   ne   distinguera   pas   l’odeur   des 

vêtements d’Angel, sans quoi, elle devra user de ses 

pouvoirs. 

Le vampire ne tarde pas à arriver et ils s’en vont en 

direction du nord de Seattle. 
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Trente minutes plus tard, Kaly gare la voiture sur le 

trottoir devant une petite maison mitoyenne. 

–    C’est ici, intime-t-elle en coupant le moteur. 

–    Tu préfères que je t’attende dans la voiture ? 

–    On va faire ça vite. 

Ils sortent de la voiture et marchent, main dans la 

main, jusqu’à la porte d’entrée. Kalypso ouvre avec sa 

clé. Kraler la suit. La maison est déserte. Le vampire 

en déduit que la vieille femme vivait seule. 

–    Ta grand-mère était une sorcière ? 

–    Oui. 

Kalypso infiltre une profonde fatigue dans le corps 

de Kraler qui s’assoit sur le canapé en se frottant les 

yeux. 

–    Tu vas bien, bébé ? 

–    C’est étrange. Je me sens fatigué. 

–     Tu t’es pas mal dépensé cette nuit, ça n’a rien 

d’étonnant. 

–    Ouais, sourit-il en se rappelant ses performances 

incroyables. 

–     Tu   peux   rester   là,   si   tu   veux   je   vais   prendre 

quelques affaires. 

Elle   pose   sa   main   sur   son   front   en   même   temps 

qu’elle appose un baiser sur ses lèvres. Kraler plonge 
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immédiatement dans un profond sommeil. 

Kalypso quitte la maison avec précipitation. 







Chapitre 23







Dark   explique   à   Viper   son   intention   de   conduire 

Anna auprès de Lawson dès la tombée de la nuit. 

Slash objecte. 

–     Kraler veut tout le monde pour aller au temple 

dès la tombée de la nuit. 

–    Pourquoi ? 

–    Les corbeaux sont de retour… en corbeau. 

–    La sorcière avait raison, comprend Viper. 

–     Désolé,   Dark,   intime   Slash,   ton   rendez-vous 

attendra. 

–    J’irai plus tard dans la nuit, c’est important pour 

Anna. 

–    Si tu veux mon avis, vous auriez dû commencer 

par cela. 
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–    Je sais. Je n’y avais même pas pensé. 

–    Salut, prononce Camilla en entrant dans la pièce. 

Viper et Dark déjeunent alors que Slash mange une 

pomme et que Friz a les bras croisés sur sa poitrine. 

Ils   lui   répondent   en   remarquant   d’emblée   son 

irritation. 

–    Kraler n’est pas là ? demande-t-elle. 

–    Il est parti avec Kalypso, répond son  Shéler. 

–    Et Anna ? 

–     Je lui ai suggéré de se trouver une occupation, 

réplique   Dark,   elle   a   décidé   de   lire.   Elle   bouquine 

dans notre chambre. 

–    Slash vous a dit pour Kraler ? 

–    La sortie au temple pour ce soir, on sait, répond 

Viper. 

–    Non. Sa nouvelle règle, peste-t-elle. 

–    Camilla ! intervient Slash. 

Il sait bien qu’elle veut défendre les intérêts de son 

amie, mais le bien de Kral avant tout. 

L’humaine ne fait pas attention aux protestations de 

Slash et explique aux vampires que le chef vient de 

faire instaurer une nouvelle règle au sein de leur race. 

–     Je pense qu’on le saurait, objecte Friz qui n’y 

croit pas trop. 
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–    Tu le sauras quand Yassin l’aura inscrite. 

–    Quelle est-elle ? 

–    Il donne le droit de briser une union. 

–    Tu t’inquiètes pour la tienne, comprend Viper qui 

en rit. 

Elle   roule   des   yeux.   Il   n’est   pas   si   stupide 

habituellement. 

–    Il veut briser la sienne ! s’écrie-t-elle. 

–    Ah ! Désolée pour toi. 

–    Je dois absolument retrouver Angel. 

–    Je croyais que tu ne savais rien. 

–     Je   ne   sais   rien,   mais   toi,   tu   es   un   pirate 

informatique fabuleux. Tu ne voudrais pas essayer ? 

–    Et je piraterais quoi ? 

–     Sa   banque.   J’imagine   qu’elle   se   sert   de   son 

compte. 

Viper regarde Slash pour connaître son opinion. 

–     Kraler mène sa vie comme il veut, mais c’est 

vrai que si Angel était sincère, on pourrait jeter un œil. 

–    Elle l’était ! peste Camilla. 

–    Je le crois aussi, enchérit Friz. 

–     On le croit tous, opine Dark, mais au final elle 

est quand même partie. 
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–    Viper, s’il te plait, insiste Camilla. 

Le vampire se lève en lui faisant signe de le suivre. 

Ils leur emboîtent tous le pas. 

Viper s’installe devant le PC. Il réclame le nom de la 

banque où Angel avait un compte et dix minutes plus 

tard il est dans le dossier d’Angeline Ambérita. 

Compte fermé. 

–    C’est impossible ! s’ahurit Camilla. 

–    On oublie l’opérateur de téléphone, elle…

–    Elle n’a peut-être pas coupé sa ligne, mais juste 

changé de numéro, le coupe-t-elle. 

–    OK. 

Viper   demande   le   nom   avant   de   regarder.   Cinq 

minutes plus tard, le scénario est identique. 

Compte fermé. 

–    Où veux-tu que je regarde ? 

–    Il y a bien quelque chose ? Je ne sais pas, moi. 

Elle   panique.   Pourquoi   a-t-elle   fermé   tous   ses 

comptes ?   Comment   va-t-elle   la   retrouver 

maintenant ? 

Slash   l’enlace   en   lui   disant   qu’elle   ne   veut 

simplement pas être retrouvée. 

–    Elle doit bien être recensée quelque part ! 

–    Au bureau du recensement, peut-être, émet Viper 
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en tapotant sur la machine. 

Camilla n’a jamais eu aussi peur de sa vie. Si Angel 

a   fait   en   sorte   de   disparaître,   jamais   elle   ne   la 

retrouvera. Kraler brisera son union. Elle sait qu’ils 

seront   malheureux   chacun   de   leur   côté.   Elle   doit 

absolument la retrouver. 

Une   trentaine   de   minutes   après,   Viper   a   réussi   à 

infiltrer   le   système   et   lance   une   recherche   sur 

Angeline Ambérita. 

Décédée. 

Viper   regrette   d’avoir   mené   cette   enquête   devant 

Camilla. Il s’assure qu’il s’agit bien de  leur Angel. 

C’est le cas. 

Toute   sa   vie,   ou   presque,   y   est   inscrite   de   sa 

naissance au jour de sa mort. 

Deux jours après sa disparition de l’hôpital de Slater 

Lawson. 

Camilla est en larmes. 

–    Comment ? demande timidement Friz. 

–    Il n’est rien marqué là-dessus, réplique Viper en 

éteignant le PC. Je suis désolé, Camilla. 

L’humaine   semble   impossible   à   calmer.   Slash   la 

conduit dans leur chambre alors que les trois autres se 

demandent s’ils doivent en informer Kraler. 
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–    Ça ne le concerne plus, il a choisi de tourner la 

page, opine Viper. 

–    Au contraire, elle est toujours sa  Shélina, objecte 

Friz, enfin… je veux dire… il n’aurait pas à briser son 

union, il est veuf après tout. 

–     Il   doit   savoir,   assure   Dark,   il   m’a   confié   être 

amoureux…

–    Justement, s’il aime Kalypso, autant ne rien dire, 

aboie Viper. 

–     Il m’a confié être amoureux, reprend Dark en 

fixant Viper…

Le vampire marque une pause avant de poursuivre. 

–    … de son ex. 

Les vampires soupirent. C’est plus grave qu’ils ne le 

pensaient. 

–    On attendra qu’on soit revenu du temple pour lui 

dire, décide Friz. 



Kraler ouvre les yeux en sentant des caresses sur son 

visage. Il aperçoit la frimousse de Kalypso. 

–    Je crois que tu es fatigué, on va rentrer. 

–     Je   me   suis   endormi,   comprend-il   avant   de   se 

frotter les yeux. 

–    Ce n’est pas grave. J’ai terminé. 
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Elle s’assoit à côté du vampire pour se blottir contre 

lui qui respire son parfum délicieux. Il replongerait 

bien dans un profond sommeil réparateur. 

–    Rentrons, décide-t-elle après quelques minutes. 

Elle   se   lève. Kraler   l’imite,   avec   difficultés 

néanmoins. Il n’a jamais été aussi fatigué de toute sa 

vie. 

Dans   l’habitacle   de   l’Infinity,   Kalypso   réclame   à 

aller chez lui. Elle sait que le manoir n’est que pour 

les situations d’urgences. Elle veut découvrir l’endroit 

où il vit habituellement. 

Il accède à sa requête et la guide jusqu’à la tour en 

face du   Byzance. Ils prennent l’ascenseur ensuite et 

Kalypso se retrouve dans un spacieux appartement au 

vingtième étage. 

–    C’est toi qui l'as décoré ? 

–     Ça   fait   bien   longtemps.   Je   ne   passe   pas 

énormément de temps ici. 

–    Aujourd’hui j’ai fait table rase de mon passé en 

me débarrassant des affaires de ma grand-mère, ma 

seule famille en fait. 

–    Tes parents ? 

–    Morts dans un accident quand j’étais petite. Ma 

grand-mère m’a élevée jusqu’à ce que j’aille étudier la 

sorcellerie à Salem, puis j’ai voyagé en Europe, et me 
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revoilà.   Ce   que   je   veux   te   dire,   raconte-t-elle   en 

marchant dans le salon spacieux, c’est que j’ai envie 

de   commencer   une   nouvelle   vie.   J’ai   besoin   d’un 

travail et d’un logement, maintenant que j’ai décidé de 

m’installer à Seattle. 

–    Je croyais que tu avais de l’argent en voyant ta 

voiture. 

–    Mes réserves s’épuisent. 

–    Je peux régler tes deux problèmes d’un coup. 

–    Comment ? 

–    J’ai de l’argent à ne plus savoir quoi en faire, des 

actions ici et là, et le   Byzance  qui est une véritable 

mine d’or. Si tu veux quelque chose, tu n’as qu’à me 

le demander. 

–    Je ne suis pas une profiteuse. 

–     Ce   n’est   pas   ce   que   je   dis.   Je   veux   que   tu 

t’installes avec moi. 

Il s’étonne lui-même de ces mots. Ne va-t-il pas un 

peu vite en besogne ? Il n’a même pas encore brisé 

son union. Un détail qu’il règlera au plus vite. 

–    Tu es sûr ? Tu as toutes les affaires de ton ex et 

puis elle n’est pas que ton ex. 

–    J’ai pris une décision la veille au soir et j’en ai 

informé Yassin. J’ai décidé de créer une nouvelle règle 

au sein de ma race. 
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–    Laquelle ? 

–    La possibilité de briser une union. 

Elle n’arrive pas à y croire. 

–     Je vais briser mon union, déclare-t-il. Quant à 

ses affaires, je n’en veux plus. 

C’est au-delà de ses espérances. Elle en pleurerait 

presque de joie. D’ailleurs elle se jette à son cou en lui 

clamant son amour. 

–    Je t’aime Kraler. 

Il la serre contre lui avec plaisir, pourtant incapable 

de prononcer les mêmes mots. 

Rapidement,   Kaly   aide   son   amant   à   emballer   les 

affaires d’Angel. Puis à les mettre à la cave. De là, 

elle découvre – grâce à ses pouvoirs – que la pièce 

dissimule un passage secret. 

–    Il y a un passage ici, dit-elle. 

–    Effectivement. Tout un réseau souterrain relie le 

 Byzance,   le   manoir,   les   demeures   des   membres   du 

Conseil et la mienne. 

–    Pas le temple ? 

–     Il a été condamné. Ça fait plusieurs décennies. 

Le plafond s’était effondré sur plusieurs kilomètres. 

On ne l’a jamais refait. 

–    Tu veux que je le répare ? 
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–     Je   ne   vais   pas   t’entraîner   là-dedans.   C’est 

vraiment dégueu. 

–     Je   prendrai   une   douche   ensuite.   Ça   me   ferait 

plaisir. 

Il sourit à la parfaite créature toujours prête à lui 

rendre service avant d’accepter. 

Il glisse sa main le long du mur pour faire sortir un 

boîtier de sa cachette. Il y tape un code et la porte 

s’ouvre. 

Ils s’engouffrent  alors dans les souterrains, Kraler 

allumant une lampe torche au passage pour la vision 

de la sorcière. 

Elle le suit, sa main dans la sienne, prenant garde où 

elle   marche   pour   ne   pas   tomber.   Elle   découvre   les 

portes   blindées   à   codes,   les   pièges,   les   faisceaux 

meurtriers… Les souterrains sont de véritables coupe-

gorge ! 

Puis   Kraler   ouvre   la   dernière   porte   avant   qu’elle 

perçoive l’amas de terre bloquant le passage. 

Il ne lui faut que quelques minutes pour refaire la 

galerie et rendre le passage praticable. 

Kraler est stupéfait par ses pouvoirs. 

–    Incroyable ! balbutie-t-il. 

–    À ton service, bébé. 

–    Tu me facilites la vie, Kaly. 
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–    J’espère le faire encore longtemps. 

–     Aussi   longtemps   que   tu   supporteras   un   rustre 

comme moi, sourit-il. 

–     On   a   l’éternité   devant   nous,   mon   Seigneur, 

s’amuse-t-elle. 

Il sourit en prenant sa main dans la sienne, puis ils 

rebroussent chemin. 

L’éternité.   Il   n’est   pas   véritablement   immortel.   Et 

elle, l’est-elle ? Même si c’était le cas et qu’ils avaient 

de   beaux   siècles   d’amour   devant   eux,   il   y   a   un 

problème. Il  n’est pas  amoureux  d’elle.  Il  est  bien, 

c’est   certain,   mais  pas  amoureux.  Il   aimerait   l’être. 

Vraiment. 

Il voudrait tant que sa vie soit simple. 

Avoir la paix. 

Avoir un enfant ou plusieurs. 

Ça lui fait penser qu’il ne prend aucune protection 

avec elle. Il faudrait que cela cesse. Il ne peut pas se 

permettre de la mettre enceinte. 

De retour à l’appartement, Kaly se glisse sous une 

douche alors que Kraler retire la bague en serpent de 

son doigt. Il regarde l’anneau gravé sur sa chair. Il va 

le retirer. Il est bien décidé. 

De toute façon, pourquoi le garder ? 

Elle est partie. 
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Elle avait juré de rester, mais elle a failli à toutes ses 

promesses, il ne devrait pas être surpris. 

–    Tu veux en parler ? 

Il sursaute. Il n’avait pas entendu Kaly revenir. Il 

replace la bague sur sa marque. 

–    Je pourrais t’aider à comprendre et tu réussiras à 

tourner la page. 

–    J’ai déjà compris. 

–    Pourquoi est-elle partie ? 

Kraler   lui   parle   des   problèmes   liés   à   une   femelle 

enceinte d’un vampire, des sensations d’étouffement 

et du risque réel de la mort. 

Kaly l’ignorait. 

Il   poursuit   avec   les   difficultés   que   rencontrait   sa 

relation avec Angel – il ne la pensait pas assez forte 

pour   être   sa   compagne   –   et   de   leur   rupture   avant 

réconciliation. 

Une relation chaotique. 

Il continue en évoquant la découverte de la grossesse 

d’Angel et des réalités liées à celle-ci. Puis tout ce qui 

en a découlé – leur union, leur installation ensemble. 

Il conclut avec l’accident. 

Il n’y a plus une seule zone d’ombre pour Kalypso 

sur la relation entre Angel et Kraler. 

276

–    Tu veux savoir ce que j’ai compris ? demande-t-

il sans vraiment attendre de réponse. Elle est restée 

avec   moi   pour   ne   pas   mourir   asphyxiée   lors   de   sa 

grossesse. 

–     Quand elle l’a perdu elle n’avait donc plus de 

raison de rester avec toi, admet-elle. 

–    C’est dur à avaler. Voilà, tu le sais. 

–     Je   serai   digne   de   toi,   lui   promet-elle   en 

verrouillant son regard au sien. Si tu veux un héritier 

je serai honorée de le porter quand tu te sentiras prêt. 

Sans réponse, il la serre contre lui. 

C’est le Ciel qui la lui envoie. Elle est une véritable 

réponse à ses prières. 

–    Je t’aimerai plus que ma vie, souffle-t-elle dans 

son cou. 
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Chapitre 24







À la nuit tombée, les vampires se réunissent dans la 

grande   salle,   attendant   Kraler   et   Kalypso   pour   leur 

visite au temple. 

Dark aimerait que cela ne traîne pas trop, car il veut 

emmener Anna chez Lawson, il a déjà vu ça avec le 

médecin puisque Kraler est impossible à joindre. En 

même temps, depuis qu’il fréquente la sorcière, il est 

moins   disponible.   Moins   ivre   aussi,   et   ça,   c’est 

merveilleux. 

–     Nous sommes là, intime Kraler en entrant avec 

Kaly. On peut y aller ? 

Ils acquiescent tous. 

Alors   qu’ils   s’apprêtent   à   quitter   l’endroit,   Kral 

aperçoit Camilla dans les escaliers, les yeux rouges 

dévastés par le chagrin. Il est certain qu’elle a pleuré. 

Anna se tient derrière elle, empreinte de tristesse, elle 

aussi. Que se passe-t-il ici ? Il veut s’arrêter et aller le 

demander, quand la réponse vient à lui comme une 
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évidence. 


Elle souffre de sa décision de briser son union avec 

Angel. Elle souffre pour sa sœur de cœur. 

Il ne s’arrête pas et tourne la tête. Cette vie est la 

sienne. Il lui appartient d’en faire ce qu’il veut. 

Le groupe se découpe en deux. Kraler au volant de 

sa Jaguar, Kaly à son côté, Dark à l’arrière. Viper dans 

sa Lamborghini, Friz à son côté et Slash à l’arrière. 

Dès   que   les   voitures   ont   quitté   le   manoir,   Dark 

explique   à   Kraler   qu’il   a   pris   contact   avec   Slater 

Lawson   et   qu’il   doit   le   voir   dans   la   nuit   au   sujet 

d’Anna. 

–    Elle veut déjà arrêter ? 

–     Non.   On   espère   qu’il   pourra   nous   fournir   du 

sang. 

Kraler sourit. Dark parle d’eux comme un couple. 

C’est la première fois qu’il se sent concerné par une 

femelle. Il sait qu’il a l’intention de s’unir à elle, mais 

ça va au-delà de ça. Il sent une véritable dévotion en 

lui.   Dark   aime   Anna   profondément,   Kral   en   est 

persuadé. 



–     Slash a l’intention de le dire à Kraler dès leur 

retour du temple, dit Camilla à Anna. 

–    Je suis vraiment désolée. 
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Camilla va finir par le savoir. Anna ne cesse de le lui 

rabâcher. En même temps la femelle fait de son mieux 

pour   la   consoler   et   elle   n’est   pas   experte   dans   ce 

domaine. 

–     Je  me  demande  comment il va  réagir. S’il  va 

enfin comprendre…

–    Comprendre quoi ? 

–    Tu sais ce que je crois ? Angel s’est suicidée. 

–    Pourquoi aurait-elle fait ça ? 

–    J’ai essayé de comprendre depuis que je sais et 

c’est la seule explication possible. 

Silence. 

–    Elle venait de perdre son bébé. Kraler s’éloignait 

d’elle et elle l’a entendu dire que tout était de sa faute, 

qu’elle aurait dû arrêter quand il le lui a dit au lieu de 

s’obstiner. 

–    Arrêter quoi ? 

–     Ils ont eu un accident de  voiture  où Kraler a 

perdu le contrôle du véhicule parce qu’elle lui faisait 

une fellation. 

–    Alors pour lui c’est de sa faute à elle ? Un peu 

facile ! 

–    C’est aussi ce que je pense. Angel était effondrée 

à l’hôpital. Elle est morte de chagrin, ça ne fait aucun 

doute. 
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–    Je suis désolée. 

–    Je sais. Arrête avec ça. Quand Kraler saura, j’irai 

le voir. 

–    Il aura besoin d’une amie. 

–     Amie ?   Je   ne   suis   pas   son   amie.   Il   va   s’en 

prendre plein la gueule ! 

–    Je croyais que tu l’aimais bien. 

–     C’était avant qu’il balaye mon amie pour cette 

pétasse de Kalypso. 

–     Elle est gentille, tu sais. Rien n’est de sa faute 

dans les agissements de Kraler. 

–    Pas si sûr. C’est une sorcière. 

–    Ça ne prouve rien. 

–    Elle pourrait très bien le manipuler. 

–    Quel intérêt ? 

–    Je ne sais pas. 

–    Reviens sur Terre, Camilla. 

–     Tu as raison, c’est ridicule de penser ça. Mais 

pourquoi oublie-t-il si vite Angel ? 

–     Peut-être parce qu’il souffre et que c’est mieux 

pour lui de faire la taupe. 

–     Avant de rencontrer cette sorcière, il picolait à 

longueur de temps et n’était plus capable de rien. 
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–    C’est mieux comme ça, tu ne crois pas ? 

–    Slash dit que je la déteste parce qu’elle prend la 

place d’Angel, et qu’elle ou une autre ce sera du pareil 

au même. 

–    Slash a raison, si tu veux mon avis. Ton amie est 

morte   et   c’est   tragique,   mais   Kraler   a   besoin 

d’avancer. 

–    Je sais. 

Camilla se  laisse aller dans une nouvelle  crise  de 

larmes. 

Anna tente de la consoler. 



Les deux voitures se garent devant le temple, endroit 

que Kaly découvre avec ravissement. 

Les   vampires   pénètrent   dans   l’enceinte   aussitôt, 

accueillis par Yassin. 

–    Yassin, je te présente Kalypso, c’est une sorcière. 

Kaly, voici Yassin. 

–    Enchanté, monsieur. 

–    De même, mademoiselle. 

–    Où sont les corbeaux ? s’enquiert Kraler. 

Yassin   intime   de   le   suivre,   et   ils   s’engagent   tous 

dans une pièce où volent cinq corbeaux. 

La déception et l’horreur se lisent sur les visages, ça 
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aurait pu être eux. 

–    Ils peuvent m’entendre ? demande Kraler. 

–    Oui, mon Seigneur, répond Yassin. 

–    Messieurs, arrêtez de voler. Posez-vous sur cette 

table,   émet-il   en   la   désignant.   Nous   sommes 

accompagnés d’une sorcière qui va essayer de vous 

aider. 

Les   guerriers   transformés   se   posent   sur   la   table 

comme Kalypso s’approche d’eux. 

–     Je vous demande de ne penser à rien, requiert-

elle, afin que je puisse percevoir quelque chose. 

Elle passe ses mains par-dessus les corbeaux, l’un 

après l’autre. 

Les   membres   du   Conseil   assistent   à   la   scène   en 

espérant qu’elle arrivera à leur redonner leur forme 

humaine. 

Au bout de quelques minutes, la sorcière se tourne 

vers Yassin et les autres. 

–     Celui qui a fait ça n’a pas uniquement usé de 

génétique, déclare-t-elle. 

–    Comment ça ? s’étonne Kraler persuadé que leur 

état était lié à la manipulation génétique. 

–     Il   doit   avoir   des   gens   de   ma   race   dans   ses 

contacts, au moins un. 
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–    Ils ont été… envoûtés ? 

–    Oui. 

–    Tu peux briser le sort ? 

–    Je ne sais pas trop. Il me faudrait des ingrédients 

et   essayer   quelques   formules   pour   voir   si   ça   peut 

donner quelques choses. 

–    On va t’aider. 

–    Une sorcière doit préparer, seule, ses potions. Je 

reviendrai d’ici une heure ou deux avec ce qu’il faut. 

Elle se dirige vers la porte, Kraler lui emboîte le pas. 

Quand plus personne ne les voit, il lui donne les clés 

de sa Jaguar. 

–     Je   ne   sais   pas   si   j’y   arriverai,   mais   je   vais 

essayer. 

–    Merci. 

Elle   approche   ses   lèvres   des   siennes   puis   ils 

s’embrassent un instant. 

–    À tout de suite, bébé. 

Kraler retourne dans la pièce avec les autres quand 

Kaly est partie. 

–     Dark, j’imagine que tu peux aller voir Lawson, 

on se passera de toi, décide Kraler. 

–    Merci. 

Le   vampire   ne   s’attarde   pas   et   se   dématérialise 
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aussitôt. 

Slash se demande s’il doit parler maintenant ou s’il 

est bon d’attendre. 

Les vampires quittent la pièce après avoir informé 

les corbeaux qu’ils reviendront avec la sorcière, et se 

rendent dans le bureau de Kraler. 

–    Yassin, tu as nourri les corbeaux ? 

Le vampire acquiesce. 

–    Et en ce qui concerne la nouvelle règle ? 

–    Elle est rendue officielle, mon Seigneur. 

–    Parfait. Comment procède-t-on ? 

–     Je prononce la désunion en même temps qu’un 

tatoueur   efface   la   marque   sur   l’annulaire   des   deux 

compagnons. 

–    Et dans le cas où l’un des deux est introuvable ? 

–    Je veux avoir affaire au mâle vampire, sans quoi 

je ne ferai rien. 

–    Très bien. Je suis là, comment fait-on ? 

–    Votre  Shélina ? 

–    Elle est partie depuis des jours sans aucun signe 

de vie. 

–    Si c’est ce que vous voulez, je vais faire venir un 

tatoueur. 

–    Faites, Yassin. 
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Le   vampire   sort   de   la   pièce.   Les   membres   du 

Conseil   posent   alors   leur   regard   sur   Kraler.   Il   est 

temps de parler. 

–     Tu   es   sûr   que   tu   veux   faire   ça   maintenant ? 

questionne Viper. 

–     Autant en finir au plus vite. Et puis on a une 

heure ou deux à tuer avant le retour de Kaly. 

–     On pourrait s’en servir pour aller chercher les 

lapis-lazulis, opine Slash. 

–    J’irai plus tard avec Kaly. 

–    Dans ce cas, tu ne nous laisses pas le choix. 

–     Qu’est-ce   qui   se   passe ?   Vous   m’avez   l’air… 

sérieux. 

–     Camilla   m’a   demandé   de   retrouver  Angel   en 

piratant. Bref je te passe les détails, j’en suis venu à 

entrer   dans   la   base   de   données   du   service   de 

recensement, raconte Viper. 

–    Épatant. Rien ne te résiste. Et alors ? 

–    Alors… elle est… comment dire ? 

Décédée ! Merde. Viper ne peut pas lui dire ça. 

–    Où est-elle ? interroge Kraler. 

–    Elle est décédée, annonce Slash. 

–    Tu plaisantes ? s’écrie Kraler. 

–    J’ai bien peur que non. Camilla est déchirée par 
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la douleur. 

Les yeux rouges de Camilla. Rien à voir avec  ce 

qu’il pensait. 

Merde ! 

Angel est morte. 

Kraler s’assoit pour ne pas vaciller sous le choc de la 

nouvelle. 

–     Inutile de  briser ton union, tu es veuf, intime 

Viper. 

Le chef des vampires n’en revient pas. Ce n’est pas 

qu’il a du mal à encaisser la nouvelle, c’est carrément 

qu’il ne peut pas l’encaisser. 

–    Laissez-moi, s’il vous plait. Et… dites à Yassin 

de laisser tomber. 

Les   vampires   acquiescent   et   sortent   du   bureau   en 

espérant avoir bien fait de le lui dire. 

Auraient-ils   pu   faire   autrement ?   Sans   doute   que 

non. 

Sa  Shélina décédée. Comment est-ce possible ? Il la 

croyait quelque part en train de refaire sa vie avec un 

homme qu’elle aimerait. 

 Pff ! 

Rien que cette pensée lui donne la nausée. Il n’aurait 

pas supporté de la savoir avec un autre… même s’ils 
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sont séparés. 

Jamais. 

Est-ce mieux de la savoir morte ? 

Évidemment que non. 

Il n’arrive pas à ressentir sa mort dans les tréfonds 

de son être comme il le devrait s’ils avaient vraiment 

été des âmes sœurs. Il doit bien se rendre à l’évidence, 

ce n’était pas elle. 

Néanmoins,   il   ne   peut   faire   autrement   que   de   se 

laisser submerger par son chagrin. 

Angel est morte. 

Kraler   s’effondre   sur   son   bureau,   rongé   par   les 

larmes et le chagrin. 

Insurmontable douleur. 
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Chapitre 25







Kalypso  retrouve   les  membres  du  Conseil  un  peu 

plus d’une heure trente après son départ. Elle a un sac 

besace dans lequel elle a mis son grimoire et quatre 

torches. 

Les membres arborent un air grave qui l’inquiète. 

D’autant plus que Kraler est absent. 

–    Où est Kraler ? 

–    Dans son bureau, répond Slash. 

Elle y entre. 

Il   y   règne   une   douleur   insurmontable.   Kraler   est 

effondré sur le bureau. 

L’inquiétude   s’empare   immédiatement   d’elle   alors 

qu’elle approche du mobilier, y dépose sa besace et 

s’accroupit devant son amant. 

–    Qu’est-ce qui se passe ? 

Il   lève   la   tête   pour   la   regarder,   révélant   ses   yeux 

rouges embués de larmes. 
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–    Mon Dieu, Kraler ! Qu’est-ce que tu as ? 

Elle se redresse pour l’attirer contre elle. 

Il   l’enlace,   néanmoins   incapable   d’articuler   le 

moindre mot, se demandant s’il survivra à la perte de 

sa  Shélina. 

–     Ce sont les guerriers ? interroge-t-elle, voulant 

comprendre ce qui lui arrive. 

–    Angel est… morte, sanglote-t-il. 

C’est dur de mettre Angel et le mot   mort  dans la 

même phrase. Le chef des vampires offre un piètre 

spectacle à la femme qu’il courtise. 

–     Je   suis   désolée,   réplique-t-elle   en   le   serrant 

contre elle. Tu veux en parler ? 

–    Pour dire quoi ? 

Il tente de se reprendre, se dégage de son étreinte et 

renifle. Qu’est-ce qui lui arrive ? 

Bon sang ! Ce n’est pas lui. Ce comportement n’est 

pas digne de lui ! Et il n’a pas le droit d’infliger ça à 

Kaly.   D’autant   que   rien   n’est   de   sa   faute.  Angel   a 

choisi de le quitter, de vivre loin de lui – parce qu’elle 

ne   l’aimait   pas,   il   n’était   plus   indispensable   à   sa 

survie. 

Il la déteste quand il y pense. Il la déteste parce que 

lui souffre et qu’elle s’en fiche – même si là où elle 

est ça lui serait difficile de s’en préoccuper. 
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–    Tu as ce qu’il faut pour les guerriers ? 

–     J’ai   pris   le   grimoire   de   ma   grand-mère,   j’ai 

trouvé une formule qui pourrait fonctionner. 

–    Alors ne perdons pas de temps ! 

Il se dirige vers la porte d’un pas décidé, elle le suit. 

–    Tu es sûr que ça va aller ? 

–     Tu   peux   me   dire   pourquoi   je   pleurerais   la 

femelle qui se servait de moi. 

Elle connaît sa théorie sur la raison de tout ce qui 

s’est passé entre lui et cette femme, néanmoins elle 

n’est   pas   idiote   et   voit   bien   qu’il   souffre   de   cette 

réalité. 

Elle   aimerait   l’aider,   l’apaiser.   Mais   elle   s’interdit 

d’user de sa magie sur lui. Pas pour une chose aussi 

futile. 

–    Ton visage est dévasté par le chagrin. 

Il a déjà infligé ce spectacle aux autres, il refuse de 

recommencer. 

–    Pourrais-tu arranger ça ? 

–    Ferme les yeux. 

Il obéit. 

Elle   pose   ses   mains   sur   ses   paupières   closes   et 

prononce   une   formule   en   latin.   Quand   le   vampire 

ouvre les yeux, leur rougeur a disparu. 
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–    Ça a marché ? 

–    Oui. 

–    Qu’est-ce que ça voulait dire ? 

–     Quelque   chose   comme :   Que   ton   chagrin 

 s’efface de ton visage. 

–    Merci. 

De son pouce, il caresse la douceur de sa joue. Avec 

une sorcière à ses côtés, il pourrait faire de grandes 

choses. 



Quelques minutes plus tard, les membres du Conseil, 

Yassin, Kraler et Kalypso sont dans la pièce avec les 

corbeaux   légèrement   énervés   et   totalement   effrayés 

par la situation. 

La sorcière est leur seul espoir. 

Kaly   espère   réussir.   Elle   dépose   les   torches   aux 

quatre coins de la table, puis demande aux corbeaux 

de venir se poser sur cette dernière. 

–    Yassin, enflammez les torches, s’il vous plait. 

Le vampire obéit avant de se remettre en retrait avec 

les autres. 

Kalypso   ouvre   le   grimoire   de   sa   grand-mère   à   la 

page qu’elle avait pliée puis commence à parler en 

latin. 
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Une   légère   brise   embrase   la   pièce   alors   que   les 

vampires écarquillent des yeux. 

Incroyable ! 

La   sorcière   passe   sa   main   gauche   au-dessus   des 

corbeaux   qui   se   demandent   si   leur   cauchemar   va 

prendre fin ou s’il ne fait que commencer. 

Le vent se fait plus fort sans pour autant éteindre les 

torches et Kaly poursuit ses paroles magiques en latin. 

Dès qu’elle ferme son grimoire, le vent s’intensifie 

ce qui  éteint les torches et plonge  la  pièce  dans la 

pénombre.   Cependant,   tout   le   monde   y   voit 

parfaitement à part la jeune femme. 

–    Allumez, ordonne-t-elle. 

Yassin s’exécute. 

Cinq guerriers sont amassés sur la table dans leur 

forme humaine. 

Elle a réussi. Elle n’en doutait pas une seconde cela 

dit. 

–     Merci,   aboient   les   guerriers   en   chœur   en 

s’approchant   d’elle   pour   lui   baiser   les   mains,   se 

moquant de leur nudité. 

Elle esquisse un sourire aux cinq vampires avant de 

se tourner vers Kraler et les membres du Conseil. 

Le chef des  Snake ne décroche pas un mot, sa seule 

réponse à l’exploit de Kaly c’est une étreinte. Il la 

293

serre contre lui comme si sa vie en dépendait. 

–    Rentrons, murmure-t-il à son oreille. 

En la lâchant, il se rend compte que Yassin et les 

vampires   ont   quitté   la   pièce,   sans   doute   pour   leur 

laisser de l’intimité. 

–    Bien sûr. 

Elle récupère son grimoire, laissant les torches, puis 

part avec Kraler qui intime aux guerriers, un peu plus 

loin, qu’il rentre chez lui. 

Devant les portes du temple, c’est Kalypso qui prend 

le volant de la Jaguar. Le chef des   Snake  s’en sent 

incapable. 

Quelques minutes plus tard, Kraler est assis dans le 

canapé de son appartement. Peu importe le danger du 

moment, il avait envie d’être chez lui. 

Sans un mot, Kaly le rejoint, se blottissant contre lui 

afin de lui faire part de son soutien. 

Il  l’enlace,  les  yeux  dans  le   vide,  l’esprit  dans  le 

passé…   Pourquoi ?   Pourquoi   la   vie   la   lui   a-t-elle 

prise ? 

Il ne trouve pas la réponse évidemment, néanmoins 

il laisse voguer ses pensées vers elle. Ça l’apaise. 

Angel. 
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Slater Lawson reçoit rapidement Dark et Anna. Cette 

dernière   est   un   peu   angoissée.   Elle   s’apprête   à 

rencontrer   un   médecin   de   sa   race   qui   doit   savoir 

d’innombrables choses. 

Ils s’assoient tous dans le bureau du médecin, Dark 

prend la parole de suite. 

–    Merci d’avoir bien voulu nous voir si vite. 

–    C’est normal. 

–     Comme je vous l’ai dit, Anna est une femelle 

vampire transformée qui souhaite reprendre du poids. 

Elle   ingère   du   sang   toutes   les   cinq   heures   environ 

pour   que   son   corps   puisse   supporter   la   nourriture 

humaine. 

–    D’accord. La première chose que vous auriez dû 

faire, c’est venir me voir. Notre laboratoire, comme 

vous le savez, recherche activement des médicaments 

pouvant aider les vampires transformés. Il se trouve 

que nous avons des gélules de prise de poids en notre 

possession. 

–     Comment   est-ce   que   cela   fonctionne ? 

questionne Anna. 

–     C’est   très   simple.   Je   place   le   vampire   sous 

perfusion durant plusieurs heures ou jours, selon le 

nombre de kilos à reprendre, et il ingère les gélules 

toutes les deux heures. 
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–    Ça a l’air bien plus rapide que ma méthode. 

–     Je   vous   le   confirme.   Combien   voulez-vous 

reprendre de kilos ? Une dizaine ? 

–    Oui. 

–     Très   bien.   Qu’avez-vous   prévu   les   dix 

prochaines heures ? 

Anna  regarde  Dark qui hoche  la  tête  en précisant 

qu’il ne la quittera pas durant tout le processus. 

–    Je vais vous installer, intime Slater Lawson en se 

levant de son siège. 

Le couple de vampires le suit, Dark serrant la main 

d’Anna dans la sienne. 

Ils pénètrent rapidement dans une chambre blanche 

stérile.   Une   infirmière   arrive   et   donne   une   blouse 

blanche à Anna qui va la passer dans la salle de bain. 

Ensuite, la jeune femme s’allonge sur le lit, puis Slater 

Lawson lui place la perfusion. 

Le   groupe   Sanguin   d’Anna   est   totalement   inutile 

puisque son corps n’est plus détenteur de son propre 

sang. 

Quelques minutes plus tard, l’infirmière vampire née 

lui   donne   sa   première   gélule   avec   un   verre   d’eau. 

Anna l’avale, elle n’a aucun goût. 

Elle se retrouve ensuite seule avec Dark qui s’assoit 

sur le fauteuil près du lit. 
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–     Dix   heures   allongée,   t’es   une   petite   veinarde, 

toi ! 

Elle sourit alors qu’il prend sa main. 

–    Tu te sens bien ? 

–    Je n’ai jamais été aussi heureuse. 

–    Tu m’en vois ravi. 

De son pouce, il caresse la joue de celle qui sera sa 

compagne dans quelque temps, enfin… si elle accepte. 

Il n’en doute pas, ou alors un peu. On n’est jamais sûr 

de rien dans leur vie de merde ! 

–    Comment ça s’est passé au temple ? questionne-

t-elle. 

–    Je n’en sais rien. Kalypso a vu les guerriers sous 

leur forme transformée, puis elle est partie chercher de 

quoi essayer d’inverser le sort. 

–    Tu ne sais même pas si elle a réussi, s’étonne-t-

elle. 

–    Elle en avait pour un moment, Kraler m’a dit que 

je pouvais partir. Je vais l’appeler pour savoir. 

Il prend son téléphone dans la poche intérieure de 

son long manteau noir et appelle directement son chef. 

Ça sonne, mais ça ne répond pas. 

Dark est étonné. 

Il tente alors l’expérience avec Slash qui répond. 
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–    J’ai essayé d’appeler Kral, il ne répond pas. 

–     Kral est partie avec Kalypso. 

–    Comment ça s’est passé ? 

–      Les   guerriers   sont   sous   leur   forme   humaine. 

 Cette sorcière est épatante ! 

–    Tant mieux. 

–     Et Kraler sait pour Angel. Ce qui explique qu’il  

 ne réponde pas au téléphone. 

–    Merde ! Comment va-t-il ? 

–     Il a connu des jours meilleurs. Mais ça n’a pas  

 l’air de faire de lui une loque. Tant mieux. 

–    C’est sûr. 

–     Et toi, tout se passe comme tu veux ? 

–    Lawson a ce qu’il faut. Anna et moi reviendrons 

pour la nuit prochaine. 

–     Je suis content pour vous. À plus tard. 

–    À plus tard, Slash. 

Le   vampire   remet   son   téléphone   dans   sa   poche 

comme il raconte les nouvelles à Anna. L’exploit de la 

sorcière, puis Kraler qui sait pour Angel. 

–    Ça doit être dur pour lui, s’attriste-t-elle. 

–    Slash dit que ça va. Il surmontera. 

Il serre de nouveau la main de la femelle dans la 
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sienne. Lui ne voit pas comment il pourrait survivre si 

elle n’était plus là. 

Alors   Kraler   qui   réussit   à   vivre   malgré   l’absence 

d’abord,   la   mort   ensuite,  de   sa   Shélina,  ça   ne   peut 

vouloir   dire   qu’une   chose :   ce   n’était   pas   son   âme 

sœur. 

Pour lui c’est Anna. Il le ressent au plus profond de 

son être. C’est d’ailleurs pourquoi il a décidé de s’unir 

à elle. Il souhaite attendre néanmoins parce que c’est 

un jour important pour une femelle, et il sait qu’elle 

voudra y être au meilleur de sa beauté. 

Alors il attend pour elle, uniquement pour elle. 
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Chapitre 26







Au   lever   du   soleil,   Kaly   ouvre   les   yeux.   Elle   est 

allongée   sur   le   canapé   dans   les   bras   de   Kraler 

endormi.   Elle   est  bien  contente   qu’il   ait   finalement 

réussi à trouver son sommeil. Cela ne peut que lui 

faire du bien. Elle s’extirpe doucement de ses bras, ne 

souhaitant pas le réveiller. 

Rapidement   elle   prend   une   douche,   se   vêt   et   se 

pomponne. 

Kraler sera sans aucun doute encore très malheureux 

aujourd’hui. Elle compte bien s’occuper de lui, mais 

elle   doit   aussi   trouver   un   moyen   de   s’absenter   une 

heure   ou   deux.   Ce   qui   se   passe   est   absolument 

incroyable – ennuyeux même. 

Quand   elle   revient   dans   le   salon,   elle   voit   Kraler 

debout devant la baie vitrée. 

–    Bonjour, prononce-t-elle en s’approchant. 

Il pivote pour la regarder puis la prend dans ses bras. 
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–    Merci d’être là. 

–     Je   serai   toujours   là   pour   toi,   bébé.   Je   t’aime 

éperdument. 

Il caresse son visage. Il n’ignore pas qu’il est de très 

mauvaise compagnie depuis qu’il a appris la terrible 

nouvelle et elle se montre tellement compréhensive. 

–    Tu as faim ? Qu’est-ce qui te ferait plaisir ? 

–    Je ne pourrai rien avaler. 

–     Il   faut   bien   que   tu   manges.   Laisse-moi   te 

préparer quelque chose. 

–    La cuisine est là-bas, cède-t-il en lui désignant la 

pièce. 

Elle s’y rend. 

Elle   commence   par   y   faire   un   rapide   constat.   Le 

réfrigérateur   est   rempli   de   nourriture   périmée.   La 

voilà son excuse : elle ira faire des courses. 

Elle jette la majeure partie de son contenu avant de 

se décider pour une omelette. 

–    Kraler, tu viens ? l’appelle-t-elle quand le repas 

est prêt. 

–     Ça sent bon, constate-t-il en pénétrant dans la 

pièce. 

Il n’est ni lavé, ni rasé, ni changé. Il prend place 

comme elle le sert et partage l’omelette avec lui en 
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intimant qu’elle ira faire des courses ensuite. 

–    Tu vas me laisser seul ? 

–     Je   n’en   aurai   pas   pour   longtemps   et   tu   en 

profiteras pour faire un saut dans la salle de bain. 

–    D’accord, femelle. C’est toi qui décides. 

Elle sourit. 

Dès que la vaisselle est faite et la cuisine rangée, 

Kaly va faire des courses. Kraler a bien essayé de lui 

donner sa carte de crédit pour les frais, mais elle a 

refusé. 

 Peut-être que c’est elle la bonne, finalement. 

Une sorcière avec le chef des  Snake. Le voilà qui y 

pense encore. Ce serait grandiose. 

Il   décide   d’appeler   Slash,   n’ayant   pas   très   envie 

d’aller se doucher. En fait, il n’a carrément pas envie 

de lever ses fesses de la chaise. 

–     Oui. 

–    Camilla ? 

Il s’étonne, il est pourtant certain d’avoir appuyé sur 

 Slash dans son répertoire. 

–     Slash est sous la douche. 

–    Tu pourras lui dire de me rappeler ? 

–     Bien sûr. Je sais que tu sais. Comment vas-tu ? 

 Pas bien, mais pas au bord du suicide pour autant. 
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 Elle n’était pas faite pour moi, voilà tout. 

Il ne peut pas lui dire ça. 

–    Je fais aller. 

–      J’imagine   que   tu   n’es   pas   seul.   Ta   nouvelle  

 copine est avec toi. 

Il   n’aime   pas   le   ton   dédaigneux   qu’elle   emploie 

quand elle parle de Kaly, pourtant, il ne peut pas le lui 

reprocher, pas maintenant qu’elle vient d’apprendre la 

mort de sa sœur de cœur. 

–    Elle m’aide, se contente-t-il de répondre. 

–     Angel est morte de chagrin. 

–    Qu’est-ce que tu dis ? 

–    Elle s’est suicidée, Kraler. À cause de toi ! peste-

t-elle. Elle t’aimait plus que tout et elle n’allait pas 

bien. Toi, tu n’as rien fait pour la retrouver. Tu l’as 

laissée mourir… tu l’as tuée ! 

Kraler   laisse   tomber   le   téléphone,   incapable   de 

supporter ce qu’il vient d’entendre. 

Angel se serait donné la mort à cause de lui. 

 Oh mon dieu ! Non ! 

Un intense chagrin l’envahit et les larmes roulent sur 

ses joues sans qu’il ne puisse rien y faire. 



–     Qu’est-ce   que   tu   fais   avec   mon   téléphone ? 
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demande Slash alors que Camilla le repose sur la table 

de chevet. 

–    Kraler vient d’appeler, il voulait te parler. 

Slash   s’approche   et   saisit   son   téléphone   pour 

rappeler son ami. 

Répondeur. 

–    Qu’est-ce que tu lui as dit ? 

Il pose de suite un regard accusateur sur Camilla. Il 

sait fort bien qu’elle n’a sans doute pas pu s’empêcher 

de déblatérer. 

–    Qu’Angel s’est suicidée à cause de lui. 

–     Mais tu n’en sais même rien ! peste-t-il. Kraler 

n’a pas besoin d’entendre des choses pareilles. 

–    Il se fiche de la mort d’Angel. Il est encore avec 

cette sorcière ! sanglote-t-elle. 

–     Je   vais   voir   mon   ami,   intime-t-il   avant   de   se 

dématérialiser malgré les supplications de Camilla et 

le   danger   que   cela   représente   de   le   faire   en   pleine 

journée. 

Il aime sa  Shélina plus que tout, mais il ne peut pas 

laisser son frère d’armes penser une chose pareille. Il 

doit démentir cette foutue rumeur ! 

Il   se   matérialise   directement   devant   la   porte   de 

Kraler et frappe. Comme il n’obtient aucune réponse, 

il entre. 
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–    Kraler ? 

Silence. 

–    Y a quelqu’un ? 

Silence. 

Son   ouïe   décuplée   lui   permet   d’entendre   des 

jérémiades émanant de la cuisine. Il s’y rend et trouve 

son ami en larmes. 

 Putain, Camilla ! 

Il serre les poings. Si elle ne souffrait pas autant, il 

lui ferait passer l’envie de recommencer. Mais elle est 

malheureuse, et il se doit de l’aider, pas de l’accabler. 

–    Kraler, je suis tellement désolé. 

–    Je l’ai tuée, merde ! 

–    Je viens de parler avec Camilla. Je sais ce qu’elle 

t’a dit et je tenais à rétablir la vérité. On ne sait pas ce 

qui s’est passé. 

Kraler   lève   un   visage   dévoré   par   le   chagrin   sur 

Slash. 

–    Viper n’a pas trouvé de quoi elle est morte bien 

qu’il ait essayé. Camilla s’est mis toute seule en tête 

qu’Angel…

–     S’est suicidée, l’interrompt Kraler pour finir sa 

phrase. 

–    On n’en sait rien, insiste Slash. 
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–     Mais   c’est   une   possibilité,   et   ce   serait   de   ma 

faute ! 

–     D’abord tu penses qu’elle se fichait de toi, et 

maintenant tu me dis qu’elle se serait suicidée à cause 

de toi. 

–    Ça n’a pas de sens, accepte de reconnaître Kraler 

en essuyant ses yeux. 

–    Où est Kalypso ? Tu es seul ? 

–    Elle est partie faire des courses. 

–    Elle te fait du bien cette femelle. 

–    T’as remarqué aussi, sourit Kral. 

–     Oublie les conneries de Camilla, elles ne sont 

fondées que sur son chagrin intarissable. 

–    T’en es certain. C’est vraiment des conneries ? 

–     Si tu veux mon avis, Kraler, jamais Angel ne 

t’aurait quitté pour se tuer ensuite. Ça n’a aucun sens. 

–    Alors… Blake ? 

–     Il ignorait ton union. Comment aurait-il pu le 

savoir ? Toutes les précautions ont été prises. 

–    Ce ne serait qu’un malencontreux accident. 

–    Je le pense, en tout cas. Ne te sens pas coupable, 

tu n’y es pour rien. 

Kraler a tendance à le croire, d’autant que le suicide 

d’Angel n’aurait pas le moindre sens. Il n’est en rien 
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fautif. Il se sent mieux… tellement mieux en pensant 

ainsi. 

La   culpabilité   n’est   pas   une   bonne   amie   pour   un 

guerrier de sa trempe. 



Dark caresse le visage d’Anna. Elle a passé les dix 

heures   de   gavage   sanguin   et   a   avalé   tous   ses 

comprimés. Ils ont d’ailleurs un effet magique sur la 

jeune femme. 

–     Lawson avait raison. Ça marche. Elle a repris 

des kilos à une vitesse hallucinante. 

–    Bonjour, prononce le docteur en rentrant dans la 

chambre, suivi par l’infirmière. 

Le couple lui répond. 

–    Comment vous sentez-vous, Anna ? 

–    Merveilleusement bien. 

Et ça se voit, elle est souriante et rayonnante comme 

jamais. 

–     Vous   allez   vous   lever.   On   va   commencer   par 

vous peser, décide le médecin. 

Anna obéit, Dark l’aidant à tenir sa perfusion. Elle 

monte sur la balance, le cœur noué. 

 Pourvu que ça ait marché ! 

Elle ignore combien elle pesait avant de commencer, 
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néanmoins   elle   sait   qu’elle   pesait   cinquante-quatre 

kilos   avant   de   se   faire   kidnapper.   C’est   le   poids 

qu’elle aimerait retrouver. 

–     Voyons   ça,   intime   Lawson.   Euh…   cinquante-

cinq kilos. C’est bien, annonce-t-il en regardant Anna 

qui rayonne. 

Elle aimerait lever sa blouse et pouvoir se regarder, 

mais   elle   préfère   attendre   que   le   médecin   et 

l’infirmière soient partis pour cela. 

–    Ça vous va ? 

–    Oui. 

Elle hoche la tête en même temps puis pose ses yeux 

sur  Dark  qui  est  ravi  pour  elle.  Elle   ne  le   sait  pas 

encore,   mais   il   va   pouvoir   lui   faire   sa   demande 

d’union. 

–     Dans   ce   cas,   nous   allons   en   finir,   déclare   le 

médecin. 

L’infirmière   donne   un   suppositoire   à  Anna   en   lui 

expliquant   qu’il   videra   le   contenu   restant   de   son 

intestin.   Comme   elle   ne   s’est   pas   nourrie   durant   le 

processus,   son   estomac   devrait   être   vide,   mais   le 

médecin le vérifiera par une échographie. 

Anna s’occupe donc de faire ce qu’elle a à faire dans 

la salle de bain, alors que Dark s’entretient avec le 

médecin. 
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–     Elle   ne   reperdra   pas   le   poids   pris   avec   les 

gélules ? 

–     C’est une humaine transformée en vampire, il 

n’y   a   donc   aucun   risque   qu’elle   maigrisse   sauf   cas 

extrême du genre le gavage de sang et l’absence de 

nourriture. 

–    Il n’y a aucune raison de poursuivre le gavage. 

–    Aucune, normalement. Nous le vérifierons d’ici 

une trentaine de minutes. 

Slater   Lawson   et   l’infirmière   quittent   la   chambre 

alors que Dark se demande s’il peut déjà aviser Kraler 

de son projet pour cette nuit ou si c’est prématuré. 

À la nuit prochaine, il pourrait devenir son   Shéler. 

Cette idée le comble de joie. Jamais il n’aurait cru 

qu’épouser une femelle lui fasse tant plaisir. Lui, le 

loup solitaire. 

En même temps, il est amoureux. Indéniablement. 

Lorsque Anna revient dans la chambre, Dark l’aide à 

se rallonger. 

–    Le médecin reviendra d’ici une demi-heure pour 

te faire l’échographie. 

–    J’espère que tout se passera bien. 

–    Il n’en sera pas autrement. 

–     J’ai envie de me déshabiller. Je veux voir mon 

corps. 
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–     Vas-y.   Je   n’ai   rien   contre   l’idée   de   voir   ma 

femelle complètement nue. Ça ne me donnera aucune 

envie, sourit-il. 

–    T’es un menteur, mais je ne t’en blâmerai pas. 

Anna   lui   demande   de   l’aide   pour   déboutonner 

l’arrière   de   la   blouse.   Dark   obéit.   Sans   perdre   le 

moindre instant, elle la retire et se regarde. 

Ses   seins   ont   gonflé.   Ils   ont   retrouvé   leur   taille 

d’avant ce cauchemar, ses bras aussi, ses jambes, son 

ventre, son visage qu’elle perçoit dans le miroir de son 

sac à main. Elle est de nouveau belle. 

Elle est de nouveau elle. 

Elle pose ses yeux sur Dark qui reluque le corps de 

rêve   qu’il   a   en   face   de   lui.   Elle   est   magnifique. 

Cependant, il était prêt à l’accepter avec ses dix kilos 

en moins. 

–    Comment tu me trouves ? 

–    Toujours aussi parfaite. 

–    Flatteur ! 

–    Amoureux. 

Elle fondrait en larmes si elle le pouvait. Elle n’a 

jamais été aussi heureuse. En fait, depuis qu’elle est 

avec lui, sa vie n’est qu’une rivière de bonheur. 

–    Je t’aime tellement. 
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Il   caresse   son   visage   avant   d’écraser   ses   lèvres 

contre les siennes, en lui murmurant les mêmes mots. 

Cette femelle va changer sa vie. En tout cas, elle a 

réveillé son cœur. Elle l’a complètement changé. 

Le   baiser   du   couple   se   prolonge   dangereusement, 

faisant   naître   un   désir   certain   dans   le   pantalon   du 

vampire qui est obligé d’y mettre fin. Il ne peut pas 

oublier qu’ils ne se sont pas chez eux. D’ailleurs, en y 

pensant, il aimerait beaucoup l’emmener chez lui – 

appartement qu’il transformerait en chez eux. 

Kraler ne voudra sans doute pas. Et tout ça à cause 

de ce foutu Blake ! Vivement qu’ils le chopent et le 

tuent afin de pouvoir vivre tranquillement. À moins 

que la tranquillité ne soit pas pour eux. Quand il y 

réfléchit ils en ont décousu avec les militaires durant 

des années avant que la trêve soit signée. Ils n’ont 

même pas pu profiter de leur liberté plus de quelques 

jours, que Blake a surgi dans leur vie. 

Qu’arrivera-t-il   quand   il   sera   réduit   à   néant   et 

envoyé en Enfer ? 

Quel autre danger les guette ? 
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Chapitre 27







Anna est anxieuse en voyant le médecin venir avec 

son matériel médical et l’infirmière. Elle a peur que 

quelque chose ne tourne pas rond et qu’elle ne puisse 

pas   rentrer.   En   même   temps,   elle   ne   le   pourra   pas 

avant la nuit tombée. 

–    Relevez votre blouse, requiert l’infirmière. 

Anna obéit, le bas de son corps étant caché par le 

drap. 

Lawson applique un gel froid sur le ventre d’Anna 

qui grimace. 

–     Détendez-vous,   mademoiselle,   ce   n’est   pas 

douloureux. 

Elle tend sa main à Dark qui la saisit alors que le 

médecin pose la sonde sur le gel, révélant l’intérieur 

de l’abdomen de la femme vampire sur un écran. 

–     L’intestin est vide, l’estomac aussi, déclare-t-il 

après quelques minutes. 
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Anna   soupire   de   soulagement.   Elle   va   pouvoir 

arrêter le gavage et rentrer avec Dark, jolie comme 

tout. 

–    Tiens… Qu’est-ce que c’est que ça ? 

Dark et Anna posent conjointement leurs yeux sur 

l’écran,   mais   sans   apercevoir   ce   qui   inquiète   le 

médecin. Rien n’est distinguable. 

–    Depuis quand avez-vous commencé à vous gaver 

de sang ? 

Elle regarde Dark, incapable de répondre. 

–     Une nuit, une journée, plus cette nuit, réplique 

Dark. 

Le  médecin  bouge   sa  sonde  et explore  une  partie 

dont Anna ignore le nom. 

–    C’est cette masse qui est étrange ? questionne-t-

elle après avoir repris ses esprits. 

–     En   effet.   Cela   m’a   toujours   paru   impossible, 

mais il faut croire que non. 

–    J’ai un cancer ? s’inquiète-t-elle. Le fait d’avoir 

bu énormément de sang humain a redonné vie à mon 

corps. J’en avais peut-être un avant de mourir et là je 

l’ai fait évoluer, panique-t-elle davantage. 

–     Il   partira   quand   tu   arrêteras   le   gavage,   la 

réconforte Dark. Tu ne seras pas malade. 

–    Il a raison ? interroge-t-elle Lawson. 
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–    Oui, confirme-t-il. C’est ce qui se serait passé si 

vous aviez un cancer. 

–    Ce n’est pas ça, comprend-elle. 

–    Non. Comment pourrais-je vous dire ça ? 

Elle serre la main de Dark dans la sienne, paniquant 

comme jamais, ayant une sensation de manquer d’air, 

même si elle n’en a plus dans les poumons. 

Le vampire est prêt à se battre contre ce qui arrive à 

Anna   même   s’il   en   ignore   tout   et   qu’il   s’inquiète 

autant qu’elle. 

La vie va-t-elle la lui prendre ? 

Ce serait tellement injuste ! 

–     Dites-nous,   docteur,   je   ne   supporte   plus 

l’attente ! aboie Dark. 

–    Mademoiselle, vous êtes enceinte. 

–    Mais c’est impossible ! s’exclame-t-elle. 

–    La preuve que non. Vous deviez sans doute être 

en période d’ovulation à votre mort, le gavage de sang 

a repris le processus. 

–    Mais… j’ai été violée avant…

Elle s’estompe. Rien que penser que Blake pourrait 

lui avoir fait un enfant lui donne envie de vomir. 

–     Elle a été violée avant d’être tuée, intime Dark 

en serrant la main d’Anna aussi fort que possible dans 
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la sienne. 

–     Si   elle   était   tombée   enceinte   à   ce   moment-là, 

l’embryon   n’aurait   pas   survécu.   Cela   ne   fait   aucun 

doute que le bébé a été conçu lors du commencement 

du gavage. 

Elle va avoir un bébé avec Dark. Mon Dieu, c’est si 

irréaliste ! 

–    Il ne s’offre pas beaucoup de possibilités à vous, 

poursuit le médecin. Deux, en fait. 

–    Puis-je mener ma grossesse à terme ? 

–    Oui. Sous certaines conditions néanmoins. 

–    Lesquelles ? 

–    Une grossesse pour un couple vampire dure cinq 

mois. Pour la mener à terme, il faudra avoir recours au 

gavage de sang durant ce laps de temps. Dans le cas 

où vous n’en prenez pas sous ma surveillance, vous 

perdrez   l’enfant.   J’ai   besoin   de   vous   suivre   pour 

connaître   les   doses   à   vous   administrer   qui 

augmenteront au fur et à mesure de votre grossesse. 

–    Vous avez parlé de deux possibilités ? s’intéresse 

Dark. 

–     Celle   que   je   viens   de   vous   exposer   afin   de 

donner naissance à votre enfant et qui est sans risque 

pour Anna ou le bébé tant que je serai là pour la suivre 

à   chaque   instant.   L’autre,   c’est   l’avortement   que   je 
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peux   pratiquer   dès   maintenant.   Vous   n’aurez   plus 

besoin de poursuivre le gavage et pourrez rentrer chez 

vous ensuite. 

Anna   ignore   comment   Dark   va   réagir,   mais   elle 

refuse totalement cette possibilité. 

–    Je vous laisse en parler et réfléchir. En attendant 

votre décision, je vous laisse la perfusion. 

Lawson se retire, suivi de l’infirmière qui pousse le 

chariot du matériel pour l’échographie. 

–    Ouah ! émet Dark. Jamais je n’ai cru ça possible. 

–    Moi non plus. 

Anna remet sa blouse en place après avoir essuyé le 

gel de son ventre avec  des mouchoirs posés sur sa 

table de chevet. 

–    Qu’est-ce que tu désires, Dark ? 

Elle est celle qui a changé sa vie. En bien. 

Il   verrouille   son   regard   au   sien,   ayant   peur   de 

l’impact des mots qu’il va prononcer, mais pour lui, il 

ne   peut   en   être   autrement,   malgré   le   sacrifice   pour 

Anna. 

–    Pour moi, la décision coule de source…

Silence. 

 Faites qu’elle accepte. 

Il a  tellement peur  qu’elle  ne  pense  pas la  même 
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chose que lui et qu’elle le rejette à cause de son choix. 

Il pourrait la perdre. 

 Mon Dieu, non ! 

–    Anna, je t’aime, souffle-t-il en prenant ses mains 

dans les siennes, et tu le sais. Tu as changé ma vie. 

–    Dark, je t’en prie, dis-moi ce que tu veux. 

Impossible   pour  elle   d’attendre   plus  longtemps.  Il 

serait capable de lui faire un long discours et elle n’a 

pas   la   patience   de   l’écouter.   Est-il   du   même   avis 

qu’elle ou non ? Rien d’autre ne compte en cet instant. 

–    J’espère que tu accepteras…

C’est un supplice pour lui de parler. Comment peut-

il lui demander ça ? 

–     Cinq   mois,   allongée   ici,   c’est   une   éternité,   tu 

dois te dire. Mais je veux plus que tout cet enfant avec 

toi. 

Elle se sent mieux après son aveu et lui aussi en 

voyant qu’elle sourit. 

–    Je veux te donner cet enfant, Dark. Je veux notre 

enfant. 

–    Oh mon amour. 

Il s’assoit sur le lit pour la serrer dans ses bras. Il est 

le plus heureux des hommes. 

Et elle qui pensait avoir déjà atteint l’apothéose du 
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bonheur se voit projeter encore plus haut. 

–    Anna, voudrais-tu devenir ma  Shélina ? 

Il   s’écarte   légèrement   pour   la   regarder,   anxieux 

néanmoins. Ce n’est pas parce qu’elle porte le fruit de 

leur amour qu’elle acceptera de s’unir à lui. 

–    Rien ne me ferait plus plaisir. 

–    Je veux le faire au plus vite. 

–    On le fera quand tu veux. Je ne pense pas que le 

docteur   y   verra   un   inconvénient.   On   le   conviera   à 

notre union. 

–    Tu es merveilleuse. 

Il embrasse son front avant de lui dire qu’il va en 

informer les autres et voir si ça peut se faire dès ce 

soir. 



Lorsque   Kalypso   revient   chez   Kraler,   les   bras 

chargés de sacs plastiques, Slash vole à son secours. 

–     Merci, dit-elle en les posant sur la table de la 

cuisine. Où est Kraler ? 

–    Sous la douche. 

–    Je peux te demander ce que tu fais là ? 

Elle range la nourriture dans le réfrigérateur alors 

qu’il lui explique ce que Camilla a dit à Kraler. 

–     Ma   Shélina  souffre, mais ça n’excuse pas son 
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comportement. 

–    Comment va Kraler ? 

–    Ça va mieux maintenant que j’ai rétabli la vérité. 

–     Je n’ai pas osé en parler avec lui, mais je me 

demandais, comment est-elle morte ? 

–    On n’a rien trouvé à ce sujet. 

–    Puis-je te demander si tu y crois ? 

–     Si   je   crois  à   la   mort   d’Angel ?   Le   bureau   de 

recensement   ne   mettrait   pas   une   information   fausse 

sur l’un de ses citoyens dans ses dossiers. 

–     Vous   avez   fouillé   dans   leurs   dossiers   pour 

savoir ? 

–     Viper est un pirate informatique à qui rien ne 

résiste. 

–    Dans ce cas. 

–    Tu doutes de sa mort ? 

–    Je n’irai pas jusque-là, je me demandais juste si 

c’est… vrai. 

–    Pourquoi cela ne le serait-il pas ? 

–    Parce que je suis une parano de nature, soupire-t-

elle. J’aime Kraler et je suis vraiment bien avec lui. Je 

sais qu’il est uni et j’ai peur qu’il veuille la retrouver à 

un moment ou un autre. 

–    Aucun risque, assure le vampire en entrant dans 
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la cuisine. 

Il est lavé, rasé, changé et parfumé. 

Kalypso pourrait fondre. 

–    Merci pour les courses. 

–    Tu veux que je te fasse à manger ? 

–     Plus tard, répond-il à la sorcière. Slash, merci 

d’être passé pour rétablir la vérité. 

–    À ton service. 

–    Tu présenteras mes condoléances à Camilla. 

–    Elle va s’arracher les cheveux, Kral, si je lui dis 

ça. 

–    Fais comme tu veux. 

Kraler hausse les épaules. 

–    J’ai réfléchi sous la douche. Je suis veuf. J’ai le 

choix   entre   faire   graver   des   épines   autour   de   mon 

anneau noir ou de le faire effacer. 

Slash est persuadé qu’il a la réponse et qu’il va la 

connaître sans plus attendre. 

–    Je ne pleurerai pas une femme qui s’est servie de 

moi. Je vais l’effacer. 

–    Ce n’est que ton opinion. Quand est-il des faits ? 

–     Ils   sont   là.   Ça   n’allait   pas   entre   nous.   On   a 

commencé à se rapprocher quand on a découvert les 

réalités de sa grossesse. Elle est restée avec moi pour 
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ne pas mourir étouffée. 

–    Tu le penses vraiment ? 

–    Je ne le penserais pas si elle n’était pas partie dès 

qu’elle a pu. 

–     Je   t’accorde   que   c’est   une   possibilité, 

néanmoins…

–    Rien, Slash. Vraiment. Y a rien. 

–    D’accord. 

Alors que Slash s’apprête à partir, le téléphone de 

Kraler sonne. 

–     C’est Dark, exprime-t-il à Kaly et Slash. Oui, 

mon ami. 

–     Salut Kral, t’as la forme ? 

–    Ouais, je vais bien. 

–     Tu es assis, là. 

–    Non. 

–     Assieds-toi. 

–    Pourquoi ? Qu’est-ce qui se passe ? 

–     Comme tu veux, je t’aurais prévenu. Je voudrais  

 m’unir à Anna cette nuit. Tu crois que tu peux faire  

 ça ? 

–    Rien ne nous empêchera de célébrer votre union. 

–     Merci. Je vais prévenir les autres. 
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–    On se retrouve au temple à la tombée de la nuit. 

Yassin va être honoré. 

–      Euh…   tu   peux   venir   avec   ta   copine   si   tu   le  

 souhaites. 

–    Merci, sourit Kraler. 

–     Autre chose. Vraiment, fous ton cul assis. 

–     Je   n’aime   pas   cet   air   que   tu   prends.   Tu 

m’inquiètes. 

–     Non. C’est que du bonheur, mais bon… dis-moi  

 quand t’es assis. 

Devant l’obstination de Dark, Kraler s’assoit. 

–    C’est bon, dis-moi tout. 

–     Anna a repris du poids. 

–    Tu te moques de moi ? demande-t-il en haussant 

un sourcil. Tu m’as fait asseoir pour ça ? 

–     Non. Le gavage a redonné vie à son corps. 

–    Et ? 

–     Elle est enceinte. 

C’est très dur à entendre pour Kraler. Lui qui était 

impatient d’avoir son fils et qui a tout perdu. Dark va 

avoir ce que lui désirait plus que tout. 

Voilà pourquoi son ami voulait qu’il soit assis. 

–     Je suis content pour vous, dit-il après plusieurs 

minutes. 
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–     Merci, Kraler. Ça va aller ? 

–    Ne t’en fais pas. On se voit ce soir au temple. 

–     D’accord. 

Kraler   coupe   la   communication.   Est-ce   que   ça   va 

vraiment aller ? Il l’ignore. 

–    Dark va t’appeler, dit-il à Slash. 

–    Un problème ? 

–    Il s’unira à Anna dès la tombée de la nuit. 

–     Je savais qu’elle finirait par lui mettre la corde 

au cou, rit-il. 

Kraler ne rit pas. Slash le remarque de suite. Il y a 

quelque chose qui cloche. 

–    Ça t’ennuie ? 

–    Non. Je suis content pour eux. 

–    Alors où est le problème ? 

–    Anna est enceinte. 

Slash   pose   sa   main   sur   l’épaule   de   son   ami   en 

regardant Kalypso. 

–     Tu peux y aller, Slash. On se voit ce soir à la 

tombée de la nuit. 

Il   leur   fait   un   signe   avant   de   s’en   aller   par   les 

souterrains. Cette fois, il ne prend pas le risque de se 

dématérialiser,   d’ailleurs   quand   il   y   pense,   il   a 

vraiment   été   stupide.   Il   aurait   pu   se   faire   tuer   s’il 
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s’était trompé. 

–     Je suis là, bébé, souffle Kalypso en posant ses 

mains sur ses épaules. 

–     J’ai   l’impression   que   depuis   que   tout   va   de 

travers pour moi, ça va bien pour les autres. 

–     Tout   va   aller   bien   pour   toi,   promet-elle   en 

s’asseyant sur ses genoux. Je te donnerai tout ce que 

tu veux. 

Il   se   demande   si   elle   lui   donnerait   un   fils. 

Néanmoins il ne lui posera pas la question, il n’en 

veut pas avec elle. C’est assez dur à expliquer. Il est 

bien   en   sa   compagnie,   elle   est   bénéfique   pour   lui. 

Pourtant il n’arrive pas à en tomber amoureux. Elle a 

de l’importance certes, mais pas à ce point-là. 

Angel, il l’aimait. Irrévocablement. Mais la trahison 

a un goût amer et il la déteste pour la douleur qu’elle 

lui a infligée en partant. Ils auraient pu surmonter la 

perte de leur bébé ensemble, mais non. Elle est partie. 

Qu’aurait-elle fait d’un   Shéler  dont elle se moquait 

éperdument ? 

Le bonheur ce n’est pas pour lui. Les enfants non 

plus. 

Kaly caresse son visage avant d’écraser ses lèvres 

sur   les   siennes   pour   un   baiser   passionné.   Elle 

n’obtiendra pas plus, bien qu’elle essaye. Kraler n’est 

pas d’humeur. 
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Chapitre 28







Lawson   revient   dans   la   chambre   d’Anna   pour 

entendre leur décision quant à la grossesse. 

–    On va avoir notre bébé, déclare Anna. 

–    Dans ce cas… bienvenue chez vous, s’amuse-t-

il. 

–     Dites,   Docteur   Lawson,   vous   faites   quoi   à   la 

tombée de la nuit ? demande Dark. 

–    Que voulez-vous ? 

–    Anna et moi désirons nous unir au temple. Vous 

voudrez bien venir ? 

–    Les  Shélina se font tatouer. 

–    Et alors ? Ça pose un problème ? 

–    Anna pourrait attraper un microbe par l’aiguille à 

tatouage, ou même en sortant d’ici. Je crois que l’idée 

n’est pas bonne. 

–    Et si on faisait la cérémonie ici ? 
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–     Je   ne   suis   pas   sûr.   De   toute   façon   l’idée   des 

tatouages ne me plait guère. 

–    Vous nous suggérez de repousser notre union. 

–     Pour   le   bien   d’Anna   et   du   fœtus,   je   vous 

conseille d’attendre la naissance. 

–     Bien.   Je   crois   qu’on   va   repousser   nos   plans, 

chérie, intime-t-il en regardant Anna. 

Elle sourit à ce petit nom qu’il lui donne avant de lui 

garantir que cela ne la dérange pas. Elle ne veut que 

préserver son enfant et ne prendre aucun risque. Elle 

qui pensait devoir renoncer à la maternité fera tout 

pour que son petit bout pousse sans dommage. 

–     Bon,   ben,   je   rappelle   tout   le   monde,   déclare 

Dark. 

Il commence par Kraler qui comprend très bien sa 

position et enchaîne avec les autres. 



Slash   arrive   au   manoir   quand   il   reçoit   l’appel   de 

Dark. Il est désolé que son union ne puisse pas se faire 

aussi vite, mais ils ont l’éternité devant eux. 

Il   retrouve   Viper   à   la   cuisine,   il   vient   d’avoir   le 

même appel. 

–    Dark va devenir papa, c’est hallucinant ! émet-il 

en voyant Slash. 

–    Ouais. Je pensais que je serais le premier. 
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–    Tu penses à avoir un môme ? 

–     Par la suite, oui. Quand Camilla aura retrouvé 

ses esprits. 

–    Ça ne va toujours pas ? 

–     Elle   a   dit   à   Kraler   qu’Angel   s’est   suicidée   à 

cause de lui, qu’il l’a tuée. 

–    Tu viens de chez lui, c’est ça ? 

–    Il était anéanti. J’ai rétabli la vérité. 

Viper attrape une pomme qu’il frotte sur son pull 

avant de croquer dedans. 

–    Kalypso m’a questionné sur la mort d’Angel. 

–    Ah bon ? 

–    Elle dit qu’elle voulait en être sûre parce qu’elle 

aime Kraler et qu’elle a peur qu’il retourne avec sa 

 Shélina. 

–    Tu veux que je fasse d’autres recherches ? 

–     Non. Il n’y a pas de doute. Je me demandais 

juste si Kraler est amoureux d’elle. 

–     J’sais pas. Tu lui as dit que les guerriers n’ont 

pas trouvé de château entre forêts et montagne. 

–     C’est vrai qu’il était déjà parti quand on leur a 

posé la question. Je n’ai pas pensé. 

–    Je vais l’appeler. 

–     Il vient d’apprendre la grossesse d’Anna. Faut 

327

lui laisser du temps. 

–    Il va peut-être pondre un p’tit avec la sorcière, rit 

Viper. Ça donnerait quoi ? Un mi-sorcier-vampire ? 

–    Drôle de mélange, en tout cas. 



Kraler a encore les yeux posés sur la ville sans la 

voir. Kalypso se tient derrière lui, se demandant ce 

qu’elle pourrait faire pour lui. 

Allez chercher les lapis-lazulis et en faire des bagues 

ensorcelées pour ses amis ? Tant qu’il n’y pense pas 

ou que personne ne le lui rappelle, elle fera celle qui a 

oublié. 

–    Tu veux qu’on aille marcher ? propose-t-elle. 

–    Je suis le mec le plus horrible au monde. 

–    Pourquoi tu dis ça ? 

–    Je dois être puni pour mes péchés, il ne peut pas 

en être autrement. 

–    Arrête de te lamenter. 

Elle le fait pivoter face à elle facilement puisqu’il 

n’y oppose pas la moindre résistance. 

–    C’est la grossesse d’Anna qui t’ennuie ? 

–    Ça ne m’ennuie pas. Ça me rappelle ce que j’ai 

perdu bien que je l’aie tant désiré. 

–    Si tu veux un enfant, Kraler…

328

Kaly hésite quelques secondes avant de se jeter à 

l’eau. 

–    … tu n’as qu’à me le dire. 

–    Qu’est-ce que ça y changerait ? 

–    Je t’aime assez pour le porter. 

Il a la réponse à la question qu’il se posait un peu 

plus tôt. 

Elle l’aime assez pour le porter, mais lui pas assez 

pour le lui faire. Néanmoins, il ne dit rien. 

Rien ne va dans sa vie, un enfant n’arrangerait rien. 

Ça ne ferait même que tout compliquer. 

–     Comment   dois-je   prendre   ton   silence ? 

questionne-t-elle après plusieurs minutes. 

–    Je ne suis pas prêt à retenter l’expérience. 

–    J’attendrai. 

Elle se blottit contre lui qui l’enlace. 

Elle   est   merveilleuse.   Aucun   sujet   ne   finit   en 

dispute. Elle est conciliante. C’est presque trop irréel. 

La femelle parfaite. 

Dieu   qu’il   aimerait   en   tomber   amoureux   et   vivre 

avec elle ses plus belles années ! 

–     As-tu   des   envies   spéciales   pour   la   journée ? 

demande-t-elle en desserrant légèrement l’étreinte. 

–    Honnêtement, je n’ai envie de rien. 
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–    Moi si. Que dirais-tu de me faire plaisir ? 

Il  sourit.  Puis  il casse   l’étreinte   pour  emprisonner 

son visage entre ses mains. 

–    Que veux-tu ? 

Elle sourcille. Elle a envie de sexe avec lui, bien sûr, 

et il le comprend très bien quand il sent l’une de ses 

mains entre ses cuisses. 

–    Tu es partant pour un orgasme inoubliable et un 

peu de sang ? 

–    Ouais, je suis partant. 

–    Choisis la pièce. 

Il esquisse un sourire avant d’opter pour la chambre. 

Intime et confortable. 

Le   fait   qu’il   n’ait   jamais   mis   une   autre   femelle 

qu’Angel dans son lit ne semble pas le déranger. Il 

veut tomber amoureux de Kaly. Il en a désespérément 

envie. Et besoin. 

Il prend sa main et l’attire jusqu’à sa chambre, pièce 

qu’elle   découvre   puisqu’ils   ont   passé   la   nuit   sur   le 

canapé. 

–     Tout   ira   bien   maintenant,   je   te   le   promets, 

souffle-t-il   au   creux   de   son   oreille   en   même   temps 

qu’il la dépouille de ses vêtements. 

Il le désire tellement. 
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Il la désire tellement. 

Lorsqu’elle est nue, allongée sur le lit, prête pour lui, 

il retire ses habits puis la rejoint. Il fait glisser ses 

mains le long de son corps avec tendresse et envie. Sa 

peau   est   infiniment   douce,   presque   surnaturelle.   Il 

embrasse chaque centimètre carré de son corps parfait 

avant de prendre la pointe de ses seins entre ses lèvres, 

l’une   après   l’autre.   Tendrement.   Sensuellement. 

Lentement il les lape, les suce, les lèche, l’excitant 

davantage. 

Elle le veut. Maintenant. Il est si habile de ses doigts 

et de ses lèvres qu’il la mène aux portes de l’orgasme 

avec une rapidité qu’elle n’a connu avec aucun autre 

homme. 

Toujours avec lenteur il insinue deux doigts dans son 

intimité,   la   faisant   se   cambrer,   la   rendant   presque 

implorante   d’en   avoir   plus.   Il   va   et   vient   en   elle 

comme il lèche son téton, l’aspirant par moment. 

–     Ne t’arrête pas, bébé, murmure-t-elle, pleine de 

désir. 

–    Je n’en ai pas l’intention. 

Il poursuit l’exploration intime de ses doigts durant 

quelques minutes, aspirant et léchant ses tétons, l’un 

après l’autre, la rendant encore plus pantelante. 

Quand   elle   se   cambre   davantage   pour   mieux   le 

sentir, il retire ses doigts, la privant de l’orgasme qui 
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menaçait d’exploser de façon imminente. 

Il lui écarte davantage les jambes afin de se glisser 

entre elles, puis lèche les lèvres de son intimité, en 

prenant son temps. 

Rien ne le brusque. Ni même le fait qu’elle presse 

son   sexe   contre   sa   bouche   afin   qu’il   la   dévore 

fiévreusement. 

Kraler a décidé de passer la journée au lit à jouir et 

la faire jouir. À la tombée de la nuit, il donnera une 

réunion au manoir, sans Dark qui ne quittera pas le 

chevet d’Anna. Il ignore par quels moyens, mais il 

veut être débarrassé de Blake au plus vite. 

Kalypso se presse davantage contre les lèvres de son 

amant, passant ses mains dans ses cheveux, appuyant 

sa tête entre ses cuisses avec ardeur. 

–    Je n’en peux plus… prends-moi, souffle-t-elle. 

Il redresse sa tête avec facilité malgré son objection 

et verrouille son regard au sien. 

–     Sois patiente. Quand tu quitteras mon lit, tu ne 

sauras même plus comment tu t’appelles. 

 Quelle promesse ! 

Il replonge sa tête entre ses cuisses pour glisser sa 

langue dans la partie la plus intime de son anatomie. 

Elle s’arc-boute en le sentant, gémit en l’accueillant, 

et presse de nouveau sa tête entre ses cuisses. 
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Il la dévore ardemment, lui donnant ainsi ce qu’elle 

désire, en plus de l’orgasme qui la dévaste quand il en 

a fini. 

Il la regarde se cambrer sous les spasmes du plaisir 

comme   il   pénètre   deux   doigts   pour   augmenter   sa 

satisfaction. 

Il abaisse son visage entre ses cuisses, embrassant 

l’une d’elles, la léchant, avant d’y enfoncer ses crocs. 

Kaly   laisse   échapper   un   cri   de   stupeur   avant   de 

gémir quand il aspire son sang. 

Il n’en aspire que peu avant de lécher les orifices 

pour les cicatriser. Il s’enfonce en elle d’une grosse 

poussée,   la   faisant   crier   sous   son   passage.   Il   va   et 

vient   d’abord   lentement,   puis   augmente   le   rythme 

plusieurs   fois   avant   que   celui-ci   soit   démesuré   – 

propre à un vampire né endurant. 

Il   avait   décidé   d’opter   pour   la   douceur,   mais   la 

demoiselle ne semblait pas de cet avis en lui faisant 

bien comprendre qu’elle voulait plus de rythme. Elle a 

maintenant   ce   qu’elle   veut   et   ses   gémissements 

incessants traduisent son plaisir. Il pourrait tenir une 

bonne trentaine de minutes à ce rythme infernal, mais 

n’est   pas   certain   qu’elle   puisse   supporter   autant   de 

jouissance.   Pourtant,   il   ne   ralentit   pas   pour   autant, 

enfonçant encore et encore son membre de marbre en 

elle qui enfonce ses ongles dans ses épaules. 
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Elle ne rechigne pas et l’accueille aussi longtemps 

qu’il le souhaite, exprimant son plaisir de multiples 

façons. Elle le  griffe, gémit, crie, se cambre, allant 

même jusqu’à mordre son épaule lorsqu’il donne un 

coup de reins dévastateur, puis un autre, avant de se 

répandre   en   elle,   ralentissant   son   rythme   jusqu’à 

complètement l’arrêter. 

Ce n’est que lorsqu’il est vidé et affalé sur elle qu’il 

se demande si elle prend la pilule. Il l’imagine, sinon, 

elle le lui aurait dit. Quoi qu'il en soit…

–    Tu prends la pilule ? 

–    Non. Ça fait grossir. 

–    Pardon ? 

Kraler devient tout pâle devant la terrible réalité. Pas 

si terrible que ça quand il y pense. 

–    J’ai un stérilet. 

–    D’accord. Et… ouah le crétin ! Suis-je le seul ? 

–    Je t’aime, Kraler, ce que je partage avec toi, je ne 

le donne à personne d’autre. 

Elle   caresse   son   visage   en   lui   faisant   cette 

déclaration. Il se sent tellement con de lui avoir posé 

la question, mais il devait savoir. 

Elle est à lui. Rien qu’à lui. 

Ça le rassure. Moins qu’il l’aurait voulu, mais un 

peu quand même. 
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Elle   guide   les   lèvres   de   son   merveilleux   amant 

jusqu’à sa gorge pour qu’il se nourrisse. Le vampire 

ne se  fait pas prier et enfonce  ses crocs en elle. Il 

aspire son sang en même temps qu’il bouge en elle, 

entreprenant une seconde étreinte charnelle. 
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Chapitre 29







La   réunion   se   tient   dans   la   salle   habituelle,   au 

manoir.   Kraler   est  surpris   par   la   présence   de   Dark, 

mais ne dit rien pour le moment. 

Ils prennent tous place alors que le chef demande à 

Kaly de  l’attendre dans sa chambre  et de ne  pas y 

bouger – il préfère éviter qu’elle croise Camilla. Elle 

obéit   après   lui   avoir   volé   un   baiser   devant   les 

membres du Conseil. 

Kraler   tousse,   mal   à   l’aise,   avant   de   faire   face   à 

l’assemblée. 

–    Dark, je pensais que tu resterais avec Anna. 

–    Je ne peux pas manquer à mon devoir durant les 

cinq prochains mois. Je passerai mes journées avec 

elle et mes nuits en mission, avec vous. Il faut coincer 

Blake. 

–     On est tous d’accord là-dessus. La question est 

de savoir comment. On doit absolument le localiser. 
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–    J’ai peut-être une idée, intime Friz. 

Tous les regards se posent sur le vampire qui expose 

sa suggestion. 

–    La sorcière. Elle pourrait le localiser. 

Kraler hoche la tête. Ça semble pas mal. 

–     Qu’est-ce   que   t’en   penses ?   On   lui   pose   la 

question. 

–    Je vais le lui demander. 

Kraler va directement à l’étage, dans sa chambre où 

il   remarque   le   carreau   réparé.   Il   pose   ses  yeux   sur 

Kalypso qui lui explique qu’elle l’a fait la dernière 

fois qu’ils étaient ici. 

–    Tu peux venir assister à la réunion, on voudrait 

te parler. 

–    Bien sûr. 

Elle emboîte le pas du chef, dans son jean moulant et 

son   top   identique.   Une   véritable   incarnation   de   la 

femme physiquement parfaite. 

–    Messieurs, dit-elle en s’asseyant dans le fauteuil 

près de Kraler. 

–     Est-ce   que   tu   maîtrises   le   sort   de   localisation 

d’un individu ? 

–    Qui cherches-tu ? 

–    Celui qui a transformé Anna : Blake. 
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Le   visage   de   la   sorcière   reste   impassible. 

Merveilleuse comédienne ! 

–     Oui.   Je   le   maîtrise.   Néanmoins   j’ai   besoin 

d’affaires   lui   ayant   appartenu   récemment   pour   se 

faire. 

–    On n’a rien, soupire Kraler. 

–    Dans ce cas, je ne pourrai pas vous aider. 

Le   silence   règne   dans   la   pièce   durant   plusieurs 

minutes. Chacun tentant de réfléchir au mieux à une 

solution. Mais il n’y en a aucune. 

–    Y a vraiment pas quelque chose que tu puisses 

faire ? insiste Kraler. 

–     Je ne vois pas. Vous voulez retrouver un type 

dont vous n’avez rien… il n’y a aucun autre moyen. 

–     La   poisse !   peste   Kraler.   On   va   devoir   avoir 

recours aux grands moyens. Les guerriers vont partir 

en exploration dirigée par chacun de vous. Je veux 

cinq équipes, on partira dans une heure. 

Kraler   appelle   directement   Yassin   afin   de   lui 

expliquer   comment   va   se   passer   la   nuit.   Quand   il 

raccroche, Camilla entre dans la pièce. Son chagrin 

n’échappe à personne. 

–    Je peux te parler ? réclame-t-elle à Kraler. 

Le vampire n’en a pas la moindre envie. Il a encore 

en   mémoire   les   choses   qu’elle   lui   a   dites   ce   matin 
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même et qui lui ont fait un mal de chien. 

–    Je ne crois pas, non. 

–    Je t’en prie, insiste-t-elle. C’est important. 

–     Important du genre : Kral, tu vas t’en prendre 

plein la gueule ? 

–    Non. Encore plus. 

Il soupire. 

 Encore plus ?  Dans quel sens ? 

–    Dans mon bureau. Je t’accorde deux minutes et 

au moindre mot de travers, je quitte la pièce. 

Camilla   suppose   qu’étant   donné   les   circonstances, 

elle doit s’estimer heureuse d’avoir réussi à obtenir 

deux minutes. Elle emboîte le pas de Kraler qui est 

déjà parti. 



Quand Camilla est entrée dans le bureau, le chef des 

 Snake ferme la porte. 

–    Pour commencer, je suis désolée pour ce que je 

t’ai dit, c’était mesquin. 

–    Viens en au fait, tu veux. 

–    Très bien. Je veux récupérer le corps d’Angel et 

comme tu es son mari, tu es le seul en droit de le 

demander. 

Il se laisse tomber dans son fauteuil. Il était loin de 
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s’imaginer qu’elle aurait une telle requête. 

–     Je t’en prie, Kraler. J’ai besoin de l’avoir pour 

faire mon deuil, réclame-t-elle larmoyante. 

–     On parle de ma   Shélina  et c’est toi qui as les 

larmes   aux   yeux.   Je   dois   te   paraître   tellement 

insensible. 

–    Tu as de quoi te consoler, peste-t-elle. 

Il   soupire.   En   même   temps,   il   l’a   bien   cherché   à 

essayer de parler avec elle. Elle lui en veut et le tient 

pour responsable de la mort de son amie. Il le sait 

parfaitement. 

–    Je vais voir ce que je peux faire, conclut-il. Les 

deux minutes sont passées. Tu sors. 

–    Je n’ai pas mérité ta haine. 

–     Tu   passes   ton   temps   à   m’accabler,   à   me 

reprocher la mort de ta copine, alors excuse-moi de ne 

pas être ravi par ta compagnie. Puis, je ne te déteste 

pas. Tu souffres, je le comprends très bien, mais t’es 

pas la seule. 

–    Toi ? N’importe quoi ! pouffe-t-elle. 

–     Pense   ce   que   tu   veux,   Camilla.   Sa   mort   me 

chagrine, mais elle a décidé de partir, je ne l’ai pas 

mise dehors. Tu as tendance à l’oublier. 

–    Je n’ai pas oublié. Je pense juste que tu aurais pu 

remuer ciel et terre pour la retrouver. 

340

Il ne répond rien. Il aurait pu, en effet. Mais il était 

tellement   accablé   par   l’accident   et   la   mort   de   son 

bébé. Il tenait Angel pour principale responsable  et 

son départ n’a fait qu’ajouter à sa peine. Il ne pouvait 

pas la rechercher, pas en pensant qu’elle se fichait de 

lui. 

–     Fais-moi   signe   quand   tu   auras   des   nouvelles, 

émet-elle avant de sortir de la pièce. 

Kraler   se   demande   où   il   doit   s’adresser   pour 

formuler   le   souhait   de   récupérer   le   corps   de   son 

épouse. Puis, ne souhaitant pas tergiverser durant des 

heures,   il   décide   d’appeler   à   la   base   militaire 

provisoire – la nouvelle étant encore en construction. 

Dès qu’il a quelqu’un au bout du fil, il se présente en 

réclamant à parler au Colonel. Il doit user de quelques 

menaces   et   d’un   rafraîchissement   de   mémoire   pour 

que la personne accepte de le lui passer. 

–     Il paraît que j’ai le chef des vampires en ligne, 

intime le Colonel. 

–    C’est le cas. J’ai besoin d’aide. 

–     Vous rigolez, j’espère ? 

–    Écoutez-moi, d’accord. Ma femme est décédée et 

j’aimerais beaucoup récupérer son corps. Seulement je 

ne sais ni où il est ni où m’adresser. 

–     Pourquoi je vous aiderais ? 
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–     Parce   qu’en   ce   moment   il   y   a   une   ordure   de 

vampire rebelle  en ville  qui menace de transformer 

toutes les femelles humaines si je ne l’arrête pas. Et 

sans   le   corps   de   ma   Shélina,   je   ne   l’arrêterai   pas, 

tonne-t-il. 

Il brode un peu, néanmoins ça fait son effet. 

–     Comment s’appelle-t-elle ? 

–    Angeline Ambérita épouse Davers-Snake. 

–      Kraler   Davers-Snake.   Je   me   disais   bien   que  

 c’était vous. Vous n’aviez pas voulu me donner votre  

 nom,   mais   je   l’avais   entendu   tellement   de   fois   que  

 j’étais sûr que c’était vous. 

–    Le mystère est levé ! se moque-t-il. Et pour mon 

affaire ? 

–     Donnez-moi un numéro où je peux vous joindre. 

–    Vous plaisantez ? 

–      Nous   avons   signé   une   trêve,   vampire,   je   ne  

 viendrai pas vous tuer pendant votre sommeil. 

Il cède et le lui donne. De toute façon, sa puce n’est 

pas traçable. Il ne devrait courir aucun risque. 

–      Je vais mener mon enquête et vous contacterai  

 lorsque j’en saurai assez. 

–    Très bien. J’attends votre appel. 

Kraler raccroche sans même le  remerci er. Il ne faut 
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pas trop pousser non plus ! Il n’en avisera pas Camilla 

pour le moment, il préfère ne pas lui parler. Ça finit en 

dispute à chaque fois ! 



Kraler rejoint les membres du Conseil et Kaly dans 

la grande salle, la  Shélina de Slash n’est pas là. 

 Tant mieux ! 

–    Bien. Allons au temple. 

–    Tu avais dit dans une heure, rappelle Dark. 

–    Autant ne pas perdre de temps. 

Kraler se tourne ensuite vers Kaly. 

–    Tu vas rentrer, d’accord ? Je te rejoindrai dès que 

j’aurai fini. 

–    Comme tu veux. 

–    Tu gareras ta voiture sur le parking du  Byzance. 

–    Quand comptes-tu revenir ? 

–    Je n’en ai pas la moindre idée. 

Elle prend sa main et l’attire à la cuisine pour être 

seule avec lui. 

–    Tu m’appelleras dès que tu quitteras le temple. 

–    Je te réveillerai. 

–    Ne t’en fais pas pour ça. Je pourrai me chauffer 

en t’attendant et tu n’auras plus qu’à  t’enfoncer en 
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moi à ton arrivée. 

–    Tu fais ça, toi ? sourit-il. 

–    Si je sais que tu vas arriver pour finir le travail, 

oui. 

–    D’accord. Je t’appellerai. 

Elle lui sourit en passant sa main sur son visage avec 

tendresse. 

–    Fais attention à toi, bébé. 

–    Toujours. 

L’instant d’après, elle l’attire à elle pour l’embrasser 

avec passion, mêlant sa langue à la sienne. Puis, elle le 

libère, sachant Kraler pressé. 

–    Je dois y aller, maintenant. 

–    Je te suis. 

Le couple retrouve les vampires dans l’autre pièce et 

ils sortent du manoir tous ensemble. Kaly échange un 

nouveau baiser avec Kraler, devant la porte, avant de 

prendre le volant de son Infinity. 



Les   Snake  arrivent   au   temple   bien   avant   l’heure 

convenue, mais peu importe puisque les guerriers et 

Yassin sont prêts. 

Les vampires sont divisés en cinq groupes équitables 

dans   la   cour   intérieure   du   temple.   Chacun   des 
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membres   du   Conseil   prend   la   tête   d’une   horde,   et 

Kraler de la dernière. 

Le chef ne perd pas de temps en discours, Yassin 

leur a déjà expliqué ce qu’ils cherchaient. 

C’est   armé   que   les   vampires   quittent   le   temple. 

Chacun prenant une direction différente. Kraler reste 

un peu plus longtemps que les autres, il ne souhaite 

pas laisser Yassin seul, il lui laisse une garde de vingt 

soldats. 

–    Mon Seigneur, je n’ai pas encore eu le temps de 

vous présenter mes condoléances pour votre  Shélina. 

Yassin   est   visiblement   très   embarrassé,   alors   que 

Kraler tente de ne pas se laisser démonter. Il ne veut 

pas   paraître   insensible   non   plus,   mais   il   ne 

s’effondrera pas. 

–    Merci Yassin. D’ailleurs à ce propos, j’ai décidé 

de faire effacer l’anneau noir sur mon doigt. 

–    Oh ! 

Le vampire semble choqué, pourtant il connaissait 

l’intention de son chef de briser son union avec Angel. 

–    On fera ça la nuit prochaine. 

–    Bien, acquiesce le vieux vampire. 

–     En   place,   guerriers,   nous   partons !   déclare 

Kraler. 

À cet instant précis son téléphone sonne. Il répond 
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en voyant que c’est Friz. 

–     On a un problème. 

–    Lequel ? 

–     Stefan vient de m’appeler pour que je passe au  

 Byzance. J’y suis avec les gars. Devine quoi ? 

–    Je n’ai pas envie de jouer aux devinettes ! 

–      De toute façon t’aurais pas trouvé, s’amuse le 

vampire.  Une humaine a été tuée dans la ruelle des  

 conteneurs à poubelle de ton immeuble. 

–    Tu plaisantes ? 

–     Du tout. 

–     Ramène-la   au   temple   dans   le   cas   où   elle   se 

réveillerait. On la connaît ? 

–     Pas que je sache. 

–     Tu la déposes ici, les soldats que je laisse sur 

place se chargeront d’elle. 

–     Je fais ça. 

Après   avoir   coupé   la   communication,   Kraler 

explique à Yassin que Friz va ramener une humaine 

morte.   Comme   elle   a   été   trouvée   au   pied   de 

l’immeuble où il vit, il craint à un nouveau message 

de Blake et pense qu’elle se transformera en vampire. 

–    Que voulez-vous que je fasse d’elle ? 

–    Enfermez-la. Je m’occuperai d’elle à mon retour. 
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Le vampire acquiesce d’un hochement de tête. 

–    On y va, déclare Kraler. 



–    Je vois que tu l’as remplacée, constate Psony en 

entrant dans la salle à manger. 

Blake   a   enfin   daigné   se   débarrasser   de   l’humain 

mort à la pompe – entièrement vidé de son sang. 

–    Comme tu vois,  me amor. 

–    Où est la fille ? questionne-t-elle en voyant que 

la blonde n’est plus enchaînée au mur. 

–    Je l’ai tuée au pied de l’immeuble de Kraler. 

–    Parfait. 

–    Tu es là pour la localisation ? 

–    Non. Malheureusement, il y a plus urgent. 

–     Quelque chose ne se passe pas selon ta bonne 

volonté ? 

–    Tout va bien, Blake. 

Le   vampire   s’approche   de   sa   compagne   pour   la 

serrer dans ses bras. 

–    Je voudrais tellement m’unir à toi,  me amor. 

–     Tu es un déserteur, Yassin n’acceptera jamais. 

Par contre, quand tu seras le chef des vampires…

–     Les   Skull  écraseront   les   Snake   réticents   et   je 
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régnerai en maître après la mort de Kraler. 

–    J’espère que ce ne sera plus long. 

–     Il   faut   retrouver  Angel.   Kraler   viendra   à   moi 

ensuite, et je le tuerai. 

–     J’ai bien peur qu’il y ait un problème avec ton 

plan. 

–    Lequel ? 

–    Angel. 

Blake pose un regard interrogateur sur Psony. Quel 

problème pourrait-il bien se poser ? Kraler n’en serait-

il plus amoureux ? Une autre femelle dans la vie du 

chef ? Dans ce cas, il suffirait de changer de proie. 
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Chapitre 30







L’exploration   des   guerriers   vampires   ne   donne 

absolument rien. Les cinq groupes explorent chacun 

un   endroit   différent   des   alentours   de   la   ville,   et   le 

constat est désolant. 

Rien. 

Ils   suivent   les   souvenirs   d’Anna,   ils   cherchent   un 

château perdu entre les montagnes et les forêts. 

Rien. 

Ils élargissent le champ des recherches. 

Rien. 

C’est totalement impossible, ils le savent bien. Anna 

ne peut pas se dématérialiser, Blake a dû la conduire à 

la ruelle adjacente au  Byzance. Ils auraient dû trouver 

quelque chose, ils auraient vraiment dû localiser ce 

château. 

Mais rien. 

Ils rentrent bredouilles au temple. 

349

Kraler comme tous les membres du Conseil et les 

guerriers   ne   sait   plus   quoi   penser.   Il   se   rend 

directement à son bureau, suivi de ses amis proches. 

–     Qu’est-ce qu’on doit en déduire ? demande-t-il 

en les regardant incrédule. 

–    Qu’il est introuvable ! répond Dark défaitiste. 

–     Un château ne peut pas disparaître comme ça, 

opine Friz. 

–    Ce n’est peut-être pas un château, suggère Slash. 

–    Peu importe le nom de sa baraque, on aurait dû 

apercevoir un truc qui y ressemble, peste Kraler en 

frappant du poing sur le bureau. 

–     Moi   j’ai   bien   une   théorie,   intime  Viper,   mais 

vous n’allez pas aimer. 

Tous les regards se braquent sur lui. Quelle est donc 

cette théorie ? 

–    Anna a menti. 

Dark  bondit   devant  son  ami,  le   toisant.  Comment 

ose-t-il dire une chose pareille ? 

–    Restez calmes, messieurs, intervient Kraler. 

Il   se   place   entre   eux   et   écarte   Dark   avant   de 

demander à Viper de préciser sa pensée. 

–    Je ne suis pas en train de dire qu’elle nous aurait 

menés en bateau, je pense juste que peut-être on lui 
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aurait mis les informations en tête. 

–    La manipulation mentale, comprend Kraler. Il ne 

manquait plus que ça ! 

–    Alors si on ne peut pas se fier aux dires d’Anna, 

qu’a-t-on de concret ? interroge Friz. 

–    Rien, absolument rien, réplique Kraler. 

–    Une autre question se pose, intervient Slash, est-

ce bien Blake derrière tout ça ? 

–    Qui d’autre ? demande Dark. 

–     Un vampire capable de manipuler mentalement 

Anna pour qu’on soupçonne Blake. Ce qui implique 

qu’il connaîtrait ton histoire avec lui, émet Slash en 

regardant Kral. 

–    Il devrait être contre les  Snake, et mis à part les 

 Skull, je ne connais pas de  rebelles. Les   Skull  sont 

directement liés à Blake. Alors quoi ? 

–    Armus, déclare Viper. 

Personne ne comprend. Armus est mort. Il a brûlé au 

soleil avant de se transformer en poussière. Il y avait 

des témoins. Aucun doute possible. 

–    Qu’est-ce que tu racontes ? s’ahurit Dark. 

–    Quelqu’un pourrait vouloir le venger. 

Silence. 

Qui pourrait faire ça ? Quel intérêt de se mesurer à 
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Kraler pour venger Armus ? 

–    Aucun nom ne me vient, rétorque Kraler. 

–     C’est   Blake,   déclare   Friz,   ça   ne   peut   qu’être 

Blake. 

–     On va aller voir la fille, elle en saura peut-être 

plus. 

–    Quelle fille ? 

Friz explique qu’il a reçu un appel de Stefan et la 

suite de l’histoire avec l’humaine morte au pied de 

l’immeuble où vit Kraler. 

Deux minutes plus tard, ils sont tous les cinq en face 

d'une femelle vampire apeurée qui n’a pas achevé sa 

transformation. 

–     Je   suis   Kraler,   dit-il   à   la   jeune   femme 

recroquevillée dans un des coins de la pièce, je vais 

m’occuper de vous. Dites-moi ce qui s’est passé ? 

–     Hey !   Je   la   connais,   opine   Viper.   C’est   une 

gonzesse que j’ai baisée. 

–    Il nous épie, comprend Slash. 

–     Qui   vous   a   fait   ça ?   redemande   Kraler   à   la 

demoiselle. 

Elle parle d’un homme aux longs cheveux noirs, un 

peu dans le style de Kraler, qui buvait son sang et la 

forçait à boire le sien. 
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L’histoire est identique à celle d’Anna. Kraler s’en 

fiche,   tout   ce   qu’il   veut,   c’est   pouvoir   localiser   le 

château. 

La fille n’en a pas la moindre idée. 

Kraler bout d’impatience et de rage. Il saisit le pieu 

en   bois   dans   la   main   de   Friz   et   d’un   mouvement 

rapide et précis il l’enfonce dans le cœur de la femelle 

vampire qui disparaît en quelques secondes. 

–     Il faut l’arrêter ! Putain ! peste-t-il en jetant le 

pieu qui se fracasse contre le mur en pierres. 

Le téléphone de Slash retentit, il le sort de sa veste 

avant de décrocher. C’est Camilla. 

–    Tout va bien, ma déesse ? 

–      J’ai   peur,   Slash.   Y   a   du   bruit   autour   de   la  

 maison. 

–    Cache-toi, je suis là dans dix secondes. 

Il raccroche en même temps qu’il explique ce qui se 

passe au manoir à ses amis. 

Dix secondes plus tard, la pièce est totalement vide. 



Camilla panique de plus en plus en entendant des 

bruits   de   gémissements   étouffés   à   l’extérieur.   Elle 

n’ose pas regarder par l’une des fenêtres. Elle préfère 

se terrer dans un des coins de sa chambre. Priant de 

toutes ses forces pour que Slash arrive au plus vite. 
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–    Le fils de pute, il sait où on habite ! peste Kraler 

devant l’entrée du manoir. 

Une humaine vient d’y être égorgée. Elle est assise 

sur   le   sol,   adossée   au   mur,   la   tête   penchée,   le   cou 

tranché d’où s’échappe énormément de sang qui tache 

le sol. 

–     Camilla !   s’écrie   Slash   avant   de   s’élancer   à 

l’intérieur. 

Dark reconnaît l’une des femelles avec qui il a déjà 

couché. Blake les traque, c’est indéniable. 

–    Friz, va voir si Slash et Camilla vont bien. Dark 

et   Viper,   trouvez-moi   un   pieu.   J’ai   comme 

l’impression qu’elle va se transformer. 

Dark appelle Lawson pour s’assurer que tout va bien 

pour Anna, et c’est le cas. Il est rassuré. Il part ensuite 

avec Viper pour trouver quelque chose qui ressemble 

à un pieu. 

Kraler s’accroupit devant la fille. Quel beau gâchis ! 

Elle est jolie et jeune. 

–     Camilla va bien, plus de peur que de mal. Le 

vampire n’est pas rentré, déclare Friz. 

–    Il faut mettre un terme à tout ça et vite. 

–    Tu devrais t’assurer que Kalypso va bien. 

–    C’est une sorcière, elle sait se défendre. 
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Dark et Viper reviennent avec un pieu de fortune que 

Kraler enfonce dans le cœur de la femelle dès qu’elle 

prend son aspiration. 

–    Je crains qu’on ne soit plus tranquille nulle part, 

opine Kraler. 

–    On saura se défendre s’il se montre, assure Friz. 

–     Pourquoi   ne   se   montre-t-il   pas ?   Quel   intérêt 

peut-il bien avoir à jouer de la sorte ? demande Kraler 

en se redressant. 

–    Je n’en sais rien, répond Dark. Ça vous dérange 

si je rejoins Anna ? 

–    Tu peux y aller, de toute façon, on ne peut rien 

faire de plus. 

Dark pose sa main affectueusement sur l’épaule de 

Kraler avant de se dématérialiser. 

–     Friz et moi on va aller récupérer les voitures, 

intime Viper. 

Après   leur   départ,   Kraler   entre   dans   le   manoir, 

verrouillant la porte d’entrée derrière lui. 

Il trouve Camilla et Slash dans leur chambre. Quand 

il y pense, la femelle ne devra plus jamais rester seule. 

–    Dark est parti rejoindre Anna. Friz et Viper sont 

allés   chercher   les   voitures,   ils   vont   revenir.   Je   vais 

rentrer. 

–    On va rentrer chez nous, répond Slash. On y sera 
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mieux qu’ici, je pense. 

–     Comme   vous   voulez.   Si   ça   ne   va   pas,   vous 

appelez. 

Slash le lui promet avant de quitter les lieux avec sa 

 Shélina. 

Kraler   met   sa   tête   dans   ses   mains.   Qu’est-ce   que 

veut Blake ? Il ne comprend pas. Il ignore s’il compte 

s’arrêter de tuer d’innocentes d’humaines. En tout cas, 

le Colonel ne va pas aimer ça. 

Il   appelle   Kaly   pour   lui   intimer   son   retour. 

Néanmoins, il lui dit d’oublier ce qu’elle avait prévu. 

Il ne s’attarde pas en explications malgré ses questions 

et coupe la communication. 



Kraler arrive chez lui une dizaine de minutes après. 

Kalypso est couchée, mais pas endormie. 

–    Tout s’est bien passé ? 

–    Je me douche et j’arrive. 

C’est   une   sorcière,   c’est   quand   même   un   comble 

qu’elle ne puisse rien faire pour eux. Il doit bien y 

avoir un moyen de localiser cette pourriture de Blake. 

Il doit l’arrêter, et vite. Ce mécréant serait capable de 

tuer toutes les femmes de la ville. 

Doit-il mettre le militaire au courant des agissements 

de Blake ? Ce serait reconnaître son impuissance face 
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à un mâle dominant de sa race. 

Jamais ! 

Il la trouvera et le tuera de ses mains. 

Il   se   glisse   dans   ses   draps   de   soie,   prenant   sa 

maîtresse dans ses bras. 

–    Tu ne veux pas m’en parler ? 

–     On n’a rien trouvé. Deux humaines ont encore 

été   transformées.   La   première   au   pied   de   cet 

immeuble et l’autre au manoir. 

–    Qu’en as-tu fait ? 

–    Je les ai tuées. 

Elle niche son visage dans son cou pour l’embrasser 

en même temps qu’elle caresse son torse dénudé. 

–    Je ne suis pas d’humeur à ça. 

–    Je suis désolée que rien ne se déroule comme tu 

le voudrais. 

Elle lève sa tête pour le regarder, il semble à bout de 

force. Le fait de ne pas pouvoir mettre la main sur 

Blake   qui   agit   dans   son   dos   le   rend   complètement 

fou !   Mais   quand   la   rage   est   retombée,   il   est 

simplement un homme fatigué. 

Kaly   dépose   un   baiser   sur   ses   lèvres   avant   de 

s’endormir contre lui. Elle n’a pas fermé l’œil depuis 

son départ, elle l’attendait. Ou presque. La sorcière 
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n’étant   qu’une   humaine,   elle   est   fatiguée…   épuisée 

même. 

Kraler   par   contre,   n’a   pas   la   même   faculté   à 

s’endormir si vite. Il le voudrait pourtant. Glisser dans 

le sommeil, oublier toutes les horreurs de la vie. Mais 

il n’y arrive pas. Il empêche son esprit de voguer vers 

les sujets qui  le  fâchent.  Il  veut  juste   être   paisible, 

dans son lit, auprès d’une femelle qui compte pour lui. 

C’est presque impossible. 
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Chapitre 31







Kraler quitte le lit de bonne heure, alors que Kalypso 

dort encore. Il se vêt et va directement avaler un repas 

à la cuisine. 

Il ne se sent pas mieux que lorsqu’il s’est couché. 

Blake occupe encore toutes ses pensées. Dire qu’il le 

croyait en Europe ! 

Il se poste ensuite – comme il aime le faire – devant 

la baie vitrée. Il fait jour. Il regarde la bague bleue à 

son doigt. 

Le Lapis-lazuli. 

Ça lui fait penser que les évènements des derniers 

jours l’ont fait oublier d’aller chercher ceux qu’il a 

commandés avec Kaly sur internet. Il décide d’y aller 

aujourd’hui. 

–    Bonjour, émet la sorcière en se blottissant contre 

lui. Tu as bien dormi ? 

–    Pas vraiment. 
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–    Tu veux qu’on en parle ? 

–    Y a rien à dire, vraiment. 

–     Tu   as   besoin   de   te   détendre.   Tu   veux   un 

massage ? 

–    Non. Va t’habiller, on va aller chercher les Lapis-

lazulis. 

–    Les Lapis-lazulis ? Ah oui. Ce n’est pas possible. 

L’homme qui les vend ne sort que la nuit. 

–    Aide-moi, Kaly. Je vais péter un câble si je ne 

mets pas fin à tout ça, maintenant. 

Il pose ses mains sur ses épaules en adoptant un air 

suppliant. 

Merde ! C’est une sorcière, elle doit être capable de 

l’aider. 

–    Si tu n’as rien à lui, je ne peux pas le localiser. Je 

suis navrée. 

–    Il tue des femelles de sang-froid. 

–     J’entends bien, Kraler. Mais ça ne change rien. 

Ce n’est pas moi qui fixe les règles dans la magie. 

–     Y a bien quelque chose qui pourrait nous être 

utile ? Tu ne peux pas être aussi insignifiante ! peste-t-

il en retirant ses mains de ses épaules. 

–    Je ne te permets pas. 

Elle   est   outrée   par   son   toupet,   presque   vexée. 
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Comment ose-t-il ? 

–     Excuse-moi. Je n’aurais pas dû m’en prendre à 

toi. 

Elle veut bien accepter ses excuses et l’étreinte qui 

suit. Kaly est rarement rancunière. C’en est presque 

trop irréel. 

Elle   attire   Kraler   jusqu’au   canapé   où   elle   le   fait 

s’asseoir. L’homme en caleçon lui donne des envies. 

Et puis, il a besoin de se détendre. 

Elle embrasse son torse avant de se placer entre ses 

jambes pour retirer le vêtement. 

Il tente bien de s’y opposer, mais elle réussit à le 

mettre nu. 

–    Détends-toi, bébé. 

Elle   s’accroupit   entre   ses   jambes   en   même   temps 

qu’elle caresse son membre qui gonfle au contact de 

ses doigts. Elle ajoute sa langue à la délicieuse torture, 

puis sa bouche. Elle aspire et suce avidement le sexe 

engorgé de son amant qui gémit de bien-être. 

C’est certain qu’il avait besoin de décompresser, et 

elle sait s’y prendre. Il la laisse contrôler son membre 

durant de longues minutes avant de l’attirer sur lui. 

Elle   ne   porte   qu’une   petite   nuisette   parme,   ce   qui 

facile les choses. Il glisse dans son intimité humide 

avec facilité avant de lui retirer sa tenue pour caresser 
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et embrasser sa poitrine. 

–    Oh oui, gémit-elle en plaquant ses seins sur ses 

lèvres. 

Elle   se   soulève   fiévreusement   pour   s’empaler 

ensuite sur son membre. Encore et encore. 

Kraler   la   retourne   rapidement   sur   le   canapé,   se 

retirant du même coup. Il caresse son intimité gonflée 

de désir de ses doigts avant d’en plonger deux en elle. 

Là encore, il essaye d’y aller avec douceur, mais la 

demoiselle ne semble pas aimer cette méthode. Elle 

presse son sexe contre sa main pour qu’il aille plus 

vite. 

C’est une sacrée gourmande ! 

Il lui donne ce qu’elle veut et accentue le rythme de 

pénétration de ses doigts, entraînant des gémissements 

et des cambrements. 

Il   les   retire   ensuite   pour   y   plonger   sa   langue, 

l’explorant avidement, la dévorant intimement autant 

que possible. 

Elle crie son nom en atteignant l’orgasme et le griffe 

de la même manière. Elle devient ensuite pantelante 

dans ses bras. Il s’enfonce alors en elle d’une seule 

poussée,   la   martelant   ensuite   vigoureusement 

d’impétueux va-et-vient d’une force incroyable. 

Elle jouit une seconde fois. Mais Kraler ne cesse pas 
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pour autant, continuant à la dévaster jusqu’à ce qu’elle 

le supplie d’arrêter, n’en pouvant plus – après quatre 

heures de sexe intense. 

Là, il se retire et la laisse flageolante sur le canapé, 

incapable d’effectuer le moindre mouvement ou de se 

souvenir quoi que ce soit. 

Par contre, lui se sent revigoré comme jamais. Y a 

rien à dire, cette femme lui fait un bien fou. 

Il va directement prendre une douche puis s’habiller, 

frais et dispo pour la journée ! 



En fin d’après-midi, Kraler n’a toujours aucun plan 

pour la nuit. Il faut pourtant qu’il retrouve Blake au 

plus vite. Une autre virée à travers les montagnes ne 

servirait sans doute à rien. Plus il y pense, plus il croit 

que Viper a raison, Blake a dû mettre n’importe quoi 

dans la tête de ses victimes, histoire de brouiller les 

pistes. Il ne veut pas que Kraler mette la main sur lui, 

pas encore. 

Pourquoi ? 

Kraler   est   interrompu   dans   ses   réflexions   par   son 

téléphone portable. C’est un numéro inconnu. 

Blake ? 

Ce serait trop facile. 

Il décroche. 
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–    Allo. 

–     Je suis bien avec Kraler Davers-Snake ? 

–    Qui êtes-vous ? 

–     Pas très malin, vampire. 

–    Colonel. Que me vaut cet honneur ? 

–     J’ai mené mon enquête pour vous. 

Il s’agit d’Angel, il le comprend tout de suite. Il va 

pouvoir   récupérer   son   corps,   peut-être   même   cette 

nuit. Il va devoir faire face à sa mort. Encore. 

 Vie de merde ! 

–     Il se passe des choses étranges, vampire. 

–    Que voulez-vous dire ? 

–      Il   semblerait   qu’il   n’existe   aucun   papier  

 témoignant de la mort de votre épouse, ni même de  

 corps. 

–    Comment… Comment est-ce possible ? 

Kraler s’assoit, à la fois surpris et anéanti. 

–      J’ai   poussé   plus   loin.   En   fait   j’ai   passé   ma  

 journée sur votre enquête. 

Kraler   ne   dit   rien,   il   ne   va   tout   de   même   pas   le 

remercier. Faut pas rêver ! 

–      Je   vais   vous   passer   les   détails,   je   vais   aller  

 directement aux conclusions. Quelqu’un a investi le  

 système du bureau du recensement pour y inclure le  
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 décès de votre femme. 

–    Oui. Viper, il voulait savoir où la trouver. 

–      Non.   Je   parle   de   quelqu’un   qui   l’a   modifié  

 sciemment. J’ai l’adresse IP du plaisantin. 

–    Et alors ? 

–     Elle appartient à l’ordinateur d’un cybercafé de  

 Salt Lake City. 

–    Je ne comprends rien. 

–      Deux possibilités sont envisageables. Soit votre  

 femme a été tuée et le tueur s’est chargé de modifier  

 son fichier, ce qui est peu probable, si vous voulez  

 mon avis, soit elle a payé quelqu’un pour le faire et  

 disparaître. 

–    Qu’est-ce que vous me dites là ! s’ahurit Kraler. 

–      Aucun   corps   non   réclamé   ne   correspond   au  

 signalement de votre épouse, aucun corps n’est à son  

 nom,   elle   est   vivante.   Ça   ne   fait   pas   l’ombre   d’un  

 doute. 

Kraler lâche le téléphone à cette révélation. 

Angel est vivante. 

Elle aurait elle-même demandé à ce qu’on la marque 

morte afin de disparaître. Cela confirme bien ce qu’il 

pensait d’elle. 

Comment a-t-elle pu ? 
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Il mettra tous les moyens en œuvre pour la retrouver 

et avoir une explication. 



Dark   caresse   le   visage   radieux   d’Anna.   Avec   le 

gavage   de   sang   quotidien,   il   faut   qu’elle   fasse 

attention   à   ce   qu’elle   mange   afin   de   ne   pas   trop 

grossir. Lawson y veille. Dark est plus qu’heureux. 

Il ne lui parle pas des missions ou de Blake. Elle n’a 

pas besoin de se faire du souci. Elle est si rayonnante 

qu’il s’en voudrait de briser son bonheur. 

–     Kraler ne dit rien que tu sois souvent ici avec 

moi ? 

–    Non. Je lui ai dit que je serai là pour les réunions 

et les missions. Alors tout est OK. 

–    Comment va Camilla ? 

–    Elle s’en remet, doucement. Slash est là pour elle 

et Kraler a promis de récupérer le corps d’Angel pour 

l’enterrer décemment. 

–    Il veut toujours briser son union ? 

–    Il n’y a plus rien à briser. Il va effacer la marque 

de son doigt. 

–    Et s’unir avec Kalypso. 

–     Je   ne   sais   pas.   Kraler   m’avait   confié   être 

amoureux de son ex, il y a quelques jours. J’ignore si 

les choses ont changé. 
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–     Que   penses-tu   de   la   sorcière ?   Elle   semble 

différente de lui. 

–     Kraler   n’était   plus   que   l’ombre   de   lui-même 

quand  Angel   est   partie.   Il   se   bourrait   la   gueule   à 

longueur de temps. Je crois qu’il aurait mal tourné s’il 

n’avait pas rencontré Kalypso. Elle l’a fait sourire et il 

a arrêté de boire. Je dirais que sa relation avec elle est 

salutaire. 

–    Tout comme la nôtre pour toi, sourit-elle. 

–    C’est certain. 

Il embrasse sa main. 

–     Je ne vois plus ma vie sans toi, et j’ignore si 

c’est la même chose pour Kraler, quoi qu'il en soit, je 

pense qu’il souffrirait beaucoup si elle le quittait. 

–    Elle semble amoureuse. 

–     Je pense, oui. C’est une femelle bien, elle est 

belle,   sympathique,   elle   essaye   de   s’intégrer. 

Vraiment, ça peut marcher… même si elle ne porte 

pas de sous-vêtements, rit-il. 

–    Qu’est-ce que tu as dit ? 

–     Kalypso ne porte jamais de sous-vêtements, on 

l’a vu…

–    La femme avec Blake, le coupe-t-elle, la rousse, 

tu sais ? Elle ne portait pas de sous-vêtements. 

Dark lâche sa main pour la passer sur son menton. 
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–    Mais tu ne l’as pas reconnu, Kalypso n’est pas la 

femme avec Blake ! 

–    Manipulation mentale, Dark. 

–    Oh putain ! 

Il saisit son téléphone et appelle Viper. Il lui raconte 

ce que lui et Anna viennent de découvrir. Il faut que 

Viper place un mouchard sur la voiture de Kalypso 

pour retrouver Blake. 

–     Pas un mot à Kraler, pour le moment. On doit 

être sûr avant de le lui dire. 

–      Compte   sur   moi.   Il   reste   des   seringues   de   la  

 potion immunisant les vampires contre le soleil dans  

 le   bureau   de   Kral,   j’en   prends   une   et   je   mets   un  

 traceur sur la bagnole de la sorcière. 

Dark coupe la communication en se tournant vers 

Anna. 

–     Si   Kalypso   et   la   femme   avec   Blake   sont   une 

seule et même personne, Kraler la tuera. 

Il   passe   sa   main   sur   son   menton.   Il   doit   en   être 

certain avant d’en informer son ami. Cette histoire de 

sous-vêtements   est   bien   maigre   pour   conclure   que 

Kalypso est une traîtresse. Néanmoins, il faut vérifier. 
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